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INTRODUCTION. 



Ce Discours , qui est la cinquième et dernière 
, section du plaidoyer contre Verres , peut être 
divisé en quatre parties. 

L'orateur examine la conduite du préteur sous 
le rapport militaire; il examiné, i°. ce qu'il 
a fait pour assurer la tranquillité de la Sicile 
pendant la guerre de Spartacus ; a°. quelles 
précautions il a prises contre les incursions 
des pirates. 3°. Il retrace Ja cruauté atroce et 
réfléchie du préteur, qui, pour cacher l'in- 
famie de sa lâcheté , envoie au supplice les ca- 
pitaines de sa flotte. 4°< Il lui reproche d'avoir 
fait battre de verges et livré à la mort des ci- 
toyens romains. C'est à cause de ces deux der- 
nières parties qu'on a donné à ce Discours le 
titre de Suppliciis. 

Tout le début n'est qu'une ironie assez long- 
temps prolongée: mais comment parler sérieu- 
sement des talents militaires d'un Verres ? L'ora- 
teur ne trouve dans toutes ses actions que les 
preuves de son apathie, de son imprévoyance , 
et de son insatiable cupidité. 

Son devoir était de prévenir et de réprimer 
le soulèvement des esclaves. Plusieurs lui sont 
dénoncés ; ils sont convaincus et envoyés au 
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4 INTRODUCTION, 

supplice : mais au moment de l'exécution les 
maîtres les rachètent; et, pour de l'argent, le 
magistrat leur remet ces esclaves que lui-même 
a condamnés comme conspirateurs. 

Chargé d'entretenir la flotte armée pour pro- 
téger la Sicile contre les pirates , il n'a vu , dans 
les moyens que le gouvernement a mis à sa 
disposition , qu'une facilité de plus pour exer- 
cer des vexations et assouvir son avarice. Toutes 
les villes maritimes devaient , conformément 
aux traités, concourir à l'équipement de la 
flotte : Messine , une des plus fortes cités de la 
Sicile, construit à ses frais un vaisseau de com- 
merce , qu'elle donne à Verres ; à ce prix elle 
est dispensée de rien fournir pour le service 
public. 

L'usage était que chaque ville s'occupât elle- 
même de l'approvisionnement de son vaisseau 
et de l'entretien de son équipage. Il se fait 
remettre l'argent destiné à cet emploi, et se 
charge des détails : cependant il vend publi- 
quement des congés aux soldats et aux mate- 
lots, sans pourvoir aux besoins de ceux qui 
sont restés, et la flotte romaine est mise sous 
les ordres d'un Syracusain dont la femme est la 
maîtresse du préteur. Cette flotte , sans moyens 
de résistance , est brûlée par les pirates à la vue 
de Syracuse. Ils osent même entrer dans le port 
de cette ville, et braver impunément le préteur 
et la puissance de Rome. 
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INTR(M>UCXION. * 

Verres , effrayé de l'indignation publique qui 
avait éclaté non seulement dans la Sicile, mais 
encore à Rome, imagine d'accuser de trahison 
les capitaines des vaisseaux , et les condamne à 
mort. Cicéron demande vengeance de cette 
atrocité ; il en détaille toutes les horreurs. On 
verra que dans cette troisième partie , ainsi que 
dans la quatrième , les plus étendues et les plus 
importantes du Discours, l'orateur a déployé 
toutes ses forces. Son âme , pleine de son sujet 
et profondément pénétrée , répand avec impé- 
tuosité les sentiments dont elle est remplie, et 
fait passer dans toutes les âmes ses rapides 
émotions. 

Mais Verres ne s'est pas contenté de verser 
le sang des Siciliens $ un grand nombre de Ro- 
mains ont-été , par son ordre , jetés dans les 
cachots , étranglés dans la prison , battus de 
verges et frappés de la hache sur la place pu- 
blique. C'est le plus grand des crimes de Ver- 
res. L'orateur l'a réservé pour la fin de son 
plaidoyer. Ce n'est plus ici le défenseur des 
Siciliens qui va se faire entendre ; c'est un ci- 
toyen, c'est un magistrat qui veut venger l'ou- 
trage fait à la majesté romaine. 

Il s'attache surtout au supplice de Gavius ; 
et là, par le développement des faits et par 
l'accumulation des circonstances, il achève de 
démontrer que Verres est un monstre indigne 
de pitié. 11 s'abandonne à toute sa véhémence j 
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6 INTRODUCTION. 

ses mouvements deviennent plus violents , et sa 
passion semble s'accroître à mesure qu'elle s'ex- 
halç. Quels effets cette éloquence impétueuse 
devait-elle produire sur les auditeurs ! Qu'on se 
rappelle combien le nom de Rome était respecté 
et révéré chez toutes les nations ; a quel point 
le peuple romain était jaloux de sa liberté et 
fier de ses droits. 

S'il est possible que les autres crimes du pré- 
teur trouvent grâce devant un tribunal cor- 
rompu , du moins cet exécrable attentat ne res- 
tera pas impuni. Cicéron déclare que l'accusé, 
que les juges et ceux qui les auront corrompus , 
seront traduits par lui au tribunal du peuple 
romain. Son édilité va commencer , et dès qu'il 
entrera en fonction , il usera du droit que lui 
donne sa nouvelle magistrature : il convoquera 
l'assemblée , et du haut de la tribune il accusera 
Verres et ses complices , et il appellera sur eux 
la vengeance de la nation entière , intéressée à 
les punir. S'il n'a pas manqué d'ardeur, de fer- 
meté , de persévérance contre Verres , dont il 
n'est l'ennemi que parce que Verres est l'en- 
nemi des Siciliens , qu'on s'attende à trouver 
en lui plus de chaleur encore et plus d'énergie 
contre des hommes dont il aura bravé la haine 
pour l'intérêt du peuple romain. Il tâchera de 
mériter de plus en plus la confiance et les suf- 
frages de ses concitoyens , par la fermeté qu'il 
oppose à l'orgueil et aux mépris des nobles, 
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INTRODUCariON. 7 

par le courage avec lequel il déclare une guerre 
éternelle aux méchants , par son respect pour 
les lois , et son dévouement pour les intérêts et 
la gloire du peuple. 

/ Il termine le plaidoyer entier par une apo- 
strophe brillante et pathétique aux divinités 
dont Verres a dépouillé les temples. 
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IN C. VERREM 

ÀCTIO SECUNDÀ. 

LIBER QUINTUS. 



DE SUPPLICIIS. 
ORÀTIO DECIMA. 

I. JNemiki video dubiiim esse , judices , quin 
apertissime G. Verres inSicilia, sacra, profanaque 
omnia et privatim, et publiée spoliarit, versatus- 
que sit sine ulla non modo religione , verum etiam 
dissimulatione , in omni génère furandi atque 
prœdandi. Sed quaedam mihi magnifica et prsclara 
ejus defensio ostenditnr ; cui quemadmodum re- 
sistam, multo mihi ante est, judices, providen- 
dum. Ita enim causa constifuitur , provinciam 
Siciliam virtute ejus et vigilantia singulari , dubiis 
formidolosisque temporibns , a fugitivis atque a 
belli periculis tutam esse servatam. 

Quid agam , judices ? quo accusationis me» 
ratiohem conferam ? quo me vertam ? Ad omnes 
enim meos impetus , quasi munis quidam , boni 
nomen imperatoris opponitur. Novi locum ; video 
ubi se jactaturus sit Hortensius. Belli pericula , 
tempora reipublicae, imperatorum penuriam corn- 
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SECONDE ACTION 

CONTRE VERRES. 

LIVRE CINQUIÈME. 



DES SUPPLICES. 
DISCOURS DIXIÈME. 

I. Juges, je ne vois personne parmi vous qui ne soit 
convaincu que "Verres a dépouillé ouvertement dans la 
Sicile tous les édifices , tant sacrés que profanes , tant 
publics que privés, et que, sans pudeur comme sans 
remords, il s'est rendu coupable de tous les genres de 
vol et de brigandage. Mais on m'annonce pour sa dé- 
fense un moyen imposant, merveilleux, auquel je ne 
puis répondre qu'après avoir mûrement réfléchi. On se 
propose de prouver qoe , dans les circonstances les plus 
difficiles et les plus effrayantes , sa valeur et sa rare vî- ' 
gilance ont préservé la Sicile des dangers de la guerre 
et de la foreur des esclaves révoltés. 

Que faire? de quel côté dii&ger mes efforts? A toutes 
mes attaques on oppose, comme un mur d'airain, le 
titre de grand général. Je connais ce lieu commun ; je 
vois la carrière qui s'ouvre à l'éloquence d'Hortensius. 
Il vous peindra les périls de la guerre et les malheurs 
de la république; il parlera de la disette des bons gé- 
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io IN VERREM ACT. II, LIB. T. 

memorabit : tum deprecabitur a Tobis , tum etiam 
pro suo jure contendet, ne patiamini, talem im- 
peratorem populo romano Siculorum testimoniis 
eripi ; neve obteri laudem imperatoriam crimini- 
bus avariti» velitis. 

Non possum dissimulare , judices : timeo , ne 
C. Verres, propter hanc virtutem eximiam in re 
militari, omnia, quœ fecit, impune fecerit. Venit 
enim mibi in raentem, in judicio M'. Aquillii 
quantum auctoritatis , quantum momenti oratio 
M. Antonii habuisse existimata sit; qui, ut erat 
in dicendo non solum sapiens, sed etiam fortis, 
causa prope perorata, ipse arripuit M*. Aquillium, 
constituitque in conspectu omnium, tunicamque 
ejus a pectore abscidit, ut cicatrices populus ro- 
manus judicesque adspicerent adverso corpore 
exceptas ; simul et de illo vulnere , quod ille in 
capite ab hostinm duce acceperat , multa dixit ; 
eoque adduxit eo's , qui erant judicaturi , vehe- 
menter ut vererentur, ne, quem virum fortuna 
ex hostium telis eripuisset, quum sibi ipse non 
pepercisset, hic non ad populi romani laudem , 
sed ad judicum crudelitatem videretur esse ser- 
vatus. ïïaec eadem nunc ab illîs defensionis ratio , 
viaque tentatur ; idem quanitur. Sit fur , sit sacri- 
legus , sit flagitiorum omnium yitiorumque prin- 
ceps : at est bonus imptrator, et felix , et ad dubia 
reipublicse tempora reservandus. 

II. Non agam summo jure tecum; non dicam 
id, quod debeam forsitan obtinere, quum judi- 
cium certa lege sit constitutum , non quid in re 
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SEC. ACTION CONTRE TERRES, Y. I£ 
néraux; pois , implorant votre clémence, qae dis- je ?■ 
réclamant votre justice , il vous conjurera de ne pas 
souffrir qu'un tel général soit sacrifié à des Siciliens , 
et de ne pas vouloir que de si beaux lauriers .soient 
flétris par des allégations d'avarice. 

Je ne peux le dissimuler, j'appréhende que ses ta- 
lents militaires n'assurent à Verres l'impunité de tous 
ses forfaits. Je me rappelle l'effet prodigieux que pro- 
duisit le discours d'Antonius dans le procès d'Aquil- 
lius *. Après avoir développé les moyens de sa cause, 
cet orateur, qui joignait à la plus pressante logique 
l'impétuosité des mouvements les plus passionnés, sai- 
sit lui-même Aquillius; il l'offrit aux regards de l'as- 
semblée, et lui déchirant sa tunique, il fit voir au 
peuple romain et aux juges les nobles cicatrices dont 
sa poitrine était couverte; mais surtout il déploya 
toutes les forces de son éloquence , en leur montrant 
le coup terrible que le chef des rebelles avait frappé 
sur la tête de ce brave guerrier. Telle fut l'impression 
de ce discours sur tous ceux qui devaient prononcer 
dans la cause , qu'ils craignirent que la fortune , en ar- 
rachant ce généreux citoyen à la mort qu'il avait af- 
frontée avec tant d'intrépidité, ne semblât avoir con- 
servé une victime à la rigueur impitoyable des juges. 
Mes adversaires veulent essayer aujourd'hui le même 
moyen,: ils vont suivre la même marche; ils tendent au 
même but. Que Terrés soit un brigand, qu'il soit un 
sacrilège, nn monstre souillé de tons les crimes, flétri 
de tons les vices; ils l'accordent. Mais, disent-ils, c'est 
un grand général, c'est un guerrier heureux, un héros 
qu'il faut réserver pour les besoins de la république. 

II. Avec vous, "Verres, je ne procéderai pas à la 
rigueur : je ne dirai pas, quoique peut-être je m'en 
dusse tenir à ce seul point , que , l'objet de la cause 
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militari fortiter feceris, sed quemadraodum manus 
ab alienis pecuniis abstinueris, abs te doceri opor- 
tere ; non , inquam , 'sic agam : sed ita quasram , 
quemadmodum te Telle intefligo, qu« tua opéra » 
et quanta fuerit in bello. 

Quid dices ? an bello fugitivorum Siciliam yir* 
tute tua liberatam ? Magna laus , honesta oratio ; 
sed tamen quo bello ? nos enim post id bellum , 
quod M'. Aquillius confecit, sic accepimus, nul- 
lum in Sicilia fugitivorum bellum fuisse. At in 
Italia fuit : fateor, et magnum quidem, ac vehe- 
mens. Num igitur ex eo bello partem aliquam 
laudîs appetere conaris ? num tibi illius Victoria? 
gloriam cum M. Crasso , aut Cn. Pompeio commu- 
nicandam putas ? Non arbitror boc etiam ' déesse 
tu» impudentiae, ut quidquam ejusmodi dicere 
audeas. Obstitisti videiicet , ne ex Italia transire 
in Siciliam fugitivorum copias possent : ubi? 
quando? qua ex parte? quum aut navibus, aut 
ratibus conarentur accedere ? Nos enim nihil un- 
quam prorsus audivimus : et illud audivimus, 
M. Crassi, fortissimi viri, virtute consilioque fac- 
tum, ne, ratibus conjuncâs, freto fugitivi ad 
Messanam transire possent; a quo illi conatu non 
tantopere prohibéndi fuissent , si ulla in Sicilia 
prsesidia ad illorum adventum opposita putarentur. 

III. At quum esset in Italia bellum tam prope a 
Sicilia , tamen in Sicilia non fuit. Quid mirum ? 
ne quum in Sicilia quidem fuit, eodem intervallo, 

1 Schutz , sx Ernest, sententia, esse. Causant, non 
/video. 
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SEC. ACTION CONTRE TERRES, V. i3 
étant déterminé par la loi , il ne s'agit pas de nous 
entretenir de vos exploits guerriers , mais qu'il faut 
prouver que vos mains sont pures. Non, ce n'est pas 
ainsi que je veux en user ; je me prêterai à vos désirs , 
et Je chercherai quels sont donc ces éminents services 
que vous avez rendus dans la guerre, 

Direz-vons que, par votre valeur , la Sicile a été dé- 
livrée de la guerre des esclaves? Rien de plus glorieux 
sans doute, rien de plus honorable. Cependant de 
quelle guerre parlez-vous? car nous savons que, de- 
puis la victoire d'Aquillius, il n'a existé aucune guerre 
^esclaves en Sicile. Mais il y en avait une en Italie; 
cela est vrai, et même une très vive et très sanglante *. 
Prétendez-vous en tirer quelque honneur , et vous as- 
socier à la gloire de Crassns et de Pompée ? Une telle 
impudence de votre part ne m 'étonnerait pas. Peut- 
être avez-vous empêché les révoltés de passer d'Italie 
en Sicile? En quel lieu? dans quel temps? de quel 
coté? lorsqu'ils se disposaient à le faire sur des vaisseaux 
ou sur des radeaux? Car rien de tout cela n'est parvenu 
jusqu'à nous : ce qu'on nous a dit , c'est que la pru- 
dence et l'activité de Crassns les empêchèrent de passer 
à Messine sur les radeaux qu'ils avaient rassemblés. 
Cette tentative n'eût pas donné anta ^ d Inquiétude . 
si Ton eût pensé qu'il y avait alors enmcile des forces 
suffisantes pour s'opposer à la descente des rebelles. 



m. Mais, dites-vous, on faisait la guerre en Italie, 
et la Sicile , qui en est si voisine , a toujours été en paix. 
Qu'y a-t-il d'étonnant?. On a fait aussi la guerre en 
Sicile, sans que la paix ait été troublée en Italie : la 
distance est pourtant la même. Dans quelle intention 
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i4 IN TERREM ACT. II, UB. y, 

pars ejus belli in Italiam ulla pervasit. Etenim 
propinquitas locorum ad utram partem hoc loco 
profertur? utrum aditum facilem hostihus, an 
conta gionem imitandi ejus belli periculosam fuisse ? 
Aditus omnis hominibus sine ulla facultate nayium 
non modo disjunctus , sed etiam clausus fuit : ut 
illis, quibus Siciliam propinquam fuisse dicis, fa- 
ciliud fuerit ad Oceanum peryenire , quam ad Pe- 
loridem accedere. 

,Contagio autem ista seryilis belli , . cur abs te 
potins, quam ab iis omnibus, qui ceteras provin- 
cias obtinuerunt , prsedicatur? an quod in Sicilia 
jam ante bella fugitivorum fuerunt? At ea ipsa 
causa est , cur ista provincia minimo in periculo 
sit, et fuerit. Nam posteaquam illinc M'. Aquillius 
decessit, omnium instituta atque edicta prsetorum 
fuerunt ejusmodi, ut ne quis cum telo servus 
esset. Vêtus est quod dicam , et propter severita- 
tem exempli nemini fortasse vestrùm iuauditum : 
L. Domitium praetorem in Sicilia , quum aper in- 
gens ad eum allatus esset, admiratum requisisse , 
quis eum percussisset ; quum audisset, pastorem 
cujusdam fftté , eum ad se vocari jussisse ; illum 
cupide ad praetorem, quasi ad laudem atque ad 
praunium , accurrisse ; quaesisse Domitium , qui 
tantam bestiam percussisset ; illum respondisse , 
yenabulo; statim deinde jussu prœtoris in crucem 
esse sublatum. Durum hoc fortasse yideatur ; ne- 
que ego ullam in partem disputo : tantum intel- 
ligo , maluisse Domitium crudelem in animadver- 
tendo , quam in praetermittendo dissolutum yideri. 
IV. Ergo his institutis provinciae , jam tum , 
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SEC. ACTION CONTRE VERRES, V. i5 
alléguez-vous la proximité? prétendez-vous qae l'accès 
était facile , on que la contagion de PeAnple était à 
craindre? D'abord les révoltés n'avaient point de vais- 
seaux : ainsi, non seulement ils étaient séparés de la 
Sicile, mais le passage même leur était absolument 
fermé; en sorte que, malgré cette proximité dont vous 
parlez, il aurait été plus facile pour eux d'arriver par 
terre aux rivages de l'Océan , que d'aborder à Pélore. 



Quant à la contagion de l'exemple , pourquoi vous 
prévaloir de cette raison plutôt que tous ceux qui gou- 
vernaient les autres provinces? Serait-ce parce que les 
esclaves avaient déjà fait la guerre en Sicile ? 3*ais la 
Sicile j par cette raison même , était , comme elle l'est 
encore , à l'abri de tout danger; car depuis que 
M'. AquiHius en est sorti , tous les édita , toutes les or- 
donnances des préteurs ont constamment défendu aux 
esclaves de porter des armes. Je vais citer un fait assez 
ancien, et qui, vu la sévérité de cet exemple, n'est 
peut-être ignoré d'aucun de vous. On avait apporté un 
sanglier énorme à L. Domitius , préteur en Sicile. Sur- 
pris de la grosseur de cet animal , il demanda qui l'avait 
tué. On lui nomma le berger d'un Sicilien. Il ordonna 
qu'on le fît venir. Le berger accourt , s'attendant à des 
éloges et à des récompenses. Domitius lui demande 
comment il a tué cette bête formidable. Avec un épieu ? 
répond-il. A l'instant le préteur le fit mettre en croix. 
Peut-être cet ordre vous semblera plus que sévère. 
Je ne prétends ni le blâmer ni le justifier ; tout ce que 
je veux y voir , c'est que 'Domitius aima mieux paraître 
cruel en punissant, que trop relâché en pardonnant 
cette infraction de la loi. 

IV. Grâce à ces règlements, C. Norbanus, qu'on ne 
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quum bello fugitivornm tota ïtaiia arderet, homo 
non acerrinBis, nec fortissimus, C. Norbamis in 
summo otw fuit. £erfacile enim sese Sicilia tue- 
batur, ne qnod in ipsa bellum posset ex si stère : 
etenim quum nihil tam conjunctum sit , quam ne- 
gotiatores nostri cum Siculis, usu, re, ratione, 
coucordia; et qunm ipsi Sicali res suas ita consti- 
tua habeant, ut his pacem expédiât esse; impe- 
rium autem populi romani sic diligant , ut id im- 
minui , aut commutari minime velint ; quumque 
haec ab servorum bello .pericula , et pratorum 
instituas, et dominorum disciplina provisa sint : 
nullum est malum domesticum, quod ex ipsa pro- 
Tincia nasci possit. 

Quid igitur ? nulline motus in Sicilia sérrorum , 
Terre prœtore? nullœne consensiones factse esse 
dicuntur ? Nihil sane , quod ad senatum populum- 
que romanum pervenerit; nihil, quod iste Romam 
publiée conscripserit : et tamen cœptum esse in 
Sicilia moveri -aliquot locis servitium suspicor. Id 
adeo non tam ex re , quam ex istius factis decre- 
tisqne cognosco. Ac videte, quam non inimico 
animo sim acturus : ego ipse haec, qua? ille quasiit, 
quœ adhuc nunquam audistis, commemorabo et 
proferam. In Triocalino , quem locum fugitivi jam 
ante tenuerunt , Leonidœ cujusdam Siculi familia 
in suspicionem vocata est conjurationis ; res de- 
lata ad istum; statim, ut par fuit, jussu ejus 
homines, qui nominati erant, comprehensi sunt, 
adductique Lilvbaeum ; domino denundatum est ; 
causa dicta damnati sunt. 

V. Quid deinde? quid censetis? furtum for- 
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SEC. ACTION CONTRE TERRES, .V. i 7 
«itéra pas comme le plus actif et le pras brave des hom- 
mes, a joui d'une tranquillité parfaite , pendant que le 
fen de la guerre embrasait l'Italie. En effet, la Sicile a 
chez elle tout ce qui peut la garantir de ces fatales 
explosions : Fanion la plus intime" règne entre nos 
commerçants et ceux de cette île ; l'habitude , l'intérêt : , 
les affaires , la conformité des sentiments , tout les rap- 
proche. Dans leur situation présente, les Siciliens trou- 
vent leur avantage personnel dans le repos général : 
attachés de cœur au gouvernement romain , ils seraient 
fâchés d'y voir porter atteinte , ou de passer sous d'au- 
tres lois. Enfin les ordonnances des préteurs et la vigi- 
lance des maîtres s'accordent pour prévenir toute es- 
pèce de désordres. H est clone impossible qu'on voie 
éclater une révolte dans cette province. 

Quoi donc! n'y à-t-il eu sous la préture de Verres 
aucun mouvement, aucun soulèvement d'esclaves en 
Sicile? Non, aucun du moins qui soit parvenu à la con- 
naissance du sénat et du peuple romain; aucun dont il 
ait informé le gouvernement. Toutefois je soupçonne 
qu'il y a eu quelque part un commencement de fer- 
mentation. Je le conjecture d'après les ordonnances et 
les arrêtés du préteur. "Voyez jusqu'où va ma généro- 
sité : moi-même , son accusateur , je vais révéler des 
faits qu'il cherche , et dont vous n'avez jamais entendu 
parler. Dans le territoire de Triocala , qui rat autre- 
fois occupé par les révoltés , les esclaves d'un Sicilien 
nommé Léonidas furent soupçonnés de conspiration. 
On les dénonça, fidèle à son devoir , "Verres les fait 
arrêter et conduire aussitôt à Lilybée. Le maître est 
assigné ; on instruit le procès ; ils sont condamnés. 

"V. Ici , vous attendez quelque vol, quelque nouvelle 
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18 IN VERREM ACT. II, LIB. V. 

tasse, aut praedam exspectatis aliqnam. Nohte 
usqûequaque eadem qu»rere. In metu belli, fu- 
randi qui locus potest esse ? etiara si qua fuit in hac 
re occasio, praetermissa est. Tum potuit a Leonida 
nummorum aliquid auferre, quum denuntiavit, 
ut adesset; fuit nundinatio aliqua, et isti non 
nova, ne causa m diceret; etiam alter locus, ut 
absolverentur : damnatis quidem servis, quae prae- 
dandi potest esse ratiq ? Produci ad. supplicium 
necesse est : testes enim sunt, qui in consilio 
fuerunt; testes, publicœ tabulas; testis , splendi- 
dissima civitas lïlybsetana ; testis , honestissimus 
maximusque conventus civium romanorum ; ' ni- 
hil potest : producendi sunt. Itaque producuntur, 
et ad palum alligantur. 

Etiam nunc mihi exspectare videmini, judices, 
quid deinde factum sit ; quod iste nibil unquam 
fecit sine aliquo quaestu atque prseda. Quid in ejus- 
modi re fîeri potuit ? quod commodum est ? Ex- 
spectate facinus , quam yultis improbum : -vincam 
tamen exspectationem omnium. Nomine sceleris 
conjurationisque damnati, ad supplicium traditi > 
ad palum alligati , repente , multis millibus horai- 
num inspectantibus , soluti sunt, et Leomidse illi 
domino redditi. Quid boc loco potes dicere , homo 
amentissime ? nisi id, quod ego non quœro; quod 
denique in re tam nefaria , tametsi dubitari non 
potest, tamen, ne, si dubitetur quidem, quseri 
oporteat ï quid, aut quantum, aut quomodo acce- 
peris. Remitto tibi hoc totum , atque ista te cura 

1 Lamb. e cod. srio, et Grœv. e ms. reg. , fieri nihil 
potest. 
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SEC. ACTION CONTRE VERRES, y. i 9 
rapine. Eh quoi ! partout les mêmes répétitions ? Dans 
an moment de guerre et d'alarme , songe-t-on à voler? 
D'ailleurs , si l'occasion s'en est présentée , 'Verres n'en 
a pas profité. D pouvait tirer quelque argent de Léo* 
aidas , lorsqu'il l'avait assigné devant son tribunal. Il - 
pouvait , et ce n'eût pas été. la première fois , composer 
avec lui pour le* dispenser de comparaître. H pouvait 
encore se faire payer pour absoudre les esclaves; mais 
les voilà condamnés : quel moyen de rien extorquer ? 
Il faut de toute nécessité qu'ils soient exécutés : les as- 
sesseurs de "Verres connaissent l'arrêt ; il est consigné 
dans les registres publics ; toute la ville en est instruite ; 
un corps nombreux et respectable de citoyens ro- 
mains^èn est témoin. Il n'est plus possible, il faut qu'ils 
soient conduits au supplice. On les y conduit ; on les 
attache au poteau. * 

Il me semble qu'à présent encore vous attendez le 
dénoûment d# cette scène. B. est vrai que "Verres ne fit 
jamais rien sans intérêt. Mais ici qu'a-t-il pu faire ? 
quel moyen s'offre à la cupidité ? Eh bien ! imaginez 
la plus révoltante infamie : ce que je vais dire surpas- 
sera votre attente. Ces esclaves condamnés comme con- 
spirateurs , ces esclaves livrés à l'exécuteur, attachés au 
poteau , tout à coup on les délie , sous les yeux d'une 
foule immense ; on les rend à ce Léonidas leur maître. 
Que direz-vous , ô le plus insensé des hommes ! sinon 
une chose que je ne demande pas , dont personne 
ne peut douter, et que, dans une action aussi hon- 
teuse , il serait superflu de demander, quand même on 
aurait encore quelque doute , savoir , ce que vous avez 
reçu, de quelle manière vous avez été payé? Je vous 
fais grâce de ces questions , je vous épargne le soin de 
* Pour les battre de verges , avant de \es mettre en 
croix. 
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libero. Neque enim metuo , ne hoc cuiquam per- 
snadeatur, ut, ad quod facinus nemo, praeter te, 
ulla pecunia adduci potuerit, id tu gratis suscipere 
conatus sis. Verum de ista furandi prœdandique 
ratione nihil dico : de faac imperatoria jam tua 
laude dispute 

VJ. Quîd ais, bone custos defensorque provin- 
ciœ? tu, quosservos arma capere,ac bellum facere 
in Sicilia yoiuisse cognoras , et de consilii sententia 
judicaras , hos ad supplicium jam more majorum 
traditos et ad palum alligatos, ex média morte 
erîpere ac liberare ausus es ? ut , quara damnatis 
servis crucem fixeras, banc indemnatis civibus 
romanis reservares? Perdit» civitates, desperatis 
omnibus rébus, hos soient exitus exitiales habere, 
ut damnati in integrum restituantur, vincti solvan- 
tur, exsuies reducantur, res judicata? ^escindantur : 
quas quum accidunt , nemo est , quin intelligat 
ruere illam rempublicam , ' haec ubi eveniunt ; 
nemo est, qui ulla m spem salutis reliquam esse 
arbitretur. 

Atque hœc sicubi facta sunt , facta sunt, ut ho- 
mines populares aut nobiles supplicio aut exsilio 
levarentur; at non ab his ipsis , qui judicassent ; 
at non statim ; at non eorum facinorum damnati , 
quae ad vitam et omnium fortunas pertinerent. 
Hoc tero noynm , et ejusmodi est , ut magis prop- 
ter reum , quam propter rem ipsam credibile vi- 
deatur; ut homines servos; ut ipse, qui judicarat; 

1 Beck et Schiïtz, Ernest, et Wyttenbach. auctoribn^. 
tria hase nterba délent. 
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répondre. En effet, à qui pourra-t-on persuader que 
vous ayez voulu commettre gratuitement un crime , 
dont nul autre que, vous, à quelque prix que ce fut , 
n'aurait jamais osé se rendre cdupable ? Mais je ne 
parle pas ici de vos talents pour le vol et le brigan- 
dage; je n'examine que votre mérite militaire. 

YF. Répondez , gardien vigilant, zélé défenseur de la 
province : des esclaves ont été reconnus par vous cou- 
pables d'avoir voulu faire la guerre en Sicile ; vous les 
avez' condamnés de l'avis de votre conseil : et ces escla- 
ves , déjà conduits au supplice , déjà même attachés au 
poteau , vous osez les arracher à la mort et les mettre 
en liberté ! Ah ! cette croix dressée pour des esclaves 
condamnés, la réserviez-vons dès lors pour des ci- 
toyens, pour des Romains qui n'auraient pas été jugés ? 
Quand un état penche vers sa chute , et que ses maux 
sont à leur comble , voici les signes avant-coureurs de 
sa ruine et de sa destruction. Les condamnés sont réta- 
blis , les prisonniers sont mis en liberté , les bannis 
rappelés , et les jugements annulés. Il n'est personne 
alors qui ne reconnaisse qu'une cité est perdue sans 
ressource ; personne qui ose conserver encore un reste' 
d'espoir. 

Cependant , si cette violation de toutes les formes a 
eu lieu quelquefois, c'était pour affranchir de la mort 
ou de l'exil des nobles ou des hommes populaires ; ce 
n'étaient pas les juges eux-mêmes qui les délivraient ; 
ce n'était pas an moment où ils venaient d'être con- 
damnés; ils n'étaient pas coupables d'attentats* qui 
prissent en danger la vie et les biens de tous les ci- 
toyens. Ici le crime est d'une espèce nouvelle : pour le 
rendre croyable il faut en nommer l'auteur. Ceux 
qu'on délivre , sont des esclaves ; celui qui les délivre, 
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ut statim e medio supplicio dimiserit; ut ejus 
faciooris damnatos servos, quod ad omnium libe- 
rorum caput et sanguinem pertiheret. 

praeclarum imperatorem, nec jam cum M'. 
Aquillio , fortissimo viro , sed vero cum Paullis , 
Scipionibus , Mariis confereudum ! Tantumne vr- 
disse in metu periculoque provincia? ? Quum ser- 
vitiorum animos in Sicilia suspensos propter hél- 
ium Italise fugitivorum videret : ne quis se cpm- 
movere auderet, quantum terroris injecit? Corn-, 
prehendi jussit : quis non pertimescat? causam 
dicere dominos : quid servis tam formidolosum ? 
Fecisse yidrri pronuntiavit : exortam videtur 
flammam paucorum dolore ac morte restinxisse. 
Quid deinde sequitur? verbera, atque ignés, et 
illa extrema ad supplicium damnatorum, metum 
ceterorum , cruciatus , et crux : hisce omnibus 
suppliciis sunt liberati. Quis dubitet, quin servo- 
rum animos sumraa formidine oppresserit, quum 
vidèrent ea facilita te prsetorem , ut ab eo scèleris 
conjurationisque damnatqrum vita, vel ipso car- 
nifice internuntio , redimeretur ? Quid ? hoc in 
Apblloniensi Aristodamo ? quid ? in Leonte ' Me- 
garensi non idem fecisti ? 

VII. Quid ? iste motus servorum, hellique subita 
suspicio, utrum tibi tandem diligentiam custo- 
diendse provinciœ, an novam rationem impro- 
bissimi qusestus attulit ? Halicyensis Eumenidae , 
nobilis hominis et honesti , magna? pecuniae , vil- 
licus quum impulsu tuo insimulatus esset, H-S lx 

1 Coda., Magarensi, Acharensi, elLeonida. Priscian., 
Macharensi. Lallem. recte prœtulit Imacharensi. 
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est le juge qui les a condamnés ; c'est à l'instant du 
supplice ; et le forfait dont ils sont coupables menace 
la vie de tous les hommes libres. 

Admirable général ! non, ce n'est plus au brave 
AquUlins, c'est aux Paul-Emile , aux Scipion, aux Ma- 
rins qu'il faut le comparer. Quelle prévoyance au mi- 
lieu des dangers et des alarmes de la province ! Il voit 
que la guerre des esclaves en Italie va soulever les es- 
claves de la SicBe ; comme il a su les contenir par la 
terreur ! Il ordonne qu'on arrête les séditieux : tous 
ont dû. trembler. Il cite lès maîtres à son tribunal : 
quoi de plus effrayant pour les esclaves? Il prononce 
que le crime lui paraît constant 3 : c'est avec un pen de 
sang éteindre un incendie. Ensuite, les fouets, les la- 
mes ardentes , tout cet appareil de supplice pour les 
uns , de terreur pour les autres , les tortures , les 
croix.... Il leur fait grâce de tout cela. Sans doute les 
esclaves durent tressaillir de frayeur, quand ils virent 
un préteur assez complaisant pour vendre, par l'entre- 
mise da bourreau lui-même, la grâce de ces hommes 
qu'il venait de condamner comme conspirateurs. Mais 
quoi! vous êtes-vous conduit autrement avec Aristo- 
damus d'Apollonie ? avec Léonte de Mégare? 



Vil. Ce mouvement des esclaves , ces soupçons de 
révolte ont-ils enfin excité votre vigilance , ou plutôt 
n'ont-ils pas fourni de nouveaux prétextes à vos dé- 
prédations? Euménidas d'Halicya, Sicilien d'une nais- 
sance et d'une fortune distinguées, avait un fermier 
pour régir ses vastes possessions. Des gens apostés par 
vous accusèrent ce fermier, et vous reçûtes du maître 
soixante mille sesterces *. C'est lui-même qui , dans sa 
* i3,5oo fr. G. 
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1 millia a domino accepisti : quod nuper ipse jura* 
tus docuit, quemadmodum gestum esset. Ab équité 
romano , C. Matrinio absente , quum is esset 
Rom» , quod ejus yillicos pastoresque tibi in sus- 
picionem yenisse dixeras , H-S centum * millia ab- 
stuGsti. Dixit hoc L. Flavius, qui tibi eam pecu- 
niam numerayit , procurator C. Matrinii ; dixit 
ipse C. Matrinius ; dicet vir clarissimus Cn. Len- 
tulus censor, qui Matrinii honoris causa, recenti 
negotio, ad te litteras mîsit , mittendasque curavit. 
Quid ? de Apollonio , Dipcli filio , Panormitano , 
cin* Gemino cognomen est, prœteriri potest? ec- 
quid hoc tota Sicilia clarius ? ecquid indignius ? 
ecquid manifestius proferri potest ? 3 Quem is, uti 
Panormum yenit, ad se yocari, et de tribunali citari 
jussh , concursu magno frequentiaque conyentus. 
Homines statim loqui; mirari, quod Apollonius, 
homo pecuniosus, tamdiu ab isto maneret integer : 
excogitavit; nescio quid attulit; profecto homo 
diyes repente a Verre non sine causa citatur. 
Exspectatio summa omnium, quidnam id esset; 
quum exanimatus subito ipse accurrit cum ado- 
lescente filio : nam pater, grandis* natu , jam diu 
lecto tenebatur. Nommât iste seryum , quem ma- 
gistrum pecoris esse diceret; eum dicit conjurasse, 
et alias familias con citasse. Is omnino seryus in 
familia non erat. Eum statim exhibere jubet. Apol- 
lonius affîrmare, seryum se omnino illo nomine 
habere neminem. Iste hominem abripi a tribunali , 

1 Alu multi non agnoscuht millia. — * Iterum mulli, 
ut solet, non kabent millia. — s Ernest, conj. legendum, 
Quem iste, ut Panormum venjt. 
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déposition , noua a instruits decette manœuvre. C. Ma- 
trinins , chevalier romain , était à Rome. En son ab- 
sence, vons avez extorqué de lni cent mille sesterces*, 
parce que vons Misiez avoir des soupçons sur ses fer- 
miers et ses pasteurs. L. Flavius, son intendant, qui 
vous a compté la somme, a déposé de ce fait; Matri- 
nius l'a déclaré lui-même; et leur déposition sera con- 
firmée par le censeur Cn.Lentulus , qui , dans le temps 
dé cette affaire, vous écrivit et vous fit écrire en faveur 
de Matrinius. 

Passerai-je sous silence votre conduite avec Apollo- 
nius de Païenne ,*fils de Diodes , et surnommé Gémi- 
nus ? Est-il un fait plus notoire dans toute la Sicile ? 
une action pins indigne? une prévarication plus avé- 
rée? "Verres arrive à Païenne; à l'instant il mande 
Apollonius; il le cite à son tribunal en présence d'une 
foule de citoyens romains. Chacun aussitôt de faire ses 
réflexions, de s'étonner qu'Apollonius, possesseur de 
tant de richesses, ait échappé si long-temps au préteur. 
Verres, disent-ils, médite quelque projet; on ne peut 
prévoir quel crime il va lui snpposer; mais, à coup 
sûr , ce n'est pas sans dessein que cet homme si riche 
est cité brusquement au tribunal dn préteur. Ils atten- 
dent avec impatience , lorsqu'on voit Apollonius, pâle 
de frayeur, accourir avec son fils à peine sorti de l'en- 
fance : son père , accablé de vieillesse , était depuis 
long-temps retenu dans son lit. Le préteur lui nomme 
on esclave qu'il prétend être l'inspecteur de ses trou- 
peaux ; il dit que ççt homme a conspiré et soufflé la 
révolte dans les a^NjjKjRteliers. Or cet esclave n'exis- 
tait point parmi ceux «^Apollonius. Le préteur exige 
qu'il le représente à l'instant. Apollonius assure qu'il 
n'a jamais eu d'esclave de ce nom. Verres ordonne 

* 22,5oo fr. G. 

ix. * 
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et in carcerem conjici jubet. Clamare ille , quum 
raperetur , nihil se miserum fecisse , nihil com- 
misisse; pecuniam sibi esse in nominibus; nume- 
ratam in praesentia non habere. Haec quum maxime 
somma hominum frequentia testificaretur , ut qui- 
vis intelligere posset, eum, quod pecuniam non 
dedisset, idcirco illa tam acerba injuria, affici ; 
quum maxime, ut dico, hoc de pecunia clamaret, 
in vincla conjectus est. 

VIII. Videte constantiam prsetoris, et ejus 
prsetoris , qui nunc reus non ita defendatur , ut 
mediocris prœtor, sed ita laudetur, ut optimus 
imperator. Quum servorum bellum metueretur, 
quo supplicio dominos indemnatos afficiebât , hoc 
servos damnatos liberabat. Apolloniura, locuple- 
tissimum hominem , qui , si fugitivi bellum in 
Sicilia facerent , amplissimas fortunas amitteret , 
belli fugitivorum nomine , indicta causa, in yincla 
conjecit : servos, quos ipse cum consilio, belli 
faciendi causa , consensisse judicavit , eos sine 
consilii sententia, sua sponte , omrii supplicio 
liberavit. 

Quid ? si ab Apollonio aliquid commissum est , 
quamobrem jure in eum animadverteretur , ta- 
menne banc rem sic agemus, ut crimini aut invi- 
dise reo putemus esse oportere , si quo de bomine 
seyerius judicavit? Non agam tam acerbe; non 
utar ista accusatoria consuetudine , si quid est 
factum clementer, ut dissolute factum criminer; 
si quid vindicatum se ver e est, ut ex eo crudeli- 
tatis invidiam colligam. Non agam ista ratione : 
tua sequar judicia ; tuam defendam auctoritatem , 
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qu'on l'arrache du tribunal, et qu'on le traîne en pri- 
son. Je n'ai rien fait , s'écrie ce malheureux , je suis 
innocent : j'ai beaucoup de billets chez moi ; mais pour 
le moment, $ n'ai pas d'argent comptant. Tandis qu'il 
proteste ainsi, en présence d'une assemblée nom- 
breuse , de manière â faire connaître à tous qu'il ne 
reçoit ce cruel outrage que parce qu'il n'a point donné- 
d'argent ; tandis qu'il appuie surtout sur ce fatal ar- 
gent , on le jette dans la prison. 

Tin. Admire* la conduite conséquente du prétenr *, 
de ce préteur que ses défenseurs n'excusent pas comme 
un magistrat peu capable , mais qu'ils vantent comme 
un excellent général. Dans un temps où l'on craint un 
soulèvement d'esclaves , il punit des maîtres qu'il n'a 
pas entendus, et délivre des esclaves qu'il a condam- 
nés. Apollonius , riche propriétaire , perdait une for-, 
tipne immense si les esclaves se révoltaient en Sicile : 
Terres, soas prétexte d'une révolte d'esclaves , le fait 
jeter dans les fers, sans l'entendre; et des esclaves que 
lui-même, de l'avis de son conseil, a déclarés convain- 
cus de conspiration, il les délivre de sa seule autorité, 
sans prendre l'avis de son conseil. 

Mais quoi ! si Apollonius a mérité d'être puni , 
ferai-je un crime à Terres de l'avoir jugé sévèrement? 
Non , je n'userai pas de tant de rigueur. Je sais qu'il 
est ordinaire aux accusateurs de présenter un acte de 
clémence comme un excès de mollesse, et de donner 
à la sévérité les couleurs odieuses de la cruauté. Ce 
langage ne sera pas le mien. Terres, je souscrirai à vos 
jugements, je soutiendrai vos arrêts aussi long- temps 

* Videte constantiam , c'est-à-dire ut sibi constet , et 
non pas , comme traduit Clément , « l'intrépidité de Ver- 
res. » 
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quoad tu voles. Simul ac tute cœperis tua judicia 
rescinderez mihi succensere desinito : meo enim 
jure contendam , eum , qui suo judicio condem- 
n a tu s sit, juratorum judicum senteiims damnari 
oportere. 

Non defendam Apollonii causam, amîci atque 
hospitis mei , ne tuumjudicium videar rescindere; 
nihil de hominis frugalitate , virtute , diligentia 
dicam; praetermittam illud etiam, de quo antea 
dixi, fortunas ejus ita consti.ftitas fuisse, familia , 
pécore, villis , pecuniis creditis, ut nemini minus 
ex^ediret , ullum in Sicilia tumultum aut bellum 
commoveri; non dicam ne illud quidem* si maxi- 
me in culpa fuerit Apollonius , tamen in hominem 
houestissimum , civitatis honesîissimœ , tam gra- 
viter animadverti , causa indicta, non oportuisse. 
Nullam invidiam in te, ne ex illis quidem rébus 
concitabo, quum esset talis vir in carcere, in 
tenebris, in squalore, in sordibus, tyrannicis in- 
terdictis tuis, patri exacta aetate, et adolescenti fîlio, 
adeundi ad illum miserum potestatem nunquam 
esse factam : etiam illud praeteribo , quotiescum- 
que Panormum veneris illo anno et sex mensibus 
(nam tamdiu fuit in carcere Apollonius), toties 
ad te senatum Panormitanum adisse supplicem 
cumTmagistratibus sacerdotibusque publicis, oran- 
tem atque obsecrantem, ut aliquando ille miser 
atque innocens calamitate illa liberaretur : relin- 
quam baec omnia , quae si velim persequi , facile 
ostendam, tua crudelitate in alios, omnes tibi 
aditus misericordise judicum jampridem esse pra> 
clusos. 
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que vous le voudrez. Mais du mojnent où vous aurez 
commencé vous-mime à les enfreindre , ne trouvez pas 
mauvais qne je ne les respecte pins ; car alors j'aurai 
droit * de soutenir qu'un homme qui s'est condamné 
lui-même, ne peut être absous par les juges. 

Ainsi donc, par respect -pour votre jugement , je ne 
défendrai pas la cause d'ApoIlonjus, mon hôte et mon 
ami ; je ne dirai rien de sa frugalité , de s» probité , de 
son exactitude à remplir ses devoirs ; je ne répéterai 
pas , ce qu£*j'ai déjà dit, que sa fortune consistant en 
esclaves , ek troupeaux , en métairies , en billets r un 
sonlçvement ou une guerre en Sicile lui était plus 
préjudiciable qu'à lout autre. Je n'observerai pas 
même <jue , fut-il coupable , il fallait au moins l'en- 
tendre, et ne pas traiter avec cette dure.té un des- pre- 
miers .citoyens d'une ville aussi distinguée. Je ne ven- 
drai point votre personne odieuse, en apprenant aux 
juges que, tandis que cet homme respectable languis- 
sait dans la nuit des cachots , vos ordres tyranniqnes 
ont interdit à son père accablé de vieillesse , à son fils 
à peine dans l'adolescence , la Iroesté de mêler leurs 
larmes avec les siennes : je ne rappellerai pas même , 
qu'autant de fois que vous êtes venu à Palerme, pen- 
dant le reste de cette année et les six mois suivants 
(car Apollonius a été tout ce temps en prison), autant 
de fois le sénat de Palerme s'est présenté à vous avec 
les magistrats et les prêtres publics 4 > pour vous prier, 
pour vous conjurer de mettre enfin un terme aux 
souffrances de ce citoyen malheureux et innocent. Si 
je voulais me prévaloir de tons ces faits , je montrerais 
sans peine que votre cruauté envers les autres vous a 
fermé tout accès à l & fltfé £|vos juges- 

* Meojure , c'ert~à3fifai£afcatoris. 
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IX. Omnia igitur ista concedam, et remittam : 
praevidéo enim , quid sit defensurus Hortenâfus : 
fatebitur, apud istum neque senectutem patris , 
neque adolescentiam filii , neque lacrymas utrius.r 
que plus valuisse, quam utilitatera salutemque 
provincial ; dicet , rempublicam administrari sine 
metu ac severitate non posse ; quaeret , quaraobrem 
fasces praetoribus praéferantur , cur secures data? , 
cur carcer aedîficatus , cur tôt supplicia sint in im- 
probos more majorum constituta ? (Jiae quum 
omnia graviter severeque dixerit, quaeram, cur 
hune eumdem Apollonium Verres idem , repente, 
nulla nova re allata, nulla defensione, sine causa, 
de carcere emitti jusserit? tantumque in hoc cri- 
mine suspicionis esse affirmabô , ut jâfm ipsis 
judicibus sine mea argumentatione conjecturatm 
facere permittam , quod hoc genus pradandi , 
quam improbum, quam indignum, quamque ad 
magnitudinem quasstus immensum infinitumque 
esse videatur. 

Nam qua? iste in Apollonio fecit, ea primum 
breviter cognoscite, quot et quanta sint; deinde 
haec expendite atque sestimate pecunia : reperietis 
ideirco haec in uno homine pecunioso tôt consti- 
tuta , ut ceteris formidines similium incommodo- 
rum, atque exempla periculorum proponerentur. 
Primum insimulatio est repentina, capitalis, atque 
invidiosi criminis. Statuite , quanti hoc putetis, et 
quam multos redemisse. Deinde crimen sine ac- 
cusatore, sententia sine consilio , damnatio «sine 
defensione. jEstimate harum rerum omnium pre- 
tia ; et cogitate , in his iniquitatibus unum hsesisse 
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IX. Je les supprimerai : aussi-bien prévois-je déjà . 
tout ce que doit répondre Hortensias. Il avouera que 
la vieilles* du père , que la jeunesse du fils , que les 
larmes de l'un et de l'autre ont eu moins de pouvoir 
sur Terres que l'intérêt et le salut de la province. Il 
dira que la crainte et la sévérité sont nécessaires dans 
l'administration. Il demandera pourquoi ces faisceaux 
et ces haches qu'on porte devant les préteurs? pour- 
quoi on a construit des, prisons ? pourquoi tant de 
supplices ont été décernés par les loiWontre les cou- 
pables? Après qu'il aura fait toutes ces questions d'une 
voix imposante et sévère , je demanderai à mon tour 
pourquoi tout à, coup, sans information nouvelle, 
sans aucune procédure , sans motif quelconque , ce 
même "Verres a remis en liberté ce même Apollonius? 
Cette conduite fait naître les soupçons les plus forts , 
et sans ajouter aucune réflexion , je laisserai les juges 
conjecturer eux-mêmes à quel point une telle extor- 
sion est criminelle , à quel point elle est infâme , et 
quels profits immenses elle doit rapporter à celui qui 
l'exerce. 

En effet, connaissez en peu de mots combien de 
vexations Apollonius a essuyées 5 ; approfondissez-en 
Fhorreur, évaluez-les en argent, et vous verrez qu'elles 
n'ont été accumulées sur la tête d'un homme riche 
que pour intimider tous les autres par la perspective 
des mêmes dangers. D'abord , une assignation subite 
pour un crime capital et odieux : voyez ce. que cela 
peut valoir ; pensez combien de gens *>nt payé , afin 
de s'en préserver. Puis, une accusation sans dénoncia- 
tion, un jugement sans tribunal, une condamnation 
sans procédure : fixez un tarif pour chacune de ces 
iniquités , et ne perdez pas de vue que , si Apollonius 
en a seul été victime , beaucoup d'autres sans doutt- 
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^Apollonium, ceteros profecto multos ex his ra- 
eommodis pecunia se libérasse. Postremo tenebrae , 
vincula, carcer, inclusum supplicium* atque a 
conspectu parent ura ac liberum , denique a libero 
spiritu , et comrauni luce seclusum. Haec vero , quae 
vel vita redimi recte possunt, aestimare pecunia 
non queo. Haec omnia sero redemit Apollonius , 
jam mœrore ac miseriis perditus ; sed tamen cete- 
ros docuit # ante istius avàritiae ac sceleri occur- 
rere. Nisi vero existimatis, hominem pecunipsis- 
simum sine aliqua causa quaestus electum ad tam 
incredibile crinien , aut sine eadem causa repente 
e carcere emisstfm x aut hoc praedandi genus ah 
isto in illo uno adhihitum ac tentât um, et non 
per illum omnibus pecuniosis Siculis metura pro- 
positum et injectum. 

X. Cupio mihi, judices, ab illo subjic», quo- 
niam de militari ejus gloria dico, si quid forte 
praetereo. Nam mihi yideor de omnibus jam rébus 
ejus gestis dixisse , quae quidem ad belli fugUiyo- 
rum pertinerent snspicionem . : certe nihil soiens 
praetermisi. Habetis hominis consilia , dîligentîam , - 
vigilantiam, custodiam defensionemquè provin- 
cial. Summa illuc pertinent ut sciatis , quoniam 
plura gênera sunt imperatorum, ex quo génère 
iste sit. Ne diutius in tanta penuria virorum fbr- 
tium talem imperatorem ignorare possitis : non 
ad Q. Maxilift sapientiam, neque ad iilius suce- 
rions Africani in re gerenda celeritatem ^ neque 
ad hujus, qui postea fuit, singulare consilium, 
neque ad Paulli rationem ac disciplinam , neque 
ad C. Marii vim atque virtutem; sed aliud genus 
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s'en sont garantis en* donnant de l'argent. Enfin les 
ténèbres , les fers ;* la prison , le secret , le supplice de 
ne voir pins ni ses parents ni ses enfants, <fe ne plus* 
respirer nn air pur*, ni contempler la douce clarté des 
cieux....; tons ces maux, si cruels qu'on s'en rachète- 
rait an prix de la vie, je ne sais pas les évaluer en 
argent. Apollonius s'en est délivré bien tard, accablé 
déjà sons le poids de la douleur et des souffrances; 
mais du moins il avait appris à ses concitoyens à pré- 
venir l'avarice et la scélératesse du prétenr. Car sans 
doute vous ne penses pas qu'un homme très opulent 
ait été choisi, sans aucun motif d'intérêt; pour être 
l'objet d'une accusation aussi incroyable; que, sans 
aucun motif d'intérêt , il ait été soudainement remis en 
liberté; ou qu'enfin Terres ait exercé ce genre de vexa- 
tion sur lui seul, sans vouloif que cet exemple fut une 
leçon pour tous les riches habitants de la Sicile. 

X. Puisque je parle de ses talents militaires , je le- 
prie de me rappeler les faits qui peuvent échapper à 
jdh mémoire. Je crois avoir rapporté tont ce qui est 
relatif à cette prétendue fermentation dm esclaves : du 
moins, je n'ai rien omis volontairement. "Vous connais- 
sez donc la prudence de notre préteur, son activité, 
sa vigilance , ses soins pour la défense de la pfOviiice. 
Mais il est plusieurs classes de généraux : il impqrte 
que vous sachiez dans laquelle il doit être placé. Il ne 
faut pas que . dans un siècle aussi stérile en grands 
hommes r vous ignoriez plus long-temps le mérite d'uft 
tel général. Vous ne retrouverez pas en lui la circon- 
spection de Fabius, l'ardeur du premier des Scipions, 
la sagesse du second , l'exactitude et la sévérité de Paul- 
Emile, l'impétuosité et la valeur de Marins* : son mé- 

* C'est porter un peu loin l'ironie ; mais l'orateur a 
préparé les esprits à ce parallèle. 
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inperatoris sane diligenter retinendum et conser- 
vandum , quseso , cognoscite. * * 

Itineritm primum lahorem, qui vel maximus 
est in re militari , judices , et in Sicilia maxime 
necessarius, accipite, quam facilem »ibi iste et 
jucundum ratione consilioque reddiderit. Primum 
temporibus hibernis , ad magnitudinem frigorum , 
et ad tempestatum vim ac Aurai nu m , prseclarum 
sibi hoc remedium compararat. Urbem Syracusas 
elegerat, cujus hic situs, atque hase natura esse 
loci cœliquè dicitur, ut nullus unquam dies tam 
magna turbulentaque tempestate fnerit , quin ali- 
quo tempore ejus diei solem homines viderint. 
Hic ita vivebat iste bonus imperator hibernis men- 
sibus , ut eum non facile , non modo extra tec- 
tum , sed ne extra lectum quidem* quisquam vide- 
ret : ita diei brevitas conviviis, noctis longitudo 
stupris et flagitiis conterebatur. Quura autem ver 
esse cœperat, cujus initia m iste non a Favonio, 
neque ab aliquo astro notabat ; sed , quum rosa{n 
viderat , tune incipere ver arbitrabatur : dabat se 
labori atque itiner^ms ; in quibus usque eo se pra> 
bebat patientem atque impigrum, ut eum nemo 
unquam in equo sedentem videret. 

XI. Nam, ut mos fuit Bithyniae regibus, lectica 
octophoro ferebatur, in qua pulvinns erat perlu- 
cidus , ' Melitensi rosa fartus : ipse autem coro- 
nam habebat unam in capite, alteram in collo, 
reticuluraque ad nares sibi 'admovebrft, tenuis- 
simo lino , minutis maculis , plénum rosse. Sic con- 

1 Grœv. , Ernest. , al.y Melitensis , e mss. — * feu* 
edd. maie, apponebat. 
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rite est d'an antre genre, et vous ailes sentir combien 
il est précieux, avec quel soin yjus devez le conserver. 
Les marches sont ce qu'il y a de plus pénible dans 
Part militaire et de plus indispensable dans la Sicile : 
apprenez à quel point il a su , par une sage combinai- 
son , les rendre faciles et agréables pour lui. D'abord , 
voici la ressource admirable qu'il s'était ménagée, 
pendant l'hiver, contre la rigueur du froid, contre la 
violence des tempêtes et les débordements des fleuves. 
Il avait choisi pour sa résidence la ville de Syracuse , 
dont la position est si heureuse et le ciel si pur, que, 
dans les temps les plus orageux , le soleil n'a jamais 
été un jour entier sans se montrer à ses heureux ha- 
bitants. Cet excellent général y passait toute la saison, 
de manière que personne à peine ne pouvait l'aperce- 
voir, je ne dis pas hors du palais, mais hors du lit. La 
courte durée du jour était donnée aux festins , et la 
longueur des nuits se consumait dans les dissolutions 
de la débauche la plus effrénée. Au printemps, et son 
printemps à lui ne datait pas du retour des zéphyrs 
ou de l'entrée du soleil dans tel ou tel signe , il ne 
croyait l'hiver fini que lorsqu'il avait vu des roses : 
alors il se mettait en marche , et soutenait la fatigue 
des voyages avec tant de courage et de force , que ja- 
mais personne ne le voyait à cheval. 

XI. A l'exemple des anciens rois de Bithynie, mol- 
lement étendu dans une litière à huit porteurs * , il 
s'appuyait sur un coussin d'étoffe transparente et tout 
rempli de roses de Malte. Une couronne de roses cei- 
gnait sa tête , une guirlande serpentait autour de son 
cou; il tenait à la main un fréseau du tissu le plus fin , 
à maules serrées , et plein de roses dont il ne cessait 
de respirer le parfum. Lorsqu'après cette marche pé- 
nible il arrivait dans quelque ville, cette même litière 
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fecto itiriere, quunj'ad aliquod oppidum venerat , 
eadem lectica usqueuin cubiculum deferebatur. £o 
veniebant Siculorum magistratus, veniebant équi- 
tés romani, id quod ex multis juratis audistis; 
controversia? secreto deferebantur ; paullo post pa- 
lam décréta auferebantur; deinde, ubi paullisper 
in cubiculo, pretio, non aequitate jura descripse- 
rat, Veneri jam et Libero reliquunx tempus deberi 
arbitrabatnr. 
, Quo loco mihi non prsetermittenda videtur prae- 

. clari imperatoris egregia ac singularis diligentia. 
Nam scitote esse oppidum in Sicilia nullum.ex iis 
oppidis , in quibus consi stère pratores et conf en- 
tum agere soient, quo in oppido non isti ex alîqua 
familia non ignobilî delecla ad libidinem mulier 
esset. Itaque nonnullae ex eo numéro in convi- 
viura adhibebantur palam : si quœ casttores erant, 
ad tempus veniebant ; lucem , conventumque vi- 
tabant. Erant autem convivia, non illo silentio 
1 praetorum atque imperatorum , neque eo pudore , , 
qui in magistratuum conviviis versari solet, sed 
cum maximo clamore atque conyicio : nonnuu- 
quam etiam res ad raanus atque ad pugnam venie- 
bat. Iste enim praetor severus ac diligens, qui 
populi romani legibus nunquam paruisset, illis di- 
ligenter legibus , quae in poculis ponebantur , ob- 
temperabat. Itaque erant exitus ejusmodi, ut alius 

- inter mairus e cénvivio , tanquam è praelio, aufer- 

retur ; alius , tanquam occisus, relinqueretur ; pie- 

rrque fusi sine mente, ac sine ullo sensu jacereVit: 

quivis ut, quum adspexisset, non se prœtoris con- 

1 Multi post prsetorum addunt pop. rom. 
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le déposait dans l'intérieur de son appartement. Les 
magistrats des Siciliens , les chevaliers romains se ren- 
daient auprès de lui , comme vous l'avez appris d'une 
foule de témoins. Les procès étaient soumis *à ce tri- 
bunal secret. Bientôt les vainqueurs emportaient ou- 
vertement les décrets qu'ils avaient obtenus ; et quand 
il avait employé quelques moments à peser dans sa 
chambre l'or et non les raisons des parties , il croyait 
que le reste du jour appartenait à Vénus et à Baochus. 

Ici je ne dois pas omettre une preuve de la pré- 
voyance merveilleuse de notre incomparable général : 
sachez donc que , dans toutes les villes de la Sicile où 
les préteurs ont coutume de séjourner et de tenir les 
assises, il y avait toujours en réserve pour ses plaisirs 
quelque femme choisie dans une famille honnête. Plu- 
sieurs de ces beautés complaisantes venaient publique- 
ment se placer à sa table; celles qui cpn servaient un 
reste de pudeur né se rendaient chez lui qu'à des heures 
con venues : elles évitaient le grand jour et les assem- 
blées. Au surplus, dans de pareils festins, n'exigez pas 
ce silence respectueux que commande la présence d'un 
préteur ou d'un général , cette décence qui préside or- 
dinairement à la table d'un magistrat ; c'étaient des * 
cris confus, c'étaient des clameurs horribles. Pins d'une 
fois même on en vint aux mains, et la scène fut ensan- 
glantée. Car ce préteur exact et scrupuleux , qui n'avait 
jamais obéi aux lois du peuple romain*, se soumettait 
religieusement aux lois que prescrivait le roi du festin. 
Aussi voyait-on , à la fin du repas , ici un blessé qu'on 
emportait de la mêlée , plus loin un champion laissé 
pour mort; la plupart restaient étendus sans connais- 
sance et sans aucun «sentiment. A la vue de ces tristes 
effets de la débauche, le spectateur eût méconnu la 
ix. 4 
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> vivium , sed ut Cannensem pugnam nequiti» vi- 
dere arbitraretur. 

XII. Quum vero «estas summa esse jam ccepe- 
rat, quod tempus omnes Sicilise semper praetores 
in itineribus consumera consueyerunt, propterea 
qùod tum putant obeundam esse maxime proyin- 
ciam, quum in areis frumenta sunt; quod et famj- 
liae congregantur, et magnitudo servitii perspici- 
tur, et labor operis maxime 'oftenditur, et fru- 
menti copia commonet , tempus anni non impedit : 
tum, inquam, quum concursant ceteri prœtôres, 
iste novo quod a m ex génère imperator , pulcher- 
rimo Syracusarum luco statiya sibi castra faciebat. 
Namln ipso aditu atque ore portas, ubi primum 
ex alto sinus ad urbem ab littore Inflectitur, taber- 
nacula «carbaseis intenta - velis collocabat. Hue ex 
Ula domo praetoria , quas régis Hieronis fuit , sic 
emigrabat, ut per eos dies nemo istum extra illum 
lucum videre posset : in autn autem ipsum lucum 
aditus erat nemîni, nisi qui aut socius, aut mi- 
nister libidinis esse posset. Hac omnes mulieres t 
quibuscum iste consueverat, conyeniebant , qua» 
' rum incredibile est quanta multitudo fuerit Syra-. 
cusis; hue homines digni istius amicitia, digni 
yita illa conviviisque yeniebant. Inter ejusmodi 
viros ac mulieres , adulta setate filius yersabatur : 
ut eum , etiamsi natura. a parentis sixpilitudine 
abriperet, consuetudo tamen ac disciplina patri 
similero esse cogeret. Hue Tertia illa perducta per 
dolum atque insidias ab Rhodio tibicine, maximas 
in istius castris effecisse turbas dicitar , quum 
1 Cad. Cujac. et très Parisiens, apxtd Lallem., offendit. 
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table d'an préteur; il an fait cru errer parmi les débris 
d'une antre bataille de Cannes. 

XÎI. "Vers la fin de Fêté , saison que tons les préteurs 
de la Sicile ont toujours employée aux voyages , parce 
qu'us croient devoir choisir, pour visiter la province , 
le moment où les blés sont dans les aires : alors les 
esclaves sont rassemblés ; il est aisé d'en connaître le 
nombre, de juger dn produit des récoltes; les vivres 
sont abondants, et la saison n'oppose aucun obstacle : 
dans ce temps donc où les autres préteurs sont en 
course et en voyage, ce général, d'un genre nouveau, 
établissait son camp dans le plus délicieux bosquet de 
Syracuse. À l'entrée même du port, dans le lieu où la 
mer commence à s'enfoncer vers le rivage pour former 
le golfe , il faisait dresser des tentes du lin le plus fin. 
Alors* il quittait le palais prétorial qui fut jadis celui 
dn roi Hiéron, et de ce moment, il n'était plus pos- 
sible de le voir hors de cet asile voluptueux. L'accès 
était fermé à tout ce qui n'était pas ou le complice ovi 
le ministre de ses débauches. Là se rendaient toutes 
les femmes avec lesquelles il avait des liaisons : et vous 
ne sauriez croire combien le nombre en était grand 
dans Syracuse. Là se rassemblaient les hommes dignes 
de son amitié, et qui méritaient d'être associés à la 
honte de «sa vie et de ses festins. Cétait parmi de tels* 
hommes, c'était au milieu de ces femmes scandaleuses, 
qae vivait son fils déjà parvenu à l'adolescence; en 
sorte qne , si même la nature lui inspirait de l'aversion 
pour les vices paternels, l'habitude et l'exemple le for- 
çaient de ressembler à son père. La fameuse Tertia *, 
furtivement enlevée à un musicien de Rhodes , excita 
lés plus grands troubles dans ce camp. L'épouse du Sy- 
racusain Cléomène, fière de sa noblesse, celle d'Es- 

*Voy. in Perr., III, 34- 
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indigne pateretlir uxor Cleomenis Syracusani, 
nobilis mulier , itemque iEschrionis , honesto locb 
nata, in conyentum suum mimi Isidori filiam ve- 
nisse. Iste autem Hannihal, qui in suis castris vir- 
tute putaret oportere , non génère certari, sic 
hanc Tertiam dilexit, ut eam secum ex provincia 
deportaret. 

XIII. Ac per eos dies, quum iste cum pallio 
purpureo talarique tunica versaretur in conviviis 
muliebribus , non offendebantur homines in eo ; ne- 
que moleste ferebant , abesse a foro magistrature , 
non jus diçi , non judicia fieri ; locum illum litto- 
ris percrepare totum x mulierum vocibus, cantu- 
que symphoniae ; in foro , silentium esse summum 
causarum atque juris , non ferebant homines mo- 
leste : non enim jus abesse videbatur a foro, ne- 
que judicia; sed *vis, et crudeiitas, et bonorum 
acerba atque indigna direptio. 

Hune tu igitur imperatorem , esse défendis , 
Hortensi ? hujus furta , rapinas , cupiditatem , cru- 
delitatem, superbiam, scelus, audaciam, rerum 
gestarum magnitudine atque a imperatoriis laudi- 
bus tegere conaris? Hic scilicetest metttendum, 
nef ad exitum defensionis tu», velus illa Anto- 
niana dicendi ratio atque auctoritas proferatur : 
ne excitetur Verres , ne denudetur a pectore , ne 
cicatrices populus romanus adspiciat, ex mulie- 
rum morsu , vestigia libidinis atque nequitiae. 

Dii faciant, ut rei militaris, ut belli mentionem 

1 Apud Nonium , IV , 63 , legitur muliebribus. — 
2 AlU, ut Olivetus, Lallem., habent imperatoris. 
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chrion, (fane famille honnête, s'indignaient qu'on leur 
donnât pour compagne la fille du bouffon Isidore. 
Afois dans le camp de cet autre Annibal, le mérite et 
non la naissance assignait les rangs; et telle fut sa pré- 
dilection pour cette Tertia , qu'il l'emmena avec lui 
lorsqu'il sortit de la Sicile. 

XIII. Tandis que le préteur, vêtu d'un manteau de 
pourpre et d'une tunique longue 7 , se livrait aux plaisirs 
au milieu de ses femmes, les Siciliens ne montraient 
aucun mécontentement : ils enduraient sans peine que 
le magistrat ne parût point sur son tribunal , que le 
barreau fat désert, que la justice fût muette; ils ne se 
plaignaient pas du bruit des instruments * , des ^oix 
de tant de femmes qui remplissaient toute cette partie 
du rivage , pendant que le silence régnait autour des 
tribunaux. Ce n'étaient pas en efFet la justice et les lois 
qui s'en étaient éloignées, mais la violence, «nais la 
cruauté, et les déprédations les plus iniques et les plus 
atroces. 

Et c'est là, Hortensias, celui que vous* présentez 
comme un excellent général? les vols, les brigandages , 
l'avarice, la cruauté, le despotisme, la scélératesse*", 
l'audace de cet homme , vous voulez que tout soit effacé 
par l'éclat de ses exploits , que tout disparaisse dans les 
rayons de sa gloire ? Ah ! sans doute je dois craindre 
qu'à h fin de votre plaidoyer , heureux imitateur de 
l'éloquent Antonius , vous ne fassiez paraître Verres , 
et que découvrant sa poitrine vous ne comptiez , sous 
les yeux du peuple romain , ces morsures <fc femmes 
passionnées , monuments irrécusables du libertinage 
et de la débauche la pins effrénée. 

Fassent les dieux que vous osiez parler de ses talents 
pour la guerre ! Je ferai connaître alors tous ae$ an- 
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facere audeas ! Cognoscentur etiim omnia istius 
ara illa vetera, ut, non solumin-imperio, verum 
etiam in stipehdiis qualîs fuerit, intelligatis ; reqp- 
vabitur prima illa militia, qanm iste e foro abduci , 
non, ut ipse praedicat, perduci solebat; aleatoris 
Placentini castra commemorabuntur , in quibus 
quum frequens fuisset, tamen aère dirutus est; 
multa ejus in stipendiis damna proferentur/qua? 
ab isto, setatis fruGtu, dissoluta et compensata 
sunt. Jam vero, quum in ejusmodi patientia turpi- 
tudinis, aliéna, non sua satietate obduruisset; qui 
vir fuerit, quot praesidia, qiiam ntunita, pudoris 
et pudicitise, v\ et audacia ceperit, quid me atti- 
nct flicere, aift conjungere cum istius flagitib cu- 
jusquam praeterea dedecus ? Non faciam , judices ; 
omnia vetera praetermittam ; duo sola récent ia sine 
cujusquam infamia ponam ; ex quibus conjecturant 
facere de omnibus possitis : unum illud , quod ita 
fuit illustre notumque omnibus, ut nemo tam rus* 
ticanus homo, L. Lucullo et M. Cotta consulibus, 
Romam ex ullo municipio vadimonii causa vene- 
rit, quîn sciret, jura omnia * praetoris urbani, 
nutu atque arbitrio Chelidonis meretricul» guber- 
nari; alterum, quod, quum paludatus exisset* 
votaque pro imperio.suo, communique 9 populi 
romani nuncupasset , noctu , stupri causa , lectica 
in urbem introferri solitus est ad mulierem , nup- 
tam uni, propositam omnibus, contra fas, contra 
auspicia , contra omnes diyinas atque bunianas 
religion es. 

* Mate olim legebatur, pop.rom. — a AL, repobtica. 
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eiens services; où verra quel il a été lion seulement 
comme général, mais comme soldat; je rappellerai ses 
premières armes , le temps où il était, non pas, comme 
U se plaît à le dire , conduit au forum*poqr son instruc- 
tion, mais emmené du forum pour des occupations 
bien différentes; je parlerai de ce camp de joueurs, 
où, toujours présent dans les. rangs, il se vit pourtant 
privé de sa paie; je citerai bien des pertes essuyées 
dans ses premières campagnes, mais réparées par le 
trafic de sa jeunesse. Ést-il besoin de dire ce qu'il a été 
dans l'âge viril , cet homme endurci de si bonne heure 
à la honte et à l'opprobre , et dont les excès avaient 
lassé tout le monde , excepté lui seul ? faut-il vous le 
montrer forçant par sa violence et son audace toutes 
les résistances que lui opposaient l'innocence et la pu- 
deur? associerù-je à l'infamie de se* désordres les fa- 
milles qui en ont été les victimes? Non : je tirerai' le 
voile snr ses anciens scandales. Je citerai seulement 
deux faits récents qui ne compromettront personne , 
et.qni suffiront pour vous donner une idée du. reste. 
L'un, public et généralement connu, c'eçt que de tous 
les habitants delà campagne qui, sous le consulat de 
LucuUus et de Cotta, sont venus à Rome pour quel' 
que procès, il n'en était pas un qui ne sût que les ca- 
prices et la volonté de la courtisane Chélidon formaient 
tous les arrêts du préteur civil. Voici l'autre. Déjà Ver- 
res était sorti de Rome , revêtu des habits militaires ; 
déjà il avaitiprononcé les vcsux solennels pour le suc* 
ces de son administration et pour la prospérité de 
l'empire : la nuit , pour satisfaire une passion crimi- 
nelle, bravant et la religion et les auspices », et toat 
ce qu'il y a de sacré dans le ciel et snr la terre , il ren- 
trait dans la ville en litière , et se faisait porter chez 
une femme qui, l'épouse d'un seul homme, avait tons 
les hommes pour maris. 
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XIV. O dii immortales ! f quid interest inter 
mentes hominum et côgitationes ? ïta mihi meam 
voluntatem, spemque reliquat yitse, vestra popu- 
liqne romani existimatio comprobet, ut ego, quos 
adhuc mihi magistratus populus romanus manda- 
vit , sic eos accepi , ut me omnium offîciorum ob- 
stringi religione arbitrarer ! Ita quaestor sum fac- 
tus , ut mihi bonorem illum ■ non tam datuqa , 
quam creditum ac commissum putarem. Sic bbti- 
nui qusfesturam in proymcia Sicilia, ut omnium 
oculos ïn me unum conjectos arbitrarer ; ut me , 
quœsturamque meam , quasi in aliquo orbis terra? 
théâtre versari existimarem ; ut omnia semper , 
quae jilcunda videntûr esse, non modo his ex- 
traordinariis cupiditatibus , sed etiam ipsi natura? 
ac hecessitati denegarem. 

Nunc sum designatus aedilis ; habèo rationem , 
quid à populo romano acceperjm : mihi ludos 
sanctissimos maxima cum caerimonia Cereri , Li- 
bère , Liberaeque faciundos ; mihi Floram matrem 
populo plebique romanae ludorum celebritate pla- 
candam; mihi ludos antiquissimos, qui primi ro- 
mani sunt nominati , maxima cum dignitate ac 
religione Jovi, Junoni, Minervaeque esse faciunr 
dos; mihi sacrarum œdittm procurât ionem , mihi 
totam urbém tuendam esse commissam ; ob earum 
rerum laborem et sollicitudinem fructus illos da- 
tos 9 antiquiorem in senalu sententia? dicendae lo- 
cum , togam prsetextam , sellam curulem , jus ima- 
ginis ad memoriam posteritatemque a prodendœ. 

% 'Sic Memmius optime. Fulg., ttun non solnm datum , 
sed etiam cred. , etc. — a Ita Jac. Gronov. ex emendat. 
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XIV. Dieux immortels ! quelle différence entre les 
pensées et les sentiments des hommes IO ! Paisse votre 
estime, citoyens, paissent les suffrages dn peuple ro- 
main accueillir mon zè}e et combler mes espérances, 
comme il est vrai qu'en recevant les dignités que le 
peuple romain a daigné m'accorder jusqu'ici , j'ai cru 
contracter avec lui les obligations les plus indispen- 
sables et les plus sacrées ! Nommé questeur, j'ai regardé 
cette magistrature, non pas comme un don, mais 
comme un dépôt dont je devais compte à la patrie. 
Lorsque j'en ai rempli les fonctions en Sicile , je pen- 
sais que tous les yeux étaient fixés sur moi , que pla- 
cées sur un grand théâtre , ma personne et ma questure 
étaient en spectacle à tout l'univers; et loin» de me 
livrer à ces passions que la raison condamne, je me suis 
même refusé les douceurs que la nature semble exiger. 

En ce moment , je suis édHe désigné ; je sens tonte 
l'importance des devoirs qui me sont imposés par le 
peuple romain : célébrer avec le plus grand appareil 
les jeux consacrés à Cérès, à Bacchus et à Proserpine ; 
rendre la déesse Flora favorable à l'empire et à l'ordre 
du peuple, par la pompe des jeux institués en son hon- 
neur ; faire représenter avec la majesté la plus auguste 
et la plus religieuse, au nom de Jupiter, de Junon et 
de Minerve , ces jeux solennels , les plus anciens de 
Rome et les premiers qu'on ait appelés romains ; veiller 
à l'entretien des temples, étendre mes soins sur Rome 
entière; tels sont mes fonctions; je le sais, citoyens, 
et je sais aussi que, pour prix de tant de travaux , on 
m'accorde le droit d'opiner avant les simples séna~ 
teurs ' ', la toge bordée de pourpre, la chaise curule ", 
le droit d'image pour perpétuer mon existence, dans la 
postérité. l3 
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Ex his ego rébus omnibus, judices, ita mihi 
deos omnes propitios esse velim , ut v tametsî mihi 
jucundissimus est honos populi, tamen nequa- 
quam tantum capio voluptati», quantum sollicita* 
dinis et laboris, ut hase ipsa aedilitas, non, quia 
necesse fuerit , alicui candidato data , sed , quia 
sic oportderit , recte collocata , et judicio populi 
in loco posita esse videatur. 



XV. Tu , quum esses prœtor renuntiatus quo- 
quo modo (mitto enim et praetereo, quid tum sit 
actum); sed quum esses renuntiatus , ut dixi , non 
ipsa praBConis yoce excitatus es , qui te toties se- 
niorum juniorumque centuriis illo honore affici 
pronuntiavit , ut hoc putares, aliquam sèipublicse 
partem tibi creditam ? annum tibi illum unum do- 
mo carendum esse meretricis? Quum tibi sorte 
obtigisset, ut jus diceres; quantum negotii, quid 
oneris haberes , minquam cogitasti ; neque fllud 
rationis habuisti , si forte expergefacere te posses, 
eam provinciam, quam tueri singulari sapientia 
atque integritate difficile esset, ad summam stul- 
titiam nequitiamque venisse? Itaque non modo 
domo tua Chelidonem in praetura extrudere no- 
luisti , sed in Chelidonis domum prseturam tuam 
totam detulisti. 

Secuta provincia est ; in qua tibi minquam venit 

patris , Observât., I, 12. Olim, prodencTàm , quod ser- 
vavit Grttvius y et sic e mss. reg. quatuor, qui tamen non 
imaginis , sed imagines prœ/erunt. Lambin., jus , imagi- 
nes ad.... prodendam. 
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Ces distinctions honorables remplissent mon âme de 
la joie la pins vive : mais que tons les dieux cessent de 
in'étre propices , si je ne suis pas moins sensible encore 
an plaisir de les avoil|pbtenaes , que je ne suis occupé 
du soin de me montrer digne d'nne si hante faveur , et 
de prouver que ce choix n'est pas tombé sur moi, parce 
qu'il était nécessaire de nommer quelqu'un des candi- 
dats, mais que le peuple, en me donnant ce témoi- 
gnage de son estime, n'a pas été trompé dans son 
attente. 

X"V. Et vous, lorsque vous avez été proclamé pré- 
teur, n'importe par quels moyens» je ne rappelle point 
ce qui s'est fait alors ; mais enfin , lorsque vous avez 
été proclamé , la voix du héraut qui répéta tant de fois 
que les centuries des vieillards et celles des jeunes gens 
vous décernaient cette dignité l4 , la voix du hérant ne 
vous a pas tiré de votre assoupissement ! Vous n'avez 
pas réfléchi qu'une portion de la république était con- 
fiée à vos soins ; que cette année du moins il faudrait 
vops interdire la maison d'une courtisane ! Quand le 
sort vous eut nommé chef de la justice , vous n'avez pas 
songé à l'importance de vos devoirs * 5 1 vous n'avez 
pas senti, si .toutefois votre léthargie l vous permettait 
de sentir quelque chose , que cette partie de l'admi- 
nistration où la sagesse la plus rare , l'intégrité la plus 
scrupuleuse , ne garantissent pas toujours des écueils , 
était abandonnée au plus insensé comme au plus scé- 
lérat des hommes ! Aussi , pendant votre préture , votre 
demeure n'a pas été fermée à Ghélidon ; au contraire, 
vous avez transporté* votre préture tout entière dans 
la demeure de Ghélidon. 

Tous fûtes ensuite envoyé en Sicile ; et là , jamais il 
ne vous est venu dans la pensée , qu'en«vous donnant 
les haches, les faisceaux, l'autorité, et tout l'appareil 
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in mentem, non tibi idcirco fasces, et secures, et 
tantam imperii vim , tantamque ornamentorum 
omnium dignitatem datam , ut earum rerum yi et 
auctoritate omnia repagula juris , pudoris et offîcii 
perfringeres ; ut omnium bona, praedam tuam du- 
ceres; 'nullius res tuta, nullius domus clausa, 
nullius vita septa ,. nullius pudicitia munita contra 
tuam cupiditatem et audaciam posset esse : in qua 
tu te ita gessisti * ut , quum omnibus teneare ré- 
bus, ad bellum fugitivorum confugias. Ex quo jam 
iiîtelligis , non modo tibi nullam defensionem , sed 
maximam vim criminum exortam : nisi forte Ita- 
lici belli fugitivorum reliquias, atque illud Tera- 
sanum incommodum profères; ad quod recens 
quum te peropportune fortuna obtulisset , si quid 
in te virtutis atque industrie fuisset , idem , qui 
semper fueras, inventus es. 

XVI. Quum ad te Valentini venissent , et pro his 
bomo disertùs et nobilis , M. Marius , loqueretur, 
ut negotium susciperes , ut , quum pênes te prae- 
torium imperium ac nomen esset , ad illam, par- 
vam manuin exstinguendam , ducem te principem- 
que prxberes ; non modo id refugilti , sed eo ipso 
tempore, quum esses in littore, Tertia illa tua, 
quam tecum deportabas, erat in omnium con-, 
spectu : ipsîs.autem Valentinis, ex tam illustri 
nobilique municipio, tantis de rébus responsum 
nullura dedisti, quum esses cttm tunica pulla et 
pallio. Quid hune profîciscentem , quid in ipsa 
provincia fecisse existimatis, qui quum jam ex 
provincia, n»n ad triumpbum, sed ad judicinm 

' Bcck addidit ut , codicem Lambini secutus. 
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d'an si grand pouvoir , la république ne prétendait pas 
vous livrer des armes pour briser tontes les barrières 
■ des lois, de la pudeur et du devoir; pour faire du bien 
des peuples la proie de votre cupidité ; pour que les 
fortunes, les maisons , la vie des hommes et l'honneur 
des femmes n'opposassent qu'une résistance inutile à 
votre avarice et à votre audace ! Telle a été l'infamie 
de votre conduite , qu'aujourd'hui pressé , investi de 
toutes parts , vous cherchez un refuge dans la guerre 
des esclaves. Vous voyez à présent que , loin de servir 
à votre défense , elle prête une force nouvelle à votre 
accusateur, à moins que vous ne nous parliez de cette 
poignée de fugitifs rassemblés à Temsa. C'était une oc- 
casion favorable que la fortune vous présentait , si vous 
aviez été capable de quelque courage ej de quelque 
activité. Mais vous fûtes alors ce que vous aviez tou- 
jours été. 

XVI. Les Valentiens étaient venus vous trouver , et 
M. Marins , parlant enleur nom , vous conjurait de vous 
charger de cette expédition ; il représentait que , con- 
servant encore le titre et l'autorité de préteur , c'était 
à vous de marcher à leur tête pour exterminer cette 
poignée d'ennemis. Non seulement vous les refusâtes , 
mais dans ce temps même , cette Tertia que vous em- 
meniez avec vous, était à vos cotés sur le rivage, bra- 
vant tous le» regards. .Les Valentiens , c'est-à-dire les 
habitants d'une de ( nos premières villes municipales , 
accourus pour «m objet aussi important, remportèrent, 
au lien de réponse , l'étonnement d'avoir vu un ma- 
gistrat romain , vétn d'une tunique brune et d'an man- 
teau grec. Qu'a-t-il dû faire, à son départ de Rome et 
dans son gouvernement , cet homme qui , sqrtant de 
sa-province, non pour triompher, mais pour subir un 
' ix. ,* 
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decederet, ne illam quidem infamiam fugerit, 
quam sine ulla voluptate capiebat ? 

O diyina senatus frequentis in aede Bêlions ad- 
murmuratio ! Meraoria tenetis , judices, quum ad- 
vesperasceret , et paullo ante esset de hoc Temsano 
incommodo nuntiatum, quum inveniretur nemo, 
qui in illa loca cum imperio mitteretur, ' dixisse 
quemdam , Verrem esse non longe a Temsa : quam 
valde universi admurmurarint, quam palam prin- 
cipes contra dixerint. Et is tôt criminibus testimo- 
niisque convictui, in eorum tabellis spem sibi ali- 
quam ponit , quorum omnium palam, causa incog- 
nita, voce damnatus est? 



XVII. Esto : nibil -ex fugitivorum bello, aut 
suspicione belli, laudis adeptus es't, quod neque 
bellum ejusmodi, neque belli periculum fuit in 
Sicilia, neque ab isto provisum est , ne quod es- 
set. At vero contra bellum praedonum classem ha- 
buit ornatam, diligent iamque adhibuit in eo sin- 
gularem : itaque, isto praetore, praeclare defensa 
provincia est. Sic de bello praedonum , sic de 
classe Siciliensi, judices, dicam, ut hoc jam ante 
confirniem, in hoc uno génère omnes inesse cul- 
pas istius maximas, avaritise, majestatis, démen- 
ti», libidinis, crudelitatis. Haec dum breviter ex- 
pono, quœso, ut.fecistis adhuc, diligenter at- 
tendue. 

Rem navalem primum ita dico esse administra* 

1 Schutz , ne lahoraret werborum construcûo, dixUsel- 
<fue quidam. Quod jam Ernest, ccnsuerat. 
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jugement, n'a pas même enté un scandale qui ne loi 
procurait aucun plaisir? 

O qu'il fut bien inspiré par les dieux , ce murmure 
du sénat assemblé dans le temple de Bellone ! Tous ne 
l'avez pas oublié , citoyens. La nuit approchait; on ve- 
nait de vous informer de ce rassemblement auprès de 
Temsa ; comme on n'avait personne qui , revêtu du 
commandement militaire, pût être envoyé dans cette 
contrée, quelqu'un observa que Terres n'était pas loin 
de Temsa. Quel frémissement s'éleva de toutes les par- 
ties de la salle ! avec quelle chaleur les chefs dur sénat 
repoussèrent cette, idée ! Et cet homme chargé de tant 
d'accusations, convaincu par tant de témoignages, ose 
compter encore sur les suffrages de ceux' dont les voix 
l'ont condamné ouvertement, avant même que sa cause 
eut été instruite ! 

XTII. Eh bien ! dira Hortensias , Terrés n'a pas en 
la gloire de ^jrminer ou de prévenir la guerre des 
esclaves, parce qu'en effet cette guerre n'a pas existé , 
qu'on n'a pas eu lieu de la craindre en Sicile , qu'enfin 
il n'a rien fait pour l'empêcher. Mais du moins il a 
opposé aux pirates une flotte très bien équipée >6 , et 
dans cette guerre, il a donné des preuves (fane vigi- 
lance incomparable. Aussi, pendant sa prégure, la 
province a-t-elle été parfaitement garantie. Juges, 
avant de vous parler de la guerre des pirates et de la 
Botte sicilienne , j'ose affirmer que cette partie de son 
administration est celle qui renferme ses plus mons- 
trueux attentats. Avarice, lèse-majesté, extravagance, 
débauche, cruauté, tonty est porté aux plus affreux 
excès. Daignez me continuer votre attention; je n'abu- 
serai pas de votre patience. 

Je soutiens d'abord, qu'en équipant une flotte sous 
prétexte de défendre la province , il n'a eu d'autres 
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tam, non uti provincia defenderetur, sed ut clas- 
sis nomine pecunia quaereretur. Superiorum prse- 
torum consuetudo quum haec fuisset , ut naves 
ciyitatibus , certusque numerus nautarum militum- 
que imperaretur , maxima? et locupletissimae civi- 
tati Mamertinae nihil horum imperavisti : ob quam 
rem quid tibi Mamertini clam dederint pecuniae , 
post videbitur; ex ipsorum litteris et testibus quœ- 
remus. Navejp vero Cybeam maximam, triremis 
instar, pulcberrimam atque ornatissimam , palam 
aedifîcatam sumtu publico , sciente tota Sicilîa , per 
magi stratus senatumque Mamertinum tjbi datam 
donatamque esse dico. Haec navis, onusta praeda 
Siciliensi , quum ista quoque esset ex praeda , si- 
mul quum iste deçederet, appulsa Veliam est, cum 
plurimis rébus , et iis, quas ante Romam mittere 
cum ceteris furtis noluit , quod £raf t carissimse , 
maxàmeque eum delectabant. Ëam navem nuper 
egomet vidi Veliœ, multique alii videront, 'pul- 
cberrimam atque ornatissimam, judices : quac qui- 
dem omnibus, qui eam adspexerant, prospectare 
jam exsitfum , atque explorare fugam domini vi- 
debatur* 

XVIII. Quid mihi boc loco respondebis ? nisi 
forte id, quod, tametsi probari nullo modo po- 
test, tamen dici quidem in judicio de pecuniis 
repetundis necesse est, de tua pecunia œdificatam 
esse eam navem. Aude hoc saltem dicere, quod 
necesse est : noli metuere, Hortensi, ne quaeram , 
qui Ijicuerit aedificare navem senatori. Antiquse 
sunt istœ leges et mortuae, quemadmodum tu soles 

' Tria hase verba repetita e superiorièus indentur. 
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vues que de gagner de F argent. Ses prédécesseurs 
avaient toujours exigé , de chaque ville, des vaisseaux 
et un nombre déterminé de matelots et de soldats. 
Verres , vous n'avez rien exigé de Messine , une des 
plus grandes et des plus opulentes cités de la Sicile. On 
verra par la suite quelle somme les Mamertins ont 
payée en secret pour, obtenir' une telle exemption : 
j'examinerai leurs registres; j'interrogerai leurs té- 
moins. En attendant, j'affirme que le Cybée, superbe 
navire de la grandeur d'une trirème , construit publi- 
quement aux frais de la ville , sous le regard de la 
Sicile entière , vous a été offert en pur don par les 
magistrats et le sénat de Messine. Ce vaisseau , chargé 
dn butin de la Sicile, dont lui-même faisait partie, 
quitta la province en même temps que le préteur. Il 
vint aborder à Vélie , portant une infinité de richesses 
et les effets que Verres n'avait pas voulu envoyer à 
Rome avec ses autres vols, parce que c'était ce qu'il 
avait de plus précieux et de plus cher. Il est encore 
à Vélie. Je l'ai vu dernièrement ; beaucoup d'autres 
l'ont vu comme moi. Il est très beau , ' parfaitement 
équipé. Il semblait à tous ceux qui le regardaient , 
attendre déjà l'exil de son maître et se disposer à 
seconder sa fuite. 

XVIII. Ici, que répondrez-vous , sinon une chose 
qui ne peut vous excuser, que cependant il est néces- 
saire de dire dans un procès de cette nature : c'est que 
ce vaisseau a été construit à vos frais. Osez du moins 
soutenir une imposture qui vous est nécessaire; et ne 
craignez pas , Hôrtensius , que je demande de quel droit 
nn sénateur s'est fait construire un vaisseau * 7 . Les lois 
qui le défendent sont vieilles ; elles sont mortes , comme 
vous l'avez dit tant de fois ; et le temps n'est plus où la 



y Google 



H IN VERREM ACT. II, LIB. V. 

dicere , quae vêtant. Fuit ista respublica quondam , 
fuit ista severitas in judiciis, ut istam rem accu- 
sator in magnis cri minibus objiciendam putaret. 
Quid enim tibi nave opus fuit? cui, si quo pu- 
bliée proficiscereris , et prœsidii et vecturae causa, 
sumtu publico navigia praeberentur; privatim au- 
tem nec profîcisci quoquam potes, nec arcessere 
res transmarinas ex iis locis, in quibus tibi ba- 
bere, mercari nibil licet. 

Deinde cur quidquam contra leges parasti ? Va- 
leret ho'c crimen in illa veteri severitate ac digni- 
tate reipublic». Nunc non modo te hoc crimine 
non arguo ; sed ne illa quidem coin m uni vitupe- 
ratione «reprehendo. Postremo tu tibi hoc nun«- 
quam turpe, nunquam criminosum , nunquam in* 
vidiosum fore putasti, celeberrimo loco palanUibi 
a&dificari onerariacn navem in ea provincia, quam 
tu cum imperîo obtinebas? Quid eos laqui, qur 
videbant ? quid existimare eos , qui audîebant , 
arbitrabare ? inanem te navem esse in Italiam 
deducturfim ? naviculariam te, quum Romam ve- 
nisses, esse facturum? Ne ilîud quidem quisquam 
poterat suspicari, te habere in Italia maritimum 
fundum , et ad fructus deportandos onerarian* 
navem comparare." Ejusmodi de te voluisti sermo~ 
nem esse omnium , palam ut loquerentur , te illam 
navem parare, quae praedam ex Sicilia deportaret,, 
et quae ad ea £urta, quae reliquisses, commearet. 
Verum hase omnia , si doces navem de tua pe- 
cunia œdiûcatam, remitto atqne concedo. Sed hoc, 
homo amentissime, non intelligitf priore actione 
ab ipsis istis tuis Mamertinis laudatoribus e&e 
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morale publique, où la sévérité des tribunaux autori- 
sait an accusateur à placer an tel délit an nombre des 
grands crimes. En effet, qu'aviez-vous besoin de vais- 
seau? Si Fintérêt public- vous obligeait de voyager, 
l'état vous en fournissait pour le transport et la sûreté 
de votre personne. Quant à vos affaires personnelles , 
vous ne pouviez ni sortir de votre province , ni rien 
envoyer par mer hors des pays où toute acquisition et 
tout genre de trafic vous étaient interdits ,par la loi. 

Et pourquoi acquérir quand les lois le défendent ? Ce 
délit aurait suffi pour vous perdre dans les temps heu- 
reux de Rome vertueuse et séyère. Aujourd'hui , loin 
d'en faire la base d'une accusation, je n'en fais pas' 
même la matière d'un reproche. Mais enfin, -avez-yous 
pensé que, dans le lieu le plus peuple d'une province 
où vous commandiez , vous pourriez vous faire con- 
struire publiquement un vaisseau de transport sans 
vous dévouer à l'infamie, à la vengeance des lois, a 
l'indignation des citoyens? Qu'ont pu jlire et penser 
ceux qui l'ont vu > ceux qui Font entendu? que votre 
intention était de le conduire vide en Italie? de faire le 
commerce de mer après votre retour à Rome ? Qui 
que ce soit ne pouvait même soupçonner que vous 
eussiez en Italie des propriétés voisines de la mer, et 
qu'il rat destiné à transporter vos récoltes. Tous avez 
voula qu'on dit hautement que vous prépariez un vais- 
seau pour emporter le butin de la Sicile, et venir à 
diverses reprises recueillir le reste du pillage. 

Au surplus, si vous prouvez qu'il a été construit à 
vos frais, je vous fafs grâce' de toutes ces réflexions. 
Mais, 6 le plus insensé des hommes! ne sentez- vous 
pas que , dans la première action , les Mamertinfe eux- 
mêmes, vos propres panégyristes, vous ont ravi cettt 
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sublatum? Nam dixit Heius, priuceps civitatis, 
princeps istius legationis ; quœ ad tuam laudatio» 
nem missa est, navem tibi operis publicis Mamer- 
tinorum esse aedifîcatam , eique faciendae senato- 
rem Mamertinum publiée promisse. Reliqua est 
materies : hanc Rhegims, ut ipsi^dicunt (tametsi 
tu negare non potes), publiée, quod Mamertini 
materiem non habept, imperavisti. 

XIX. Si et ex quo fît navis, et qui faciunt, 
imperio tibi tuo , non pretio , prœsto fuerunt ; ubi 
tandem istuc latet , quod tu de tua pecunia dicis 
impensum ? At Mamertini in tabulis nihil habent. 
Primum video, potuisse fieri, ut ex aerario nihil 
darent : etenim vel Capitolium, sicut apud majo- 
res nostros factum est, publiée coactis fabris, 
operisque impératis , gratis exaedificari atque effici 
potuit. Deinde id quoque perspicio (quod et os- 
tendam , quusnr istbs produxero ) ipsorum e^É: litte- 
ris, multas pecunias isti erogatas, in operum lo- 
cationes falsas atque înanês , esse perscçiptas. Jam 
illud minime mirum est, Mamertinos, a quo sum- 
mum benefîcium acceperant, quem sibi amicio- 
rem , quam populo rômano esse cognoverant, ejus 
capiti litteris suis 4 pepercisse. Sed si argumente 
est , Mamertinos pecunias tibi non dédisse , quia 
scripttJnv non habent ; sit argumenta , tibi gratis 
constare navem , quia , quid emeris , aut quid lo- 
caveris, scriptum proferre non potes. 

At enim idcirco navem Maraertiuis non impe- 
rasti , quojl sunt fcederati: Dii approbent : habe- 
mus hominem in Fetialium manibus educatum; 
unura , praeter ceteros , in publicis religionibus 



y Google 
\ 



SEC. ACTION CONTRE VERRES, Y. 5? 
ressource? Héius, le premier citoyen de cette ville, le 
chef de la députation envoyée pour vous louer, Héius 
a déclaré qu'un vaisseau a été construit pour vons 
par les ouvriers publics de Messine , et qu'un sénateur 
a été nommé pour surveiller ce travail. Quant aux 
bois de construction , comme les M amertins n'en ont 
pas, vons avez intimé aux habitants de Rhége Tordre 
de les fournir. Ils le disent eux-mêmes , et certes nous 
n'avons pas besoin de leur témoignage. 

XIX. Si les matériaux et la main-d'œuvre ne tons 
ont coûté qu'un ordre , où donc est l'argent que vons 
prétendez avoir dépensé ? Mais, dites-vous, on ne trouve 
aucune trace de ces frais dans les registres de Messine. 
D'abord, il est possible qu'on n'ait rien tiré du trésor 
de la ville. Chez nos ancêtres, le Capitole lui-même a 
été bâti sans rien coûter à l'état : les ouvriers furent 
commandés et ne reçurent point de salaire *. Ensuite , 
f aperçois par les registres , et je le démontrerai quand 
je ferai entendre les Mamertins , que de grandes Som- 
mes ont été accordées à Terres pour des entreprises 
supposées. Et faut-ils'étonner qu'ils n'aient pas voulu 
compromettre par leurs registres un bienfaiteur , qui 
s'était montré bien plus leur ami que celui du peuple 
romain? Mais si, du silence de leurs registres, vous 
concluez que les Mamertins ne vous ont pas donné 
d'argent, je conclurai aussi que le vaisseau ne vous a 
rien conté , puisque vous ne prouvez par aucun écrit 
que vons ayez rien payé , ni pour les matériaux , ni 
pour le salaire des ouvriers. 

Mais , direz-vous , si je n'ai pas exigé un vaisseau des 
Mamertins, c'est qu'ils sont nos confédérés. Grâce au 
ciel , nous avons un préteur élevé à l'école des Fé- 

* Tite Live, 1 , 55. 
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fœderum sanctum et diligentem. Ômnes, qui.ante 
te praetores fuerunt , dedantur Mamertinis , quod 
iis navem contra pactionem fœderis imperarint. 
Sed tamen tu, sancte homo ac 'religiose, car 
Taurominitanis item fœderatis navem imperasti ? 
An hoc probabis, in œqua causa populorum, sine 
pretio varium jus et disparem conditionem fuisse? 
Quid ? si ejusmodi esse haec duo fœdera duorum 
populorum , judices , doceo , ut Taurominitanis 
nominatim cautum et exceptum sit fœéere , « Ne 
« navem dare debeant ; » Mamertinis in ipso fœ- 
dere sanctum atque perscriptum sit , « Uti navem 
« dare necesse sit;» istum aufcem, contra fœdus, 
Taurominitanis imperasse, et Mamertinis remi- 
sisse : num cui dubium poterit esse, qain, Verre 
prsetore , plus Mamertinis Cybea , quam Tauromi- 
nitanis fœdus opitulatum sit ? Recitentur fœdera. 
Mamkrtinokum et Taurominitanorum cum po- 
pulo ROM* NO POF.DERA. 

XX. Isto igitur tuo , quemadmodum ipse pr«e- 
dicas, beneficio; ut res indicat, pretio atque mer- 
cede , minuisti majestatem reipublicae , minuisti 
auxilia populi romani , minuisti copias , majorum 
virtute ac sapientia comparatas; sustulisti jus im- 
perii, conditionem sociorum, memoriam fœderis. 
Qui ex fœdere ipso navem , vel usque ad Ocea- 
num , si imperassemus , sumtu periculoque suo 
armatam atque ornatam mittere debnerunt, hi, ne 
in freto ante sua tectaet domosnavigarent, ne sua 
raœnia portusque defenderent , pretio abs te jus 
fœderis et imperii conditionem * emeruni. 

" Lamb. e codice, ut ait, redemernnt. 
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ciaux ,8 , an saint et «crupuleux observateur de la foi 
des traités ! Hatons-nons de livrer «aux Mamertins tous 
vos prédécesseurs, qui ont exigé d'eux on vaissean contre 
la teneur du traité. Toutefois, homme intègre et reli- 
gieux, les Tanrominiens sont aussi nos confédérés : 
pourquoi exiger deux un vaisseau ? Nous ferez- vous 
croire que , les droits des deux peuples étant égaux , 
vous n'avez pas mis un prix à cette variation de prin- 
cipes , à cette inégalité de traitement ? Eh ! si je fais 
voir, par le texte même des traités conclus avec l'un 
et avec l'autre , que les Taurominiens sont expressé- 
ment dispensés de fournir un vaisseau , que les Ma- 
rnerons y sont formellement obligés, que Verres a 
doublement enfreint le traité , en imposant les uns , 
en exemptant les autres , pourrez-vous douter que , 
sous sa prêture, le Cybée n'ak été un titre plus puis- 
sant en faveur des Mamertins, que le traité d'alliance 
en faveur des Taurominiens? Qu'on lise les traités. 
Traité d'alliance des Mamertins et des Tauro- 
miniens AVEC LE PEUPLE ROMAIN. 

XX. Par cette exemption que vous nommez bien- 
fait, et qui n'est dans la réalité que le fruit du trafic le 
plus honteux , vous avez porté atteinte à la majesté 
de la république , . sacrifié les secours dus an peuple 
romain , et les ressources que lé couitge et la sagesse 
de nos ancêtres lui avaient assurées , anéanti son droit 
de souveraineté , les conditions des alliances et le sou- 
venir* des traités. Des hommes qui, d'après une r*ause 
expresse , devaient , à leurs frais et périls, conduire un 
vaisseau armé en guerre , même jusqu'à l'Océan , si 
uons l'avions ordonné , ont acheté de vous, au mépris 
des traités et des droits de notre empire , la dispense de 
naviguer dans le détroit^ à la vue de leurs maisons , et 
de défendre leur' port et leurs propres murailles. 
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Quid censetis in hoc fœdere faciundo voluisse 
Mamertinos impendere laboris, ôperae, pecuniae, 
ne hsec birerais adsoriberetur , si id ullo modo 
possent a nos tri s majoribùs impetrare ? Nam , quum 
hoc raunus imperaretur tam grave civitati, înerat, 
nescio quo modo , in illo fœdere societatis quasi 
quaedam nota servitutis. Quod tum recentibus suis 
officiis, intégra re, nullis populi romani difficul- 
tatibus, a majoribùs nostris fœdere assequi non 
potuerunt ; id nunc nullo novo offîcio suo , tôt 
annis post , jure imperii nostri quôtannis usurpa- 
tum , ac semper retentum , summa in difficultate 
navrant , a C. Verre pretio assecuti sunt, At non 
hoc solum sunt assecuti , ne navem darent : ec- 
quem nautam, ecquem militem , qui aut in classe , 
aut in praesidio esset, te praetore, per triennium 
Mamertini dederunt ? 

XXI. Denique quum ex senatusconsulto , item- 
que ex lege Terentia et Cassia, frumentum aequa- 
biliter emi ab omnibus Siciliae civitatibus oporte- 
ret; id quoque munus levé atque commune Ma- 
mertinis remisisti. Dices frumentum Mamertinos 
non debere. Qudmodo , non debere ? an , ut ne 
venderent ? non enim eral hoc genus frumenti ex 
eo génère, quod exigeretur, sed ex eo, quod eme- 
retur. Te igitur auctore et interprète, ne foro 
quidem et commeatu Mamertini populum roma- 
num juvare debuerunt. 

Qua? tandem civitas fuit, quœ deberet? Qui 
publicos agros arant, certum est, quid ex lege 
censoria dare debeant : cur lis quidquam praeterea 
ex alio geuere imperavisti 2 Quid ? decumani num 



y Google 



SEC. ACTION CONTRE SERRÉS, V. 61 
A quels travaux , à quels services , à quelle taxe enfin 
ne se serait-il pas soumis, ponr que cette obligation 
ne lenr fût pas imposée par le traité ? Outre qne cette 
clause était onéreuse pour eux , elle semblait imprimer 
à leur alliance la tache de la servitude. Eh bien ! ce 
qne nos ancêtres refusèrent à leurs sollicitations , lors- 
que leurs services étaient récents, lorsque l'usage n'était 
pas encore établi , lorsque le peuple romain n'éprou- 
vait aucun besoin pressant , ces mêmes peuples , sans 
aucun nouveau service, après un si long espace de 
temps , quand notre droit avait été consacré chaque 
année par une possession constante, quand nous avions 
le plus grand besoin de vaisseaux , ces mêmes peuples 
l'ont obtenu de Verres pour une somme d'argent. Et 
cette faveur n'est pas la seule. En effet , pendant les 
trois années de sa préture, les Mamertins ont-ils fourni 
un matelot, un soldat pour le service de la flotte ou 
des garnisons? 

XXI. Enfin, lorsqu'un décret du sénat et la loi Té- 
rentia-Cassia '• vous ordonnaient d'acheter dans toutes 
les villes de la Sicile une quantité de blé proportionnée 
à leurs moyens, vous avez encore dispensé les Mamer- 
tins de cette charge légère et commune. Vous n'irez 
qu'ils ne doivent point de blé. Comment l'entendez- 
vous? est-ce à dire qu'ils sont dispensés de nous en 
vendre? car je ne parle ici que du blé qui doit être 
acheté. Ainsi , d'après votre interprétation , ils n'ont 
pas du même nous ouvrir leurs marchés , et vendre des 
vivres au peuple romain. 

Quelle vule y était donc obligée ? Le bail des censeurs 
détermine ce que doivent rendre à l'état les cultivateurs 
de nos domaines. Pourquoi leur avoir imposé des rede- 
vances d'un autre genre? Aux termes 'de la loi d'Hié- 
rx. r ' * 6 
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quid praeter singulas decumas ex lege Hieronica 
debent ? cur iis quoque statuisti , quantum ex hoc 
génère frumenti emti darent? * Qui sunt immunes, 
ii certe.nibil debent; at bis non modo imperasti, 
verum etiam , quo plus darent , quam poterant , 
h«c sexagena millia modium, qus Mamertinis 
remiseras, addidisti. Neque hoc dico, ceteris non 
recte imperatum esse : Mamertinis, qui erant m 
eadem causa , quihus superiores omnes praetores 
item, ut ceteris, imperaraut , pecuniamque ex 
senatusconsulto et ex lege dissolyerant , his dico 
non recte remissum. Et, ut hoc beneficium, quem- 
admodum dicitur, trabali clavo figeret, cum con- 
silio causam Mamertinorum cognoscit , et de con- 
silii sententia Mamertinis se frumentum non im- 
per are pronuntiat. 

Audite decretum mercenarii prsetoris ex ipsius 
commentario , et cognoscite , quanta in scribendo 
gravitas, quanta in constituendo jure sit auctoritas. 
Recita commentarium. Decretum ex commen- 
tario. « Libenter ait se facere » : itaque perscribit. 
Quid ? si hoc verbo non esses usus , « libenter , » 
nos videlicet invitum te qusestum facere putare- 
mus ? « Ac de consilii sententia. » Prseclarum reeU ' 
tari consilium , judices , audistis : utrum vobis 
consilium recitari tandem prsetoris yidebatur, 
quum audiebatis nomina, an prssdonis improbis- 
simi societas atque comitatus ? 

En fœderum interprètes, societatis pactores, 
religionis anctores. Nunquam in Sicilia frumentum 

1 ljimb. y Quid immunes? Îjî certç, Schûtz, Quid? qui 
buut immunes. 
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ron *° , les cantons soumis à la dîme doivent-Us autre 
chose que le dixième de leurs blés ? Pourquoi les «avoir 
taxés aussi pour leur part du blé acheté par la répu- 
blique ? Certes les pays exempts ne doivent rien ; et 
cependant vous les avez imposés, même au-delà de 
leurs moyens * , en les surchargeant de soixante mille 
boisseaux dont vous *viez fait remise aux Mamertins. 
Je ne dis pas que vous ayez eu tort d'exiger des autres 
villes, mais je soutiens que vous avez mal fait cfexemp- 
ter Messine , dont la cause était la même, à qui tous 
vos prédécesseurs avaient imposé cette obligation , et 
payé le prix réglé par le sénatus-eonsnlte et par la loi. 
Afin d'affermie son bienfait sur une base solide , il exa- 
mine V affaire dans son conseil, et prononce que, de 
l'avis de son conseil, il n'exige point de blé des Ma- 
mertins. 

• 

.Écoulez le décret de ce préteur mercenaire , tel qu'il 
est consigné dans son registre , et voyez quelle •dignité 
règne dans la rédaction, et combien est imposante 
l'autorité par qui cette question a été décidée. Extrait 
du registre de Yerres. Il dit qu'ille fait avec plaisir. 
Ce sont les termes du décret. Sans ces mots , avec plai- 
sir , nous aurions pu croire que c'est malgré lui qu'il 
gagne de l'argent. De l'avis de notre conseil. On vous 
a lu , citoyens , la liste des membres de ce conseil res- 
pectable : de bonne foi , pensiez-vons entendre alors 
les noms des assesseurs d'un magistrat, on ceux des 
associés du plus infâme brigand ? 

"Voilà don* les nommes chargés d'interpréter les 
alliances , de saisir l'esprit des traités et d'en assurer les 
droits augustes et sacrés! Avant que yerres se fût ad- 

* In Fcrr., IV, 9. 
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publiée est emtura, quin Mamertinis pro portione 
imperaretur , antequam hoc delectum prœclarum- 
que consilium iste dédit , ut ab his nummos acci- 
përet, ac suî similis esset. Itaque tantum valuit 
istius decreti auttoritas , quantum debuit ejus ho- 
minis, qui, a quibus frumentum emere debuisset, 
iis decretum vendidisset. Nam statim L. Me telles , 
ut isti successit , ex C. Sacerdotis et Sext. Peducaei 
instituto ac litterirf, frumentum Mamertinis impe- 
ravit. Tum illi intellexerunt , se id , quod a malo 
auctore émissent , diutius obtinere non posse. 

XXJJ. Age porro, tu, qui te tam religiosum 
existimari voluisti interprétera fœderum, eur Tau- 
rominitanis frumentum ,* cur Netinis imperasti ? 
quarum civitatum utraque fœderata est. Ac Netini 
quidem sibi non defuerunt : nam simul ac pronun- 
tiasti , libenter te Mamertinis quidem remittere ; 
te adiernnt, et eamdem suam causam fœderis esse 
dôcuerunt. Tu aliter decernere in eadem causa 
non potuisti.Pronuntias,Netinos frumentum dare 
non oportere : et ab his tamen exigis. Cedo mihi 
ejusdem prœtoris litteras et rerum decretariim , et 
frumenti imperati, et tritici emti. ' Littera pra- 

TOBIS RERUM DECRETARUM , FRUMESTI IMPERATI, 

et tritici emti. Quid potius in hac tanta ac tam 
turpi inconstanti» suspicari possumus , judices , 
quam id , quod necesse est , aut isti à Netinis pe- 
cufiam , quum posceret , non datam ; aut id esse 
actum , ut inlelligerent Mamertini , bene se apud is- 
tum tam multa pretia ac munera collocasse , quum 
idem alii juris ex eadem causa non obtinerent ? 

1 Hosfere omnes titulos libri mss. non agnoscunt. Grœv. 
nonnulîos expunxit. 
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joint ce conseil si éclairé , si bien choisi , pour se faire 
autoriser à recevoir l'argent des Marnerons et à ne pas 
démentir son caractère , jamais la république* n'avait 
acheté de blés en Sicile , qne Messine n'eût fourni son 
contingent. Aussi le décret n'eut pas plus de durée que 
le pouvoir de l'homme qui avait vendu des exemptions 
à ceux dont il avait dû acheter les* blés ; car à peine 
Métellus eut-il été installé dans la province , qu'us fu- 
rent taxés conformément au règlement et aux registres 
de Sacerdos et de Péducéus. Ils comprirent alors que 
c'est toujours faire un mauvais marché que (Tacheter 
d'un homme qui n'a pas droit de vendre. 

XXII. Dites-nous donc, scrupuleux interprète des 
traités, pourquoi avez-vous exigé du blé de Tauromi- 
niunt et de Nétum ? Ces deux villes sont nos confédé- 
rées. U est vrai que les Nétiniens ^ie s'oublièrent pas. 
Dès que tous eûtes prononcé que tous faisiez avec 
plaisir cette remise aux Mamertins, ils vinrent à vous , 
et montrèrent que les conditions de leur alliance étaient 
absolument les mêmes. Dans une cause toute pareille, 
vous ne pouviez décider d'une manière différente.. Vons 
prononcez que les Nétiniens ne doivent pas de blé : et 
cependant tous leur enjoignez d'en fournir. lisez les 
registres du préteur et ses ordonnances concernant 
l'imposition et l'achat des blés. Ordonnances de Ver-. 

BÈS CONCERNANT ^'IMPOSITION ET l' ACHAT DES BLES. 

Que prouve une inconséquence aussi manifeste , aussi 
honteuse? tJne seule idée se présente nécessairement 
à nous, c'est que les Nétiniens ne lui ont pas donné la 
somme qu'il demandait, ou qu'il a voulu faire sentir 
aux Mamertins qu'il» avaient bien placé leur argent et 
leurs présents, puisqu'avec les mêmes droits, les au- 
tres n'obtenaient pas la même faveur. 
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■ Hic mini etiara audebit mentionem facere Ma* 
mertinsa laudationis ? in qua^quam multa sint vul- 
nera , quis est vestrum , judices , quin intelligat ? 
Primum, in judiciis qui decèm laudatores dare 
non potest, honestius est ei nullum dare, quam 
illum quasi Legitimum numerum consuetudfnis non 
exjflere. Tôt in Sicilia civitates sunt, quibus tu. 
per triennium' prsefuisti : arguunt cetera ; paucœ 
et parvae, raetu repressœ, silent; una laudat. Hoc 
quid est , * nisi .intelligere , quid habeat qtilitatis 
vera laudatio ; sed taroen ita provincial praeftiisse, 
ut faac utilitate necessario sit.carendum? 



Deinde , id quod alio looo f apte dixi , qua* est 
ista tandem latfdatio , «ujoa laudationis legati 
principes, et publiée tifci navem œdificatam, et 
privatim se ipsos abs té -spoliatos expilato'sque esse 
dixerimt ? Postremo , quid aliud isti faciunt , quum 
te soli ex Sicilia laudent, nisi testimonio nobis 
sunt , te omnia sibi esse largitum , quas tu de re- 
publica nostra detràxeris ? Quœ colonia est in 
ItaKa tam bono jure , quod tam immune munici- 
pium, quod per bosce annos tam commoda vaca- 
tione ait usum omnium rerum , quam Mamertina 
civitasper triennium? Soli, ex fœdere.quod dé- 
biteront , non dederunt ; soji > isto praetore , om- 
nium rerum immunes fuerunt ; soli in istius im- 
perio ea conditione a vit» fuerunt , ut populo 
romano nibil darent, Verri nibil denegarent. 

1 Forte , nisi intettigere te quidem , quid b. Schûtz. — 
1 Idem hanc Tocem dclet. AUi, ea conditione usi fuerunt. 
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Et cet homme osera se prévaloir encore de l'éloge 
des Mamertins? Qui de vous ne voit pas sons combien 
de rapports cet éloge même lui devient fatal? D'abord, 
nu aceasé qui ne peut produire en sa faveur les témoi- 
gnages de dix villes, fait plus pour son honneur, de 
n'en présenter aucun que de ne pas compléter le nom- 
bre prescrit par l'usage *. Or, "Verres, de tant de villes 
que vous'avgz gouvernées pendant les trois années de 
votre prétare ; le pins grand nombre vous accuse; 
quelques unes, et ce sont les moins considérables, 
quelques unes se taisent parce qu'elles n'osent se plain- 
dre ; une seule vous loue : n'est-ce pas assez nous dire 
que voua sentez le prix d'un véritable éloge , mttis que 
votre conduite dans l'administration de la province 
vous a nécessairement enlevé cet avantage? 

En second Heu, et j'en ai déjà fait l'observation, 
quelle idée peut-on avoir de cet éloge, quand les chefs 
de la députation déposent que la ville vous a fait con- 
struire un vaisseau, et qu'eux-mêmes personnellement 
ont été victimes des vexations les plus atroces ? Enfin 
lorsque, seuls de tous les Siciliens, il? louent votre 
conduite, que pronveft-ils? que vous les avez grati- 
fiés de tout ce que vous ôtiez à la république. Citez 
dans l'Italie entière une colonie, une ville municipale, 
quelque privilégiée qu'elle puisse être, qui, dans ces 
dernières années, ait joui d'autant d'exemptions que 
les Mamertins durant toute votre prétnre. Seuls , ils 
n'ont point fourni ce qu'ils devaient aux ternes mêmes 
de leur traité; seuls, ils ont été affranchis de toute 
charge; seuls, on les a vus ne rien «tanner au peuple, 
romain , ne rien refuser à Verres. 

* Asconius nous apprend que Scaurus , défendu par 
Cicéron ,.fot loué par neuf consulaires ; le jeune Faustus 
Sylla complétait le nombre usité. 
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^ XXIII. Verum , ut ad classem , quo ex loco sum 
degressus, revertar, accepisti a Mamertiuis navem 
contra leges ; remisisti contra fœdera : ita in una 
cjvitate bis improbus fuisti; quum et remisisti, 
quod non oportebat, et accepisti, quod non lice- 
bat. Exigere te oportuit navem , auas contra prae- 
dones , non quae cum preda navigaret ; quœ de-' 
fenderet, ne provincia spoliaretur, non qua? pro- 
vincial spolia portaret. Mamertini tibi et urbem , 
quo furta undique deportares, et navem, qua ex- 
portares , prsebuerunt. Illud tibi oppidum recep- 
taculum praedœ fuit; illi bomines testes custodes- 
que furtorum ; illi tibi et locum furtïs et furtorum 
vebiculum comparaverunt. Ita que ne tum qui- 
dem , quum classem avaritia ac nequitia tua per- 
didisti , navem Mamertiuis imperare ausus es : quo 
tempore in tanta inopia navium , tantaque calami- 
tate provincia? , etiamsi precario essënt rogandi , 
tamen ab his impetraretur. Reprimebat enim tibi 
et imperandi vim, et rogandi conatum prseclara 
illa, non populo romano reddita biremis, sed prae- 
tori donata Cybea : ea fuit merces imperii, auxilii , 
juris, consuetudinis, f céder is. Habetis unius civi* 
tatis firmum auxilium amissum ; ac venditum pre- 
tio. Cognoscite nunc novam praedandi rationem , 
ab boc primum excogitatam. 



XXIV. Sumtum omnem in classem frumento , 
stipendio, ceterisque rébus, navarcho suo quseque 
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XTtlII. Mais c'est avoir trop long-temps perdu la 
flotte de vue. Vous ave* , malgré les lois, reçu un vais- 
seau des Mamertins; et, malgré les traités, vous les 
avez exemptés d'un vaisseau. C'est avoir été double- 
ment prévaricateur à l'égard d'une seule ville, d'abord 
en lui faisant remise de ce qu'il fallait exiger, en- 
suite en recevant ce qu'il ne vous était pas permis 
d'accepter. Votre devoir était d'exiger un vaisseau 
pour combattre les pirates , et non pour transporter 
vos rapines ; pour empêcher que la province ne fût 
dépouillée , et non pour enlever les dépouilles de la 
province. Les Mamertins vous ont fourni une ville 
pour y rassembler tout votre butin , et un vaisseau 
pouT l'emporter de la Sicile. Messine a été l'entrepôt 
de vos brigandages; ses habitants en ont été les con- 
fidents et les' gardiens; ils ont recelé la proie, et donné 
les moyens de la conduire à Rome. Aussi , lorsque vous 
eûtes perdu votre flotte par votre avarice et par votre • 
lâcheté , vous n'osâtes pas requérir le vaisseau qu'ils 
devaient, que même, sans le devoir,. ils auraient ac- 
cordé aux besoins pressants de la république et aux 
malheurs de la province. Mais ce magnifique Cybée 
donné au préteur, au détriment du peupler romain , 
ne vous laissait ni le droit de commander ni la har- 
diesse de prier. Les droits de l'empire, les secours qui 
nous étaient dus, qu'ils nous avaient constamment 
fournis , que les traités nous assuraient, tout cela est 
devenu le prix du Cybée. Tous voyez les ressources 
que nous pouvions espérer d'une ville' puissante , per- 
dues pour nous et vendues au profit du préteur. Con- 
naissez à présent une nouvelle invention de "Verres 
dans l'art du vol et de la rapine. 

XXTV. C'était l'usage que chaque cité remit au capi- 
taine de son vaisseau l'argent nécessaire pour le blé , 
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civitas sexnpes dare aolebat. Is neque * .ut accusa- 
rettir a nautis, committere audebat; et cîvibus suis 
rationem referre, debebat : in illo omni negotio, 
non modo labore , sed etiam periculo suo versa- 
batur. Erat hoc , ut dico-, factitatum semper, nec 
solum in Sicilia , sed in omnibus provinciis; etiam 
in sociorum et Latinorum stipendio ac sumtu^tum 
quum illornm auxiliis uti solebamus. Verres post 
imperium constitutum primus imperavit, ut ea 
pecunia omnis a ciyitatibus sibi adnumeraretur ; 
ut is pecuniam tractarej: , quem ipse praefecisset. 
Cui potest esse dubium , quamobrem et omnium 
consuetudiriem yeterem primus immutarls, et taji- 
tara utyitatem per alios tractandae pecunige ne- 
glexeris , et tantam difticultatem. cum crimihe , 
molestiam cum suspicione susceperis ? Deinde alii 
quaestus instituuntur , ex uno génère navali, vi- 
dete quam multi : accipere a civitatibus pecuoias, 
ne nautas darent ; pretio certo missos facere nau- 
tas; ntissorum omne stipendium lucrari; reliquis, 
quod deberet , non dare. Haec omnia ex civitatum 
' testimoniis cognoscite. Recita testimonia civita- 
tum. Testimowia civitaïum. 

XXY. Hunccine hominem ? hanccine impuden- 
tiam, judices? hanccine audaciam ? ciyitatibus, 
pro numéro militum, pecuniarum summa's descri- 
bere? cértum pretium, sexcentenos nummos, nau- 
tarum missioni constituere ? quos qui dederat , 
çommeatum totius aestatis abstulerat : iste, quod 
1 ejus nautaft nomine pro stipendio frumentoque 
acceperat,. lucrahatur. Itaque quaçstus duplex 

1 Al., et nautae; Lamb*, militis et n. 
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pour la paie et les antres frais d'entretien. La crainte 
d'être accusé par les matelots était un frein ponr cet 
officier. D'ailleurs H était terra de rendre compte : il ne 
trouvait dan» cette fonction que de la peine et des dan- 
gers. Tel était l'usage observé de tout temps , non seu- 
lement dans la Sicile, mais dans toutes les provinces, 
même .chez nos alliés latins , lorsqu'ils nous servaient 
comme auxiliaires 3I . Terres est le premier, depuis \ft 
fondation de Rome , qui ait ordonné que cet argent lui 
serait remis par les villes, et que l'emploi en serait 
confié^ au préposé qu'il aurait choisi. On voit claire- 
ment pourquoi, le premier de tous, il a changé l'an- 
cien usage; pourquoi il a négligé l'avantage qu'il trou- 
vait à laisser à d'antres l'emploi de ces fonds ; pourquoi 
il s'est chargé d'une multitude de soins et de détails 
qui ne pouvaient que l'exposer aux reproches et aux 
soupçons. Et remarquer combien d'autres profits en- 
core il savait tirer de cette seule partie de l'administra- 
tion. Recevoir de l'argent des villes ponr ne pas four- 
nir des matelots,- vendre aux matelots dés congés à 
prix fixe, garder pour lui la paie de ceux qu'il avait 
licenciés , ne rien donner à ceux qui restaient ; voilà 
I . ses opérations de finances , et voilà ce que prouvent 
les dépositions des villes : on va vous en faire lecture. 

DÉPOSITIONS DES VILLES. 

XXV. Quel homme.! quelle impudence ! quelle au- 
dace ! Taxer les villes en raison du nombre de soldats ! 
fixer à six cents sesterces * les' congés des matelots ! 
Quiconque en achetait était dispensé du service. Mais 
ce que là ville, payait pour la solde et pour le blé de 
cet homme , "Verres en faisait son profit. Ainsi chaque 
, congé lui procurait un double gain ; et c'était au mo- 
ment où les pirates inspiraient tant d'effroi, où tant 

* i35 Fr. G.' 
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unius missione fiebat. Atque haec homo- amentissi- 
mus in tanto praedonum impetu , tantoque peri- 
culo provinci», sic palam façiebat, ut et ipsi prae- 
dones scirent , et tota provincia testis esset. Quiim, 
propter istius hanc tan ta m avaritiam, nomine 
classis esset in SiciHa, re quidem vera naves ina- 
nes, quae praedam praetori , non quae praedonibus 
metum afferrent; tamen, quum P. Caesetius et 
P. Tadius decem navibus bis semiplenis navi ga- 
rent , navem quamdam , piratarum prseda refer- 
tam , non ceperunt , sed adduxerunt , onere suo 
plane captam atqne depressam. Erat eanavisplena 
juventutis formosissimae , plena argenti facti atque 
signati, mùlta cum stragula veste. Haec unapnavis 
a classe nostra non capta est , sed inventa ad Me- 
garidem, qui locus est non longe a Syracusis. 
Quod ubi isti nuntiatum est , tametsi in acta cum 
mulierculis jacebat ebrius, erexit se tamen, et sta- 
tim qusestori legatoque suo custodes misit com- 
plures, ut omnia sibi intégra quam primum exhi- 
berentur. 

Appellhur navis Syracusas : exspectatur ab om- 
nibus ; supplicium sumi de captivis putajur : iste , 
quasi prseda sibi advecta, non praedonimis captis , 
si qui senes aut déformes erant , eos in hostium 
numéro ducit; qui aliquid forma? , setatis, artifî- 
ciique habebant , abducit omnes ; nonnullos scri- 
bis suis , filio , cohortique distribuit ; symphonia- 
cos bomines sex cuidam amico suo Romam mu- 
neri misit. Nox illa tota exinanienda navi consu- 
mitur. Archipiratam ipsura videt nemo , de quo 
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de dangers menaçaient la province, qu'il faisait ees 
honteux marchés avec une telle publicité,* que les pi- 
rates eux-mêmes en étaient instruits, et que toute la 
province en était témoin. Ainsi donc son insatiable 
avarice n'avait laissé en Sicile qu'un fantôme de flotte, 
c'est-ft-dire quelques vaisseaux vides, plus propres à 
porter le butin du préteur qu'à réprimer les efforts 
des pirates. Cependant Césétius etTadius, qui étaient 
en mer avec dix de ces vaisseaux mal. équipés, pri- 
rent, ce n'e^t pas le mot, emmenèrent un vaisseau 
des pirates hors d'état de se défendre, et presque 
submergé par le butin dont il était chargé. Il portait 
un grand nombre de jeunes esclaves d'une belle figure, 
une- immense- quantité d'argenterie , d'argent mon- 
nayé, d'étoffes précieuses. Ce seul vaisseau fut pris, 
ou pour mieux dire, fut trouvé' par notre flotte, 
dans les eaux de Mégajcis, non loin de Syracuse. La 
nouvelle en arrive à 'Verres. Il était alors sur le rivage, 
étendu ivre au milieu denses, femmes * Il se réveille, et, 
saiié perdre de : temps, il envoie à son questeur et à 
son lieutenant fies hoinmes affidés pour que tout lui 
soit présenté le plus tôt possible et sans aucune dis-' 
traction. ., ■ 

. Le vaisseau aborde à Syracuse : l'impatience est gé- 
nérale ; on jouit d'avance du supplice des prisonniers; 
mais lui, qui dans cette .prise ne voit qu'une proie 
qu'on lui amène f ne répute. ennemis que les hommes 
vieux ou difformes. Il met en réserve tous .ceux qui 
ont de la figure , de la jeunesse ou des talents. Il en 
distribue quelques uns à ses secrétaires , à son fils , à 
ses favoris. Six musiciens sont envoyés à Rome , à un 
de ses amis. Toute la nuit se passe à vider le vaisseau. 
Mais personne ne voit*, le chef dès pirates , qu'il était 
de son devoir de livrer au supplice. Aujourd'hui tous 
ix. 7 
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supplicium suroi oportuit : hodieque omnes si* 
habent (quid ejus sit, vos conjectura quoque asse- 
qui debetis), istum clam a piratis» ob hune ar- 
chipiratam, pecuniam accèpisse. 

XXVI. Conjectura bona est. Judex esse bonus 
nemo potest, qui suspicione certa non movetur. 
Hominem nostis ; consuetudinem omnium tenetis : 
qui ducem predonum aut hostium ceperit , quam 
libenter eum palam ante oculos omnium esse pa- 
tiatur. Hominem in tanto conventu Syracusis vidi 
neminem, jndices, qui archipiratam captum vi- 
disse se diceret, quum omnes , ut mos est, ut solet 
fieri , concurrerent , quœrerent , yidere cuperent. 
Quid accidit, cur tantopere iste bomo occultare- 
tur , ut eum ne casu quidem quisquam adspicere 
posset ? Homines maritimi Syracusis , qui saepe 
istius ducis nomen audissent, quum eum sœpe ti- 
mnissent , quum ejus cruciatu atque supplicio pas- 
cere oculos , animumque exsaturaré relient : po- 
testas adspiciendi nemini facta est. 

Unus plures praedonum duces vivos cepit P. 
Servilius , quam omnes antea. Ecquando igitur 
isto fructu quisquam canlit, Ut V-idere pirata m 
captum non licerèt ? At contre, quacumque iter 
fecit , hoc jucundissimum spectaculum 'omnibus 
vinctorum captorumque hostium prabebat îf$r 
que ei concursus undique fîebant , ut non modo 
ex his oppidis , qua ducebantur , sed etiam ex 
finitimis, yisendi causa, conyenirent. Ipse aiitem 
triumpbus quamobrem omnium trmmphorum 
gratissimus populo romano fuît , atque jucundbsi- 
mus ? Quia nihil est yictoria dulcius ; nullum est 
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les Siciliens pensent, et tous pouvez vous-mêmes con- 
jecturer ce qui en est % que "Verres a reçu de l'argent 
des pirates pour sauver leur chef. 

XXVI. La conjecture est permise , et de bons juges 
ne peuvent rejeter des soupçons aussi bien fondés. 
Tops connaissez le personnage : vous savez l'usage de 
tous les autres généraux. Quand ils ont pris un chef 
de pirates on d'ennemis , avec quel plaisir ils le livrent 
aux regards publics! Cette fois-ci, les Syracnsains 
accoururent avec l'empressement ordinaire : tous les 
yeux cherchaient ce pirate , tons désiraient le voir. 
Eh bien ! citoyens, parmi cette foule immense de 
curieux , je n'ai trouvé personne qui m'ait pu dire , 
Je l'ai im."Par quelle fatalité cet homufe a-t-il été si 
bien - caché que personne ne l'ait aperçu , même par 
hasard? Les marins* de Syracuse qui l'avaient entendu 
nommer tant de fois , que tant de fois il avait fait trem- 
bler, qui se promettaient d'assouvir leur haine et de 
repaître leurs yeux du spectacle de son supplice , ne 
sont pas même parvenus â le voir. 

P. Servilius a pris lui seul plus de pirates que tous les 
généraux qui l'avaient précédé ". Refusa- t-il jamais à 
personne le plaisir de voir un pirate dans les fers? Au 
contraire , partout où il passait , il offrit aux regards 
des peuples cette longue suite d'ennemis enchaînés. 
Aussi l'on accourait de toutes parts; et non seule* 
ment des villes qui se trouvaient sur la route , mais de 
tous les lieux circon voisins , on s'empressait pour 
jouir de ce spectacle. Et pourquoi son triomphe a-t-il 
été , pour le peuple romain , le plus flatteur et le plus 
agréable de tons les triomphes? C'est qu'il n'y a rien 
de plus doux que la victoire, et qu'il n'est point de 

* On lisait autrefois , /Tontines Mamertini. 
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autem testimonium victoriœ certius , quam , quos 
saepe metueris , eos te vinctos ad supplicium duci 
videre. 

Hoc tu quamobrem non fecisti ? quamobrem ita 
iste pirata celatus est, quasi euro adspicere nefas 
esset? quamobrem supplicium non sumsisti ? quam 
ob causam hominem reservasti ? Ecquem audisti 
in Sicilia antea capUim arcbipiratam , qui non se- 
curi perCussus sit? unum cedo auctofem tui facti; 
unius profer exemplum. Vivum tu arcbipiratam 
servabas, quem per triumpbum , credo , quein ante 
currum tuum duceres. Neqjde enim quidquam erat 
jam reliquum , nisi ut , classe populi romani pul- 
cherrima amassa , provinçiaque lacerata ,'triumphus 
navalis tibi decerneretur. 

XXVII. Age porro, custodiri ducera prado- 
num novo more , quam securi feriri omnium 
exemplo, magis placuit. Qù% sunt istae custodiae? 
apud quos bomïnes? qùemadmodum est asserva- 
tus? Lautumias §yracusanas omnes audistis; pie- 
rique nostis. Opus est ingens , magnificum , re- 
gum ac tyrannorum : totum est ex saxo in miran- 
dam altitudinem depresso , et multorum operis 
penitus exciso : nihil tam clausum ad exitus , ni- 
hil tam septum undique, nibil tam tutum ad cus- 
todias, nec fieri, nec cogitari potest. In has lau- 
tumias, si qui publiée custodiendi sunt, etiam ex 
ceteris oppidis Siciliae deduci imperantur. Eo 
quod multos captiyos cives romanos conjecerat , 
et quod eodem ceteros piratas contrudi imperarat , 
intellexit, si hune subdititium arcbipiratam in eara- 
dem custodiam dedisset, fore, ut* a multis, illis 
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preuve pins irrecosable.de la victoire, que de voir 
chargés de chaînes et conduits an supplice des enne- 
mis qu'on a long-temps redoutés. 

Et vous, pourquoi ne pas agir de même? pourquoi 
soustraire ce pirate aux yeux de tous , comme si Ton 
n'eût pu le regarder sans offenser les dieux? pourquoi 
ne pas l'envoyer au supplice ? dans quel dessein le 
gardiez-vous ? Jamais un chef de pirates a-t-il été pris 
en Sicile, sans que sa tête soit tombée sons la hache? 
Cftez un seul fait qui vous excuse ; produisez un seul 
exemple. Peut-être vous conserviez ce pirate vivant, 
afin de le conduire devant votre char, le jour de votre 
triomphe. Efi^ effet , après la perte d'nne anssi belle 
flotte et la dévastation de la province, il ne restait 
plus qu'à vous.' décerner le triomphe naval. , . 

j XXVII. Eh bien ! soit ; Verres s'est fait un système à 
lui. Il a mieux aimé garder ce chef en prison que de le 
frapper de la hache. ,Or , dans quelle prison , chez quels 
peuple» , de quelle manière, ce chef a-t-il été gardé ? 
Tons avez tous entendu parler des Latomies de Syra- 
cuse a3 ; plusieurs de vous les ont vues. Cette carrière 
immense , prodigieuse, onvrage des rois e\ des tyrans, 
a été tout entière taillée dans le roc, et la main des 
hommes l'a creusée à une profondeur effrayante. Il 
est impossible de construire, d'imaginer même une 
prison aussi exactement fermée , aussi forte, aussi 
sûre. On y conduit, même des antres villes de la 
Sicile, tous les prisonniers dont le gouvernement 
veut s'assurer. Comme Verres avait entassé dans ces 
Latomies un grand nombre de Citoyens romains, et 
qu'il avait donné l'ordre d'y jeter les autres pirates , il 
sentit que , s'il y faisait entrer l'homme qu'il substituait 
au véritable chef, la supef chérie sarair bientôt décou- 
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iu lautumiis , yerus ille dux qusreretur. Itaque 
hominem huic optimœ tutissimaeque custodise non 
audet committere : denique Syracusas totas timet : 
amandat hominem. Quo ? Lilybaum fortasse ? 
Video : tamen hommes maritimos non plane rfe- 
formidat. Minime , judices. Panormum igitur ? 
Audio : quanquam Syracusis , quoniam in Syra- 
cusano captus «rat , maxime , si* minus supplicio 
affici , at custodiri oportebat. Ne Panormum qui- 
dem. Quiçl igitur ? quo putatis ? Ad homines a 
piratarum metu et suspicione alienissimos, a na- 
vigando rebusque maritimis remotissimos , ad 
Genturipinos , homines maxime mediterraneos , 
summos aratores , qui nomen nunquam timuissent 
inaritimi praedonis, unum, te praetore, horruis- # 
sent Aproniom, terrestrem archipiratam. Et, ut % 
quiyis facile perspiceret, id ab isto actum esse, 
ut ille suppositus facile et libenter se illum , qui 
non erat , esse simularet ; imperat Centuripinis , 
ut is victu ceterisqiie rébus quam liber alissi me 
commodissimeque habeatur. 

XXVIII. Interea Syracusani , homines periti et 
humani , qui non modo ea , quœ perspicua essent, 
yidere, yerum etiam occulta suspicari possent, 
habebant rationem omnes quotidie piratarum , 
qui securi ferirentur : quam multos eW oporte- 
ret , ex ipso navigio , quod erat captum , et ex 
remorum numéro' conjiciebant. Iste, quod omnes, 
qui artiûcii aliquitr habuerant aut forma*, remoye- 
rat atque abduxerat , reliquos si , ut consuetudo 
est , universos ad palum alligasset , clamorem .po- 
puli fore suspicabatur , qiïum tanto plures abductt 
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verte. Ainsi donc cette prison et si forte et si sure ne 
Test pas assez pour lui. D'ailleurs Syracuse entière lai 
est suspecte. Il éloigne cet homme; mais où l'en- 
voie-t-U? à Lilybée peut-être? En ce cas , il n'est donc 
pas vrai qu'il redoute si fort les gens de mer. Mais ce 
n'est pas à lilybée ; c'est donc à Palerme? à la bonne 
heure. Toutefois je pourrais observer que le pirate 
ayant été pris dans les dépendances de Syracuse, il 
devait être exécuté, ou du moins détenu à Syracuse. 
Au surplus , ce n'est pas encore à Palerme. Où donc 
enfin ? Chez les hommes qui sont le plus à l'abri des 
pirates , le moins à portée de les connaître , chez des 
hommes tout-à-fait étrangers à la mer et à la naviga- 
tion, chez les Centorbiens *, placés au milieu des 
terres, uniquement occupés du labourage, qui de leur 
vicn'avaient craint les pirates, et qui , sous la préture 
de 'Verres , n'ont redouté que les courses d'Apronius , 
ce fameux écumeur de terre ferme. Afin que personne 
n'ignore qu'il a tout fait pour engager le (aux pirate à 
bien jouer son rôle , il ordonne aux Centorbiens de 
lai .fournir en abondance tous les besoins et toutes les 
commodités de la vie. 

2XYHI. Cependant les Syracnsains qui ont de l'usage 
et de l'esprit, qui savent fort bien voir ce qu'on*leur 
montre et deviner encore ce qu'on leur cache, tenaient 
un registre exact des exécutions qui se faisaient chaque 
jour. Ils calculaient le nombre des pirates d'après la 
grandeur du vaisseau et la quantité des rames. Terrés 
avait mis à l'écart tous ceux qui avaient de la figure et 
des talents. Faire exécuter tdus les autres à la fois , 
comme c'est l'usage, c'était s'exposer à une réclamation 
universelle , lorsqu'on verrait qu'il en manquait plus de 

* La ville de Centorbe ëtait'assez loin des côtes , dans 
la partie orientale de la Sicile , au pied du mont Etna. 
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essent , quam relicti. Propter faanc causant quum 
iastituisset alios alio teropore producere, tanoen 
in tanto conventu nerno erat, quin rationem'nu- 
raerumque haberet, et reliquos non desideraret 
solum , sed êtiani posceret et flagitaret. Quum 
maximus numerus dee&et , tum iste homo nefa- 
rius in eorum locum , qtios domum suftm de pira- 
tU abduxerat , subatituere et supponere Cœpit ci- 
ves roman os, quos in carcerem antea conjeoprat : 
quorum alios Sertorianos milites fuisse insimula- 
bat, et ex Hispania fugientes ad Sicilfam appulsos 
esse dicebat; alios, qui a prsedonibus erant capfi, 
quum mercaturas facerént, aut aliquam aliam ob 
causa m navi garent , sua voluntate cum piratis 
fuisse arguebat. Itaque alii cives romani , ne cog- 
noscerentur, capitifrns obvolutis e carcere ad pa- 
lum atque ad necem rapiebantur; , alii, quum a 
multis civibus romanis recognoscerentur, ab om- 
nibus defenderentur, securi fertebantur. Quorum 
ego de acerbissima morte crudelissimoque cru- 
ciatu dicam , quum eum locum tractare cœpero ; 
et iça dicam, ut, si me in'ea queriroonia, quam 
sum haluturus de istius crudélitate et de civium 
romanorum indignissima morte, non modo virés, 
verum etiam vita defîciat , id mibi pracclarum et # 
jucundum putem. Haec igitur est gesta res, ha?c 
Victoria praeclara : myoparone piratico captô, dux 
liberatus ; symphoniaci Romam missi ; formosi 
bomines, et adolescentes, et artifices domum ab- 
ducti ; in eorum locum , et ad eorum numerum 
cives romani hosti!em # in modum cruciati et ne- 
caii; omnis vestis ablata ; omne aurum et argen* 
tum ablatum et aversunu 
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la moitié. H pjrit le parti de les envoyer an supplice en 
détail, et en des temps différents. Mais dans nne ville 
anssi peuplée, il n'était personne qui ne tînt un registre 
fidèle ; tous savaient combien il en restait encore ; ils 
les demandaient, et même avec importai! ité. Dans cet 
embarras, cet homme abominable imagina de substi- 
tuer aux pirates,- qu'il avait retirés chez lui, les ci- 
toyens romains dont il avait rempli la prison. A l'en- 
tendre , les uns étaient des soldats de Sertorius , qui 
avaient abordé en Sicile, lorsqu'ils fuyaient d'Es- 
pagne * 4 ; les antres qui avaient été pris par les pirates, 
pendant qu'ils naviguaient pour leur commerce , ou 
pour d'autres affaires , s'étaient , disait-il , volontaire- 
ment associés aux pirates. Les uns étaient traînés de la 
prison à la mort , la tête voilée , afin qu'ils ne fassent 
pas reconnus ; d'autres , quoique reconnus par un 
grand nombre de citoyens, quoique réclamés par tous, 
n'en périssaient pas moins par le fer des bourreaux. 
Je peindrai l'horreur de leur mort et l'atrocité de leur 
supplice , lorsque je parlerai des Romains qu'il a fait 
périr ; ma voix s'élèvera pour vous dénoncer des cruau- 
tés inouïes, pour réclamer vengeance contre le bour- 
reau de mes concitoyens ; et si , dans l'excès de ma 
douleur et de mes plaintes , les forces et la vie même 
viennent à m'abandonner , je m'applaudirai ,• en expi- 
rant , de mourir pour une si 'belle cause. Ainsi donc 
un brigantin pris aux pirates ; leur chef délivré ; des 
musiciens envoyés à Rome ; ceux à qui l'on avait trouvé 
de la figure, de la jeunesse et des talents, emmenés 
ches le préteur ; à leur place , et en pareil nombre , 
des citoyens romains traités en ennemis et livrés à la 
mort; les étoffes, l'or, l'argent saisis, détournés au 
profit de Terres : tels sont les exploits de ce grand 
guerrier ; telle est cette étonnante victoire. 
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XXIX. At quemadmodum ipsfe sese induit 
priore actione ? Qui tôt dies tacuisset , repente in 
M. AnnH , hominis splendidissimi , testimonio , 
quum is cives romanos dixisset , et archipiratam 
negasset securi esse percussum , exsiluit conscien- 
tia sceleris, et furore ex maleficiis concepto exci- 
ta tus , dixit , se , quod sciret , sibi criraini datuiu 
iri,pecuniamaccepisse, neque de vero archipirata 
sumsisse supplicium , ideo securi non percussisse : 
domi esse apud»sese archipiratas dixit duos. 

clementiam populi romani , seu potius pa- 
tientiam miram ac singularem ! Civem romanum 
securi esse percussum Annius, eques romanus, 
dicit : taces. Archipiratam negat : fateris. Fit in 
eo gemitus omnium et clamor ; quum tamen a 
pressenti supplicio tuo se continuit populus ro- 
manus et repressit, et 'salutis sua? rationem judi- 
cum severitati reservavit. Qui sciebas tibi criminî 
datum iri ? quamobrem sciebas? quamobrem etiam 
suspicabare? inimicum habebas neminem : si ha- 
beres, tamen non ita vixeras, ut metum judicii 
proposifum habere deberes. An te, id quod fieri 
solet, conscientia timidum suspiciosumque facie- 
bat ? Qui igitur , quum esses cum imperio , jam 
tum judicium et crimen horrebas ; reus , quum 
tôt testibus coarguare , potes de damnatione du- 
bitare? Verum, si crimen hoc metuebas, ne quis 
abs te suppositum esse diceret, qui pro archipi- 
rata securi feriretur : utrum tandem tibi ad defen- 

1 Schutz offert de suo, ultionis tuœ ; sed ipse nihU mu- 
tavit. 
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XXIX. Quel fatal aveu lui est échappé dans la pre- 
mière action ! M. Annîus venait de déposer qu'un che- 
valier romain avait péri sous la hache : il certifiait que 
le chef des pirates n'avait pas été mis à mort. "Verres 
qui , depuis tant de jours . gardait le silence , se ré- 
veilla tout à coup ; pressé par sa conscience , tour- 
menté par le souvenu' de ses forfaits , il dit qu'il ne 
l'avait pas fait mourir, parce qu'il savait qu'on l'accu- 
serait d'avoir reçu de l'argent et de n'avoir pas envoyé 
le véritable chef au supplice ; qu'au surplus , il avait 
deux chefs de pirates dans sa maison. » 

O clémence ! disons mieux , ô patience admirable du 
peuple romain ! Annius dépose qu'un citoyen de Rome 
a été exécuté par votre ordre ; vous gardez )e silence : 
qu'un chef des pirates ne l'a pas été ; vous en fentes 
l'aveu. Des cris de douleur et d'indignation s'élèvent 
contre vous. Cependant le peuple romain commande 
à sa juste fureur ; il modère ses premiers transports , et 
remet le soin de sa vengeance à la sévérité des juges. 
Comment saviez-vous qu'on vous accuserait ? pourquoi 
le saviez-vous? pourquoi en aviez-vous le soupçon ? 
"Vous n'aviez pas d'ennemis ; et quand vous en auriez 
eu, votre conduite intègre et pure ne devait pas vous 
faire redouter l'examen des tribunaux. Était-ce votre 
conscience qui vous rendait craintif et soupçonneux ? 
Un cœur criminel est sujet à s'alarmer. Mais si , dans 
le temps même ou vous étiez armé du pouvoir, vous 
redoutiez déjà l'accusation et les tribunaux, aujour- 
d'hui que; mis en jugement , vous êtes convaincu par 
une foule dp témoins, pouvez-vous douter encore de 
votre condamnation? Vous craigniez, dites- vous, qu'on 
ne vous accuçât d'avoir fait mourir un faux pirate; 
mais pensiez-vous que votre justification serait bien 
complète, quand vous viendriez si long- temps après, 
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sionera firmius fore putasti, in judicio, coactu at- 
que efflagitatu meo , producere ad ignotos tanto 
post eum, quem archipiratam esse diceres; an re- 
centi re, Syracusis, apud notos, inspectante Si- 
cilia paene tota, securi ferire ? Vide , quid intersit, 
utrum faciendum fuerit. In illo reprehensio nu lia 
esse potuit; hic defensio nulla est. Itaque ilhid 
semper omnes fecerunt ; hoc quis ante .te , quis 
praeter te fecerit, qusero. Piratam \ivum tenuisti. 
Quem ad finejn? dum cum imperiô fuisti. Quam- 
obrem? quam ob causai» ? quo exemplo? cur tam- 
diu? cur, inquam, civibus romanis , quos piratas 
ceperant, securi statim percussis, ipsis piratis lu- 
cis usuram tam diuturnam dedisttf 

Verunn esto : sit tibi illud libérura orane tem- 
pus , quoad cum imperio fuisti : etiamne privatus ? 
etiamne reus ? etiamne pœne damnatus ', hostium 
duces privata in domo retinuisti? Unum, alterum 
mensem, prope annum denique, domi tua? pirata?, 
a quo tempore capti sunt , quoad per me Hcitum 
est, fuerunt; hoc est, quoad v per M\ Acilium Gla» 
brionem licitum est , qui , postulante me , produci 
atque in carcerem condi imperavit. • 

XXX. Quod est hujusce rei jus? quae CoAsue- 
tudo ? quod exemplum ? hostem acerrimum atque 
infestissimum popuii romani, seu potius commu- 
nem hostem gentium nationnmque omnium , 
quisquam omnium mortaliùm prWatus intra mœ- 
nia domi sua? retinere poterrt ? * 

Quid ? si pridie , quam a me tu coactus es cbn- 
fiteri , civibus romanis securi percussis , praedo- 
num ducem yivere, apud te habitare; si , inquam , 
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forcé par ma sommation formelle , présenter aux ju- 
ges nn homme qu'ils n'auraient jamais vu ? Ne va] ait-il 
pas mieux le faire exécuter sur-le-champ à Syracuse 
où il était connu , et sons les yeux de la Sicile entière ? 
"Voyez quelle différence : alors on ne pouvait rien 
vous reprocher ; aujourd'hui vous ne pouvez rien ré- 
pondre. Aussi tous les généraux ont pris le premier 
parti; vainement j'en cherche un seul qui, jusqu'à 
vous , ait agi comme vous. "Vous avez gardé un pirate 
vivant : combien de temps ? jusqu'à la fin de votre 
préture. Dans quel dessein ? par quel motif? d'après 
quel exemple? pourquoi si long- temps? pourquoi, 
dis-je , faire périr si vite des citoyens pris par les pi- 
rates , et laisser aux pirates une si longue jouissance 
de la vie ? 

J'accorde que vous ayez pu le faire , tant quVduré 
votre préture. Rf§is simple particulier , mais accusé et 
presque condamné, garder chez vous, dans une maison 
privée, dès chefs ennemis ! Et ces pirates y sont restés 
un mois, deux mois , une année presque entière; ils y 
seraient encore sans moi, je veux dire, sans M'. Acilins 
Glabrion * qui , sur ma réquisition expresse , a ordonné 
qu'ils fussent représentés et conduits dans la prison 
publique. 

XXX Quelle lo^, quel usage , quel exemple t auto- 
risent votre conduite? Garder dans sa maison Fennemi 
le plus acharné, le plus implacable du peuple romain, 
disons mieux, l'ennemi commun de tous les pays , de 
tontes les nations , quel mortel , s'il n'est qu'un simple 
citoyen, peut jamais avoir ce singulier privilège? 

Mais si , ]a veille du jour où je vous forçai d'avouer 
que des citoyens romains avaient péri sous la hache , 

* Président <hi tribunal 

ix. 3 
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pridie domo tua profugfeset, si aliquam manum 
contra populum roman um facere potuisset, quid 
diceres ? Apud me habitavit ; mecum fuit ; ego 
illum ad judicium meum , quo facilius crimen 
inimicorum diluere possem, vivum atque incolu- 
mem reservavi. Itane vero ? tu tua pericula com- 
muni periculo défendes? tu supplicia, quae de- 
bentur hostibus yictis , ad tuum , non ad populi 
romani tempus confères ? populi romani ho.stis 
privatis çustodiis asservabitur? At etiam qui trium- 
phant, eoque diutius vivos bostium duces ser- 
vant , ut , bis per triumpbum ductis , pulcberri- 
mum speçtaculum fructumque victori» populus 
romanus perspicere possit, tamen quum de foro 
in Capitolium currum flectere incipiunt , illos 
duci in carcerem jubent; i4emque dies et victori- 
bus imperii, et yictis vit» finem.facit. 

Et nunc cuiquam credo esse dubium , quin tu 
id commissurus non liieris ( praesertim quum sta- 
tuisses , ut ais, tibi causam esse dicendam) , ut ille 
archipirata non potius securi feriretur ,. quam , 
quod erat ante oculos positum, tuo periculo vi- 
veret. Si enim esset mortuus , tu , qui crimen ais 
te metuisse, quœro, cui probares? Quum consta- 
ret, istum Syracusis ab nullo yisum esse archipi- 
ratam , ab omnibus desideratum; quum dubitaret 
nemo , quin abs te pecunia liberatus esset ; quum 
vulgo loquerentur , suppositum in ejus locum , 
quem pro illo probare velles; quum tute fassus 
esses, te id crimen tanto ante metuisse : si eum 
diceres esse mortuum , quis te audiret ? nunc , 
quum vivum istum nescio quem producis , ta- 
menne 4d credi yoles ? 
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qu'un chef des pirates vivait encore , et qu'il était chez 
vous ; si, dis-je , la veille de ce jour, il s'était échappé, 
et qu'il eût armé quelque troupe contre le peuple ro- 
main, vous viendriez donc nous dire : Il logeait dans 
ma maison , il était chez moi ; je lui conserva» la vie, 
afin que sa présence confondit mes accusateurs. Eh 
quoi ! pour vous affranchir d'un péril , vous compro- 
mettrez le salut de l'état ! votre intérêt personnel , et 
non celui de la patrie , fixera l'heure du supplice pour 
nos ennemis vaincus ! l'ennemi du peuple romain sera 
sous la garde d'un homme privé ! Les triomphateurs 
prolongent la vie des chefs ennemis, afin de les conduire 
devant le char triomphal , et d'offrir au peuple romain 
le spectacle le plus beau , la plus douce jouissance de 
la victoire ; mais au moment où le char se détourne 
pour monter au Capitule , ils les font conduire dans la 
prison , et le même jour voit finir le pouvoir du vain- 
queur et la vie des vaincus. 

Ah ! Verres, on n'en peut plus douter, surtout quand 
on sait par votre propre déclaration que vous vous at- 
tendiez à être accusé : si vous n'aviez rien reçu , vous 
ne vous seriez pas hasardé à conserver ce pirate, au 
risque évident de vous perdre vous-même. Car enfin , 
s'il était mort , à qui le feriez- vous croire? Il était con- 
stant qu'à Syracuse, tous avaient cherché à le voir, et 
que uni ne l'avait vu ; personne ne doutait qnjil ne se 
fat racheté à prix d'argent ; on disait hautement que 
vous aviez supposé un homme , afin de le produire à 
sa place; vous êtes convenu vous-même que depuis 
long-temps vous redoutiez cette accusation : si donc 
vous veniez nous dire, Il est mort, on ne vous écou- 
terait pas ; aujourd'hui que vous présentez un homme 
que personne ne connaît , prétendez-vous qu'on vous 
croie davantage ? 
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Quid? si aufugisset,, si vincla rupisset ita, ut 
Nico ille nobilissimus pirata fecit, quem P. Servi- 
lius , qua felicitate ceperat , eadem recuperavit , 
quid diceres ? Verum hoc erat : si ille semel verus 
archipirata securi percussus esset, pecuniam illam 
non haberes; si hic falsus esset mortuus, ant pro- 
fugisset, non esset difficile àlium in suppositi lo- 
cum supponere. Plura dixi , quam volui , de illo 
archipirata : et tamen ea , quae certissima sunt 
hujus criminis argumenta , praetermisi. Volo enim 
raihi totum esse crimen hoc integrum : est certus 
locus, certa lex, certum tribunal, quo hoc reser- 
vetur. 

XXXI. Hac tan ta pra?da auctus , mancipiis , 
argento , veste locupletatus , nihilo diligentior ad 
classent ornandam , milites revocandos alendosque 
esse cœpit; quum ea res non solum provincias 
saluti, verum etiam ipsi prasda? esse posset. Nam 
œstate summa , quo tempore ceteri praetores obire 
provinciam et concursare consueverunt 7 aut etiam 
in tanto predonum metu et periculo ipsi navi- 
gare ; eo tempore ad luxuriam libidinesque suas , 
domo sua regia , quœ régis Hieronis fuit, qua prae- 
tores uti soient , contentus non fuit : tabernacula , 
quemaémodum consueverat temporibus aestivis, 
quod antea jam demonstravi, carbaseis intenta 
velis , collocari jussit in> littore : quod est littus in 
Insula Syracusis post Arethusœ fontem; propter 
ipsum introitum atque ostium portus , amœno sane 
et ab arbitris remoto loco. Hic dies œstivos sexa- 
. ginta pra?tor populi romani , custos defensorque 
provincias, sic vixit, ut muliebria quotidie con- 
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Et s'il s'était enfui, s'il avait brisé ses fers , comme a 
fait Nicon, ce fameux pirate que P. Servilins reprit avec 
autant de bonheur qu'il l'avait pris une première fois , ' 
qne pourriez-vous dire ? Mais voici le mot de l'énigme : 
si le véritable chef avait péri sous la hache, vous n'au- 
riez pas reçu le prix de sa rançon ; si le pirate supposé 
était mort , ou qu'il se fut échappé , il n'était pas diffi- 
cile d'en substituer un autre. J'en ai dit plus que je ne 
voulais sur ce chef de pirates ; et pourtant je n'ai pas 
produit mes. preuves les plus convaincantes. Je réserve 
cette accusation tout entière. Il est des lois spéciales 
contre cette espèce de crime ; il est un tribunal établi 
pour, en connaître. 

XXXI. Maître d'une proie aussi opulente, enrichi „ 
d'esclaves, d'argenterie et d'étoffes précieuses, il n'en 
fat pas plus empressé à équiper la flotte , à rassembler 
les soldats et à pourvoir à leur entretien, quoique ces 
soins , nécessaires pour la défense du pays, pussent aussi 
devenir un moyen de plus pour de nouvelles rapines. 
Au milieu de l'été , lorsque les autre*" préteurs ont cou- 
tume de parcourir et de visiter la province , et même 
de s'embarquer dans ces moments où les pirates inspi- 
rent tant de craintes ; "Verres n'ayant pas assez du pa- 
lais prétorial , de l'ancien palais dHiéron, pour ses 
plaisirs et ses débauches, fit dresser des tentes du tissu 
le pins fin , ainsi qu'il le faisait toujours dans le temps 
des chaleurs *, sur cette partie du rivage qui est der- 
rière la fontaine d'Aréthuse , à l'entrée même du port , 
dans un lien délicieux et retiré. Ce fut là que le pré- 
teur du peuple romain , le gardien , le défenseur de la 
province , vécut deux mois entiers. Autant de jours , 
autant de festins où tous les convives étaient des fem- 
mes. Pas un seul homme parmi elles, excepté Verres 
* Voy. plus haut, cnap. 12. 
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vma essent; vir accumberet nemo, praeter ipsuui 
et prœtextatum filium : tametsi recte sine excep- 
tione dixeram , virum , quum isti essent , neminem 
fuisse. Nonnunquam etiam libertus Timarchides 
adhibebatur. Mulieres autem nupta? nobiles , prse- 
ter unam mimi Isodori filiam, quam iste , propter 
amorem , ab Rhodio tibicine abduxerat : ' Pippa 
quaedam» uxor ^Eschrionis Syracusani, de qua 
muliere plurimi versus, qui in istius cupiditatem 
facti sunt , tota Sicilia percelebrantur. 

Erat et Nice , facie eximia , ut predicatur, uxor 
Cleomenis Syracusani. Hanc Cleomenes vir ama- 
bat : verumtamen hujus libidini advérsari nec po- 
terat, nec audebat; et simul ab isto donis, bene- 
ficiisque plurimis devinciebatur. IUo autem tem- 
pore iste , tametsi ea est hominis impudentia f 
quam nostisj ipse timen , quum vir esset Syra- 
cusis, uxorem ejus parum poterat animo soluto 
ac libero tôt in acta dies secum habere. Itaque 
excogitat rem singularem : naves , quibus legatus 
prefuerat , Cleomeni tradit ; classi populi romani 
Cleomenem Syracusanum prœesse jubet, atque 
a imperare. Hoc eo facit, ut ille non solum ab- 
esset a domo tum, quum navigaret, sed etiam 
libenter cum magno honore beneficioque abêsset; 
ipse autem , remoto atque ablegato viro , non li- 
berius, quam ante (quis enim unquam istius libi- 
dini obstitit?), sed paullo solutiore tamen animo 
secum illam haberet, si non tanquâm virum, at 
tanquam œmulum removisset. Accipit navem so- 
ciornm atque amicorum Cleomenes Syracusanus. 

' Schutz edidû, Erat Pippa qiuedam. — 3 Sic mss. 
pro lulg. lect. imperat. 
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•et son fils encore vêtu de la prétexte; mais c'est leur 
faire trop d'honneur que de mettre nne exception 
pourjpux. Quelquefois aussi l'affranchi Timarchide était 
admis. Or toutes ces femmes étaient mariées; elles ap- 
partenaient à des familles honnêtes , si ce n'est la fille 
du bouffon Isidore, que Verres, qui s'était épris de 
cette femme, avait enlevée k un joueur de flûte de 
Rhodes. On remarquait dans ce nombre une certaine 
Pippa, épouse du Syracusain Eschrion, fameuse par 
une infinité de chansons qui ont divulgué dans toute 
la Sicile ses amours avec le préteur. 

On y voyait aussi l'épouse du Syracusain Giédmène, 
Nice, qu'on vante comme un prodige de beauté. Cléo- 
mène aimait sa femme ; mais il n'avait ni le pouvoir , ni 
le courage de la disputer au préteur. D'ailleurs il était 
enchaîné par la reconnaissance. Terrés , malgré toute 
l'effronterie que vous lai connaissez , ne pouvait , sans 
je ne sais quel scrupule, garder auprès de lui, pendant 
tant de jours, une femme dont le mari était à Syracuse. 
Voici l'expédient qu'il imagine. Il donne à Cléomène 
le commandement des vaisseaux qui jusqu'alors avaient 
été sous les ordres de son lieutenant. Il ordonne que la 
flotte du peuple romain soit commandée par le Syracu- 
sain Cléomène. Il voulait par ce moyen éloigner le mari 
en l'envoyant sur mer, lui rendre même son éloigne- 
ment agréable, en lui confiant une fonction honorable 
et lucrative, et pendant ce temps, garder la femme et 
se procurer , non pas une jouissance plus libre, car ja- 
mais ses passions n'éprouvèrent d'obstacle, mais une 
propriété plus assurée , en écartant Cléomène , moins 
comme époux que comme rival. La flotte de nos alliés 
et de nos amis C6t donc aux ordres du Syracusain Cléo- 
mène. 
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XXXII. Quid primum aut accusem, aut querar, 
judices ? Siculone horainî , legati, qusestoris, prae- 
toris denique potestatem , honorem , auctoritatem 
dari? Si te impediebat ista conviviorum mulie- 
rumque occupatio , ubi qnaestores ? ubi legati ? 
' ubi ternis denariis œstimatum frumentum? ubi 
muli ? ubi tabernacula ?*ubi tôt tantaque orna- 
menta raagistratibus et legatis, a senatu populoque 
romano permis sa et data ? denique ubi praefecti et 
tribuni tui ? Si civis romanus dignus isto negotio 
nerao fuit , quid civitates , qnae in amicitia fideque 
populi romani perpetuo manserant? ubi Seges- 
tana ? ubi Centuripîna civitas ? quae tum officiis , 
fide, vetustate, tum etiam cognatione populi ro- 
mani nomen attingunt. O dii immortales ! quid ? 
ai barum ipsarum civitatum militibus, navibus, 
navarchis, Syracusanus Cleomenes jus su s est.înv- 
perare , non omnis honos ab isto dignitatis , seÇui- 
tatis, offîciique sublatus est? Ecquod in Sicilia 
bellum gessimus, quin Centuripinis sociis, Syra- 
cusanis bostibus uteremur ? a Atque haec omnia -ad 
memoriam vetustatis, non ad contumeliam civi- 
tatis referri yolo. Itaque ille Tir clarissimus , sùm- 
musqne imperator, M. Marcellus, cqjus virtute 
captae, misericordia conservât» sunt Syracusas, 
habitare in ea parte urbis, quae insula est, Syra- 
cusanum neminem voluit Hodie, l'nquam, Syra- 
cusanum in ea parte habitare non lfcèt : est enïm 
locus, quem vel pauci possunt defendere. Com- 
mittere igitur eum non fidelissimis hominibus 

1 Bœc, usque ad data , Ernest, aliundehuc immigrasse 
somniat. — 9 Al. e codd., Atque haec ego ad m. 
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XJ.XII. Par où commencerai-je mes reproches ou 
mes plaintes ? Le pouvoir -, le titre , l'autorité de lieu- 
tenant, de questeur , de préteur , remis aux mains d'un 
Sicilien ? Ah ! si vos festins et vos femmes occupaient 
tous vos moments, n'aviez-vous pas des questeurs 
et des lieutenants ? pourquoi receviez-vous de l'état ce 
blé si chèrement évalué par votre avarice a 5 , ces mulets, 
ces tentes , et tous ces équipages que le sénat et le peuple 
romain accordent aux magistrats et à leurs lieutenants? 
qu'étaient devenus enfin vos préfets et vos tribuns? 
Si nul citoyen romain n'était digne d'un tel emploi , 
ne trouviez-vous personne dans les cités qui furent de 
tout temps les amies et les alliées de Rome, dans Sé- 
geste , dans Centorbe , que leurs services , leur fidélité , 
l'ancienneté de leur alliance , et même une espèce d'af- 
finité, ont associées à la gloire de notre empire ? Grands 
dieux ! les soldats de ces cités elles-mêmes , leurs vais- 
seaux et leurs capitaines ont été soumis aux ordres 
d'un Syracusain ! N'est-ce pas avoir tout à la fois mé- 
connu la dignité de la république , violé les droits de 
la justice, et trahi ceux de la reconnaissance? Mon des- 
sein n'est pas d'humilier Syracuse ; je ne veux que 
rappeler la mémoire des faits anciens. Mais qu'on me 
cite une seule de nos guerres en Sicile , où nous n'ayons 
en les Centorbiens pour alliés , et les Syracusaius pour 
ennemis. Aussi M. Marcellus qui joignait aux talents 
du guerrier toutes les vertus du citoyen , Marcellus qui 
soumit Syracuse par sa valeur, comme il la conserva 
par sa clémence , ne permit pas qu'aucun Syracusain 
habitât dans la partie de la ville qu'on nomme l'Ile. 
Oui , citoyens , aujourd'hui encore il est défendu à tout 
Syracusain de résider dans cette partie de la ville. C'est 
un poste qu'une poignée de soldats peut défendre. Il 
ne voulut donc pas le confier à des hommes dont la 
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notait : simul qnod ab illa parte urbis navjbus 
aditus ex alto est. Quamobrem qui nostros exer- 
citus* saepe excluserant f iis claustra loci coramit- 
tenda non existimavit. 

Vide) quid intersit ( inter tuara libidiuem , majo- 
ruraque auctoritatem ; inter amorem fnroremqne 
tunin , et illorum consiliufn atque prudentiam. Illi 
aditum littoris Syracusanis ademerunt ; tu mariti- 
mum imperium concessisti : illi habifare in eo loco 
Syracusanum , quo naves accedere possent, nolue- 
runt; tu classi et navibus Syracusanum praeesse 
voluisti : quibus illi urbis suas parte m ademerunt, 
iis tu nostri imperii partem dedisti ; et , quorum 
sociorum opéra Syracusani nobis dicto audientes 
sunt, eos Syracusanis dicto audientes esse jussisti. 

XXXIII. Ëgreditur Centuripina quadriremi 
Cleomenes e portu; sequitur Segestana navis, 
Tyndaritana, Herbitensis, Heracliehsis , Apollo- 
niensis , Haluntina : praeclara cïassis in speciem , 
sed inops et infirma , propter dimissionem pro- 
pugnatorum atque remigam. Tamdiu in imperio 
suo classem iste praetor diligens vidit, quamdiu 
convivium ejus flagitiosissimum praetervecta est : 
ipse autem, qui visus multis diebus non esset, 
tum se tamen in conspectum nautis paullisper 
dédit. Stetit soleatus praetor populi romani cum 
pallio purpureo , tunicaque talari , muliercula 
nixus in littore. Jamhoc ipso istum vestitu Siculi, 
ciresque romani permulti ssepe yiderunt. 

1 Inter — auctoritatem , est nihil aliud, quant guod 
sequitur. Ernest. Noli tamen quidquam mutare. 
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fidélité pétait pas à tonte épreuve : d'ailleurs , c'est par 
ce lieu que les vaisseaux, arrivent de la mer. H ne crut 
pas devoir laisser la garde de cette barrière impar- 
tante à ceux qui l'avaient fermée si long- temps à nos 
années. 

"Voyez, Terres, quel contraste entre vos caprices et 
la prudence de nos ancêtres, entre les décrets dictés 
par votre passion et les oracles émanés de leur sac esse ! 
Ils interdirent aux Syracusains l'accès même du rivage, 
et vous leur confiez le commandement de la mer! Ils 
ne voulurent pas qu'un Syracnsain habitât dans le lieu 
où les vaisseaux peuvent aborder , et vous mettez nos 
vaisseaux à la merci d'un Syracnsain ! "Vous donnez 
une portion de notre empire à ceux qu'ils privèrent 
d'une partie de leur ville, et les alliés qui nous aidè- 
rent à soumettre Syracuse, vous les avez soumis au 
commandement des Syracusains ! * 

XXXJII. Cléomène quitte le port; il montait le vais r 
seau de Centorbe : c'était une galère à quatre rangs de 
rames. A la suite marchent les vaisseaux de Ségeste , 
deTyndare, dTïerbite, d'Héraclée, d'Apollonie, dlfe- 
luntium, belle flotte en apparence, mais faible en réa-r 
lité, et, grâce aux congés, dégarnie de soldats et de 
rameurs. Le vigilant magistrat ne la perdit pas de vue, 
tout le temps qu'elle mit à côtoyer la salle de ses hon- 
teux festins : invisible depuis plusieurs jours , il daigne 
paraître un moment aux yeux des matelots. Le préteur 
du peuple romain , appuyé sur une courtisane , se fait 
voir sur le rivage , en sandales, en manteau de pour- 
pre , en tuniqne longue. Déjà * une foule de Siciliens 
et même de nos citoyens l'avaient vu plusieurs fois 
veto de cette manière. a6 

* Gorenz , ad Academ, ,1,5, propose de lire , -Ytfw 
h. ips. C'est une conjecture d'Ernesti. 



y Google 



96 IN VERREM ACT. IÎ, UB. V. 

Posteaquam paullum provecta classis est , et 
Pachynum quinto die denique appulsa est, nauta? , 
iamecoacti , radiées palmarum agrestium, quarum 
erat in his locis , sicut in magna parte Sicilise , 
multitudo, colligebant, et his miseri perdi tique 
alebantur. Cleomenes autem, qui alterum se "Ver- 
rem quum kixuria atque nequitia , tum etiam im- 
perio , putaret , simili ter totos dies, in littore ta- 
bernaculo posito , perpotabat. 

XXXIV. Ecce autem repente, ebrio Cleomene, 
esurientibus ceteris, nuntiatur piratarum naves 
esse in portu Odysseae ; nam ita is locus nomina- 
tur : nostra autem classis erat in portu Pachyni. 
Cleomenes autem , quod erat terrestre praesidium - 
non re, sed nomirte , sperabat, iis milijibus, quos 
ex eo loco deduxisset , explere se numerum nau- 
tarum et remigum posse. Reperta est eadem istius 
hominis avarissimi ratio in praesidiis , quae in clas- 
sibus : nam erant perpauci reliqui , ceterique di- 
missi. Princeps Cleomenes in quadriremi Centu- 
ripina malum erigi, vêla fieri, prsecidi anchoras 
imperavit; et simul, ut se ceteri sequerentur, 
signum dari jussit. Haec Centuripina navis erat 
incredibili celeritate velis; nam scire, isto prœ- 
tore, nemo poterat, quid quaeque navis remis 
facere posset : etsi in hac quadriremi , propter 
honorem et gratiam Cleomenis, minime multî 
rémiges et milites deerant Evolarat jam e con- 
spectu fere fugiens quadriremis , quum etiam tune 
cetera; naves suo in loco moliebantur. 
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Le cinquième jour enfin , la flotte arrive à Pachy- 
nnm. Les matelots, pressés par la faim, ramassaient 
des racines de palmiers sauvages qui sont en abon- 
dance dans ces lieux comme dans la plus grande partie 
de la Sicile. Ces malheureux dévoraient ces tristes ali- 
ments. Cléomène, qui croyait devoir représenter Ver- 
res par son luxe et sa débauche , ainsi qu'il le repré- 
sentait par son autorité, fit, comme lui, dresser une 
tente sur le rivage, et il passait les jours entiers à 
s'enivrer. 

XXXIV. Tout à coup , et tandis que Cléomène était 
ivre , et que les autres mouraient d'inanition , on. an- 
nonce que les pirates sont au port d'Odyssée *. Notre 
flotte était toujours à PachynunK Comme il y avait 
dans ce lieu une garnison, sans soldats il est vrai, 
Cléomène crut d'abord pouvoir en tirer de quoi com- 
pléter ses équipages; mais l'avarice du préteur ne s'était 
pas moins exercée dans les garnisons que sur la flotte ; 
il n'y restait qu'un très petit nombre d'hommes; les 
autres avaient acheté leur congé. Sans attendre per- 
sonne, Cléomène commande à ses Centorbiens de re- 
dresser le mât, de déployer les voiles, de couper les 
cables , et donne à la flotte le signal et l'exemple de la 
fuite. Le vaisseau de Centorbe était un excellent voi- 
lier; car de savoir ce qne chaque vaisseau pouvait faire 
à l'aide des rames, c'est ce qui n'était pas possible sous 
la pré tare de Verres. Celui-ci pourtant, par une fa- 
veur spéciale, avait, à peu de chose près, ses soldats 
et ses rameurs. Il part, il fait: déjà il avait dispara, 
lorsque les autres encore manœuvraient avec effort 
pour se mettre en marche. 

* Odjsseœ , leçon des manuscrits. On lisait autrefois 
Odissœ , ou même Edissœ, comme Gfuter et d'Olivet. 
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Erat animus in reliquis : quanquam erant panci, 
quoquo modo sese res babebat, pugnare taraen se 
velle clamabant; et, quod reliquum vit» virium- 
que famés fecerat , id ferro potissimum reddere 
volebant. Quod si Cleomenes non tanto ante fu- 
gisset, aliqua taraen ad resistendum ratio fuisset. 
Erat enim sola illa navis constrata, et ita magna, 
ut propugnaculo ceteris posset esse : quae , si in 
praedonum pugna versarètur, urbis instar habere 
inter illos. piraticos myoparones videretuff. Sed 
tune inopes , relicti a duce praefectoque classis , 
eumdem necessario cursumtenere cœperunt. 

Elorum versus,, ut ipse Cleomenes, ita ceteri 
navigabant : neque ki tamen tam praedonum fu- 
giebant impetum, quam imperatorem sequeban- 
tur. Tum, ut quisque in fuga postremus, ita pe- 
ricuk> princeps erat : postremam enim quamqué 
navem piratse primam adoriebantur. Ita prima 
Haluntinorum navis capitur, cui praeera^Halunti- 
nus, homo nobilis, Pbilarchus; quem ab illis 
praedonibus Locrenses postea publiée rédeme- 
runt : ex quo vos priore actione jurato rem om- 
nem causamque cognostis. Deinde Apolloniensis 
navis capitur, etejus prœfectus Ahthropinus occi- 
ditur. 

XXXV. Haec dum aguntur, iotérea Cleomenes 
jam ad Elori littus pervenerat ; jam sese in terrain, 
e navi ejecerat, quadriremeraque in salo fluetqan- 
tem reliquerat. Reliqui prasfecti navium , quant in 
terram imperator exisset, quum ipsi neque repug- 
nare, neque mari effugere ullo modo possent, 
appulsis ad Elorum navibus, Cleomenem persecuti 
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Le courage ne manquait pas an reste de la flotte : 
malgré leur petit nombre, malgréjeur situation dé- 
plorable, ils criaient qu'ils voulaient combattre, et 
perdre sous le fer ennemi le peu de sang et de force 
que la faim leur avait laissé. La résistance eât été pos- 
sible, si Géomène eut mpins précipité. sa fuite. Son 
▼aisseau, le seul qui fut ponté, était assez grand pour 
servir de rempart aux autres : dans ce combat contre 
les pirates , il eût semblé une ville flottante *, an milieu 
de leurs chétifs brigantins. Mais, sans moyens, dé- 
laissés par leur général, ils furent contraints de tenir 
la même route. 

fis se dirigèrent comme lui vers Élore , moins pour 
fuir les pirajes que pour suivre leur commandant. 
Celui qui restait le plus en arrière se trouvait le plus 
près du péril ; les pirates attaquaient toujours le der- 
nier. Us prennent d'abord le vaisseau d"Haluntium, 
commandé par Pbilarque, un des citoyens les plus 
distingués de cette ville, et que les Locriens ont racheté 
depuis aux frais de leur trésor. C'est lui qui, dans la 
première action, vous a instruits de ces détails. Le 
vaisseau d'Apollonie fut pris le second : Anthropinus, 
qui en était capitaine, fat tué. 



XXXV. Cependant Cléomène était déjà parvenu au 
rivage d"Élore; déjà il s'était élancé à terre, abandon- 
nant son vaisseau à la merci des flots. Les autres capi- 
taines qui le voient débarqué, ne pouvant en aucune 
manière ni se défendre ni se sauver par mer, se jettent 
aussi à la côte et le suivent. Héracléon, chef des pi- 

* JEneid., V, 119. 
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sunt. Tune praedonum dux Heracleo , repente , 

prœter spem, iu»n sua virtute , sed istius.avaritia 

nequitiaque viefor, classem pulcherrimam populi 

romani , in littus expulsam et éjecta ra , quum 

primum advesperasceret , inflammari incendique 

jussit. 

O tempus miserum atque acerbum provinciae 
Sicilise ! o casum illura mullis innocentibus cala- 
mitosum atque funestum ! o istius nequiliam *ac 
turpitudinem singularem! Una atque eadem nox 
erat , qua prœtor amoris turpissimi flamraa , ae 
classis populi romani praedonum incendio confia- 
grabat. Affertur nocte intempesta gravis hujusce 
mali nuntius Syracusas : curritur ad, praetorium , 
quo istum e convivio illo prasclaro reduxerant 
. paullc ante mulieres cum cantu atque sympfaonia. 
Cleomenes, quanquam nox erat, tamen in publico 
fcsse non audet ; includit se domi : neque aderat 
uxor, quae consolari hominem in malis posset. 
Hujus autem prseclari imperatoris ita erat severa 
domi disciplina, ut in re tanta, in tam gravi nun- 
tio nemo admitteretur ; nemo esset , qui auderet 
aut dormientem excitare, aut interpellare vigilan- 
tem. Jam vero , re ab omnibus cognita , concursa- 
bat urhe tota maxima multitudo : non enim, sicut 
antea consuetudo erat , praedonum adventum sig- 
nifîcabat ignis e spécula sublatus, aut tumulo; sed 
flamma ex ipso incendio navium, et calamitatem 
acceptam, et periculum reliquum nuntiabat. 

XXXVI. Quum praetor quasreretur, et consta- 
ret ei neminem nuntiasse, fit ad domum ejus cum 
clamore concursus atque impetus/ Tum iste exci- 
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rates, étonné d'nne victoire qu'il doij:, non à son cou- 
rage, mais à Fa varice et à la lâcheté de Terres, devenu* 
maître d'une si belle flotte poussée et jetée sut, le ri- 
vage, ordonne, à la fin ctu jour, qu'on y mette le feu 
et qu'on la réduise en cendres. 

O nuit désastreuse 4 ! nuit horrible pour la province ! 
malheur déplorable et funeste à bien des têtes inno- 
centes ! O honte éternelle pour l'infâme Verres ! Dans 
la même nuit, au même instant ,.le préteur, "brûlait des 
feux. d'un amour criminel, et les flammes des pirates 
consumaient la flotte du peuple romain ! Cette affreuse 
nouvelle arrive à Syracuse au milieu* de la nuit, (hx 
court au palais,, où le préteur venait d'être ramené par 
ses femmes, an bruit des voix et des instruments. Cléo- 
mène, malgré l'obscurité de la nuit, n'ose rester hors 
de sa maison; il se renferme chez lui ;et sa femme n'y 
était pas pour le consoler dans sa dïsgrâçe.\ Admirez la 
sévère discipline que notre grand général avait établie 
dans'son intérieur t même pour un événement de cette 
importance, pour une nouvelle? aussi terrible, nul 
n'est admis à lui parler; nul n'est assez hardi pour 
l'éveiller, s'il doet; pour l'interrompre, s'il ne dort 
pas. Cependant l'alarme est répandue partout. Une 
multitude immense s'agite dans tons les quartiers de 
Éa r ville;çtr cj& n'étaient pas, comme en (pan très occa- 
sions, les feux allumés sur des hauteurs qui annon- 
çaient l'arrivée des pirates; la flamme des vaisseaux 
embrasés publiait elle-même la perte que nous avions 
faite et les dangers epi restaient à craindre. 

XXXVI. On cherchait le préteur, et lorsqu'on ap- 
prend qu'il ignore tout, la multitude furieuse court 
au palais et l'investit. Enfin on l'éveille. Tiroarchïd» 
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tatus audit rem omnem ex Timarchide : sagum 
«irait. Lucebat jam fere : procedit in médium , 
vmi , somni , stupri plenus. Excipitur ab omnibua 
ejusmodi clamore, ut ei Lampsaceni pericutt\si- 
militudo versaretur alite oculos : hoc etiam majus 
hoc videbatur, quod in odio simili multitudo ho- 
minum h«c eratmaxima. Tum istius acta cômme- 
morabatur , tum flagitiosa illa convivia ; tum ap- 
pellabantur -a multitudine muliefes nominatim; 
tum quœrebatur ex ipso palara , tôt dies continuos , 
per quos nunquam visus esset, ubi fuisset , tjpïa 
eeisset ; tum imperator ab isto praepositus, t Cleo- 
menes flagitab'atur; neque quidquam pfopius est 
factum , quam ut ilhid Uticeiise exemplum de Ha- 
driano transferretur Syracusas, ut duo sepulcra 
duorum pratorum improborum , duabu'sque in 
provinciis constitnerentur. Verum habita est a 
multitudine ratio temporis, habita est tumultus, 
habita etiam dignitatis existimatîonisque commu- 
ais , quod is est cdnventus Syracusis civium ro- 
manorum, ut non modo illa provincial verum 
etiam hac republica dignissimus existimetnr. 

Confirmant ipsi se, quum is etiam tum sèmi- 
somnis stuperet ; arma capiuut ; totum forum àt- 
que InsulaBb , qu® est urbis magna pars*, comptent, 
Unam iflam solam noctem prsedones ad Elorum 
commorati , quum fumantes etiam nostras naves 
reliquissent, accedere incipiuntad Syracusas: Qui 
videlicet saepe audissent , nihil esse pulchrius , 
quam Syracusarum mœnia ac portas, statuerant, 
sese t si ea Verre praetorç non vidissent, nunquam 
esse visuros. 
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l'informe de ce qui se passe; il prend un habit de 
guerre. Déjà le jour commençait à paraître; il sort 
appesanti par le vin, le sommeil et la déhanche. On le 
reçoit avec des cris de rage, et la scène de Lampsaque 
se retrace à son âme épouvantée 3 7 . Le danger loi canse 
d'autant plus d'effroi qu'ici la fureur est la même, et le 
nombre des mécontents beaucoup plus considérable. Il 
s'entend reprocher son séjour sur le rivage et ses orgies 
scandaleuses ; on cite par leurs noms les femmes qui 
vivent avec lui ; on lui demande à lui-même ce qu'il a 
fait, ce qu'il est devenu pendant tant de jours où per- 
sonne ne l'a vu ; on veut qu'il produise ce Cléomène 
qu'il a nommé commandant de la flotte ; enfin peu s'en 
faut que Syracuse ne renouvelle cet acte de vengeance 
exercé par Utique sur le préteur Adrianus ; et deux 
tombeaux auraient attesté dans deux provinces la per- , 
versïté de 'deux préteurs romains at . Verres dut son 
sahtt aux circonstances, à l'effroi que causaient les pi- 
rates, aux égards et au respect de la multitude pour 
ce grand nombre de citoyens romains qui, dans cette 
province, soutiennent dignement l'honneur de notre 
république. 

Comme le préteur, encore à peine réveillé, n'était 
capable de rien , les habitants s'encouragent les uns 
les autres ; ils s'arment et remplissent le forum et l'île 
qui forme la plus grande partie de la ville. Les pirates , 
sans s'arrêter plus d'nne nuit à Élore, laissent les débris 
de la flotte eneore fumants, et s'approchent de Syra- 
cuse. Sans doute ils avaient ouï dire'qne rien n'égale 
la beauté de ses mars et de son port , et ik sentaient 
bien qu'ils ne les verraient jamais, s'ils ne les voyaient 
pas sous la préture de "Verres. 
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XXXVII. Ac primo ad illa œstiva praetoris 
accedunt , ipsam illam ad partena littoris , ubi iste 
per eos dies , tabernaculis pdsitis , qastra luxuriae 
collocarat : quem posteaquam inanem' locum offen- 
derunt, et praetbrem cûmmovisse ex* eo loço cas* 
ira senserunt, statim sine ullo meta in portum 
ipsum penetrare cœperunt. Quum in portum dico^. 
judices(explananduhv%st enhn dïligentius, eorum' 
causa , qui locum ignorant) , mjjrbçm drço, atque 
in urbis intimam partem venisse piratas: : non enim 
portu illud opfûdum clauditùr , sed urbe portus 
ipse cingitur et concluditur ; non ut allnantur a 
mari mœnia extrema , * sed ipse influât in urbis 
sinum portus. • 

Hic, te pratfore, Heracleo archipirata cum qua- 
tuor myoparonibus parvis ad arbitrium suum na- 
vigavit. Pro , dii immortales ! piràticus myoparo , 
quum imperium populi romani , nomën ac fasces 
essent Syracusis, usque ad forum, et ad.omnes 
, urbis crepidines accessit : quo'nequë Carthagi- 
niensium gloriosissimse classes, quum mari plu- 
rimum poterânt, multis, bellis saepe conatse, un- 
quam adspirare potuerunt ; neque populi romani 
invicta ante te praetorem gloria illa nayalis , un- 
quam , tôt Punicis Siciliensibusque bel lis , pene- 
trare potuit : qui locus ejusmodi est, ut ante Sy- 
racusani in mœnibus suis , in urbe , in foro hostem 
armatum ac victorem , quam in portu ullam hos- 
tium nayem viaVrent. Hic, te praetorê, prsedonum 
naviculae pervagatae sunt, quo Atbeniensinm clas- 
sis sola, post bominum memoriam, ccc navibus, 

1 J/imbinus , sed ut infl. 
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XXXVII. Et d'abord ils s'approchent du rivage, on, 
çe^s jours malles, le préteur avait dressé ses tentes et 
fixé son cajji^v^e plaisance : ils' trouvent le poste éva- 
cué ; le préteur avait disparu; nul obstacle, nulle 
résistance. Ils entrent hardiment da^ns le port. Quand 
je dis dans le port , je m'explique eh faveur de ceux 
qui ne connaissent pas les. lieux ; je ve*x dire que les 
pirates entrèrent dans la ville, dans l'intérieur même 
de la ville. Remarquez, en effet, que» Syracuse n'est 
pas fermée par le port; c'est le port lui-même quj est 
renfermé dans la cké , et là mer, au lieu de baigner les 
dehors et l'extrémité des murs , s'enfonce jusque dans 
le centre de la place. 



C'est la que sous votre préture ,Héracléon , un chef 
des pirates, avec quatre brigantins,-a navigué sans 
obstacle. Djeux immortels! l'autorité, le nom, les 
faisceaux du peuple romain sont au milieu de Syracuse ! 
un., pirate s'avance jusqu'au forum , et se promène 
devant tous les quais de Syracuse. Et les flottes triom- 
phantes de Carthage, lorsque Carthage régnait sur les 
mers , firent toujours d'inutiles efforts pour y péné- 
trer; et nos forces navales, invincibles avant votre 
préture , ne purent jamais , pendant tant de guerres 
contre les Carthaginois et les Siciliens, briser cette 
barrière insurmontable. Telle est sa force que les Syra- 
cusains verraient l'ennemi vainqueur dans leurs murs 
dans leur Ville , au mi]jeu de leur forum , avant que 
de voir un seul de ses vaisseaux dans leur port. Sous 
votre prétupe , des barques de pirates se sont prome- 
nées avec sécurité dans ce lien où périrent autrefois 
trois cents vaisseaux d'Athènes, seule flotte qui, dans 
toute la durée des siècles , en ait pu forcer l'entrée ; et 
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\i ac mukitudine ioarasit : «que in eo ipso portu , 
loci ipsius portusque nattrra, victa atque superata 
est. Hic primum opes lllius cmtatss vtcre , corn- 
minuta?, depressseque s»nt : in hoc porta, Athe- 
mensium.nobilitatis , imperii, glorifie na'ufragium 
factum existimatur. \ 

XXX VÏIÏ. Êonë pirata penetravit, quo simul 
atque adisset , non modo a latere , sed etiam a tergo 
magnani partem urbis relinqqeret ? Insnlam totatn 
praetervectus est; * quas est urbs Syracusis suo no- 
mine, ac mœnibus : quo in loco majores, ut ante 
dixi, Syracusanum quemquam habitare vetue- 
runt; quod, qui illam partem urbis tenerent, in 
eorura potestatèm portum futurum intelligebant. 
At qttemadmodum est pervagatus? radiées pal- 
marum agrestium , quas in nostris nayibus in vé- 
nérant, jaciebant, ut omnes istius raaprobitatem , 
et calamitatem Siciliae possent cognoscere. Sien- 
losne milites , aratornmne liberos , quorum patres 
tantum labore suo frumenti exarabant, ùt populo 
roman o totique ïtalîse suppeditare possent; eosne, 
in insula Cereris natos , ubi primum fruges inventa? 
esse dicuntur, eo cibo esse usos, a quo majores 
eorum ceteros quoque , frugibus inventis , remo- 
verunt? Te prœtore, Siculi milites pal m arum stir- 
pibus , prsedoues Siculo frumento alebantur. O 
spectaculum mi sérum atque acerbum ! ludibrio 
esse urbis gloriam, et populi romani nomen, ho- 
minum conventu atque multitudine; piratico myo- 
parone, in portu Syracusano, de classe populi 

* AL, quae est urbis magna )pars S. Ernest, omnia 
katc spuria judicat. 
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dans ce port même , ht nature et m situation des lien» 
triomphèrent de cette flotte formidable. Oni , le port 
de Syracuse fnt le premier écoeil de. la grandeur 
d'Athènes; le sceptre de sa gloire y rat brisé , et \e 
* naufrage de ses vaisseaux fut en même temps le nau- 
frage de sa naissance. ' 9 

XXXVIII. Un pirate a donc pénétré dans un lieu où 
il ne pouvait arriver sans laisser à côté de lui et der- 
rière lui la plus grande partie de la ville ! Il a fait le 
tour de File , de File qui forme en quelque sorte une 
cité séparée dans l'enceinte même de Syracuse,' de 
nie où nos ancêtres ont défendu qu'amran Syracnsain 
établit sa demeure*, parce qu'ils savaient que quicon- 
que occuperait cette partie de la ville serait aussi la 
maître du port. Mais jusqu'où les pirates ont-ils porté 
la mépris et la dérision! lis. jetaient sur le rivage lea 
racines de palmiers sauvages qu'ils avaient trouvées 
dans nos- vaisseaux r afin que tons connussent et la 
perversité du préteur et les calamités de la Sicile. Des 
soldats siciliens, des fils de laboureurs, des jeunes 
gens detat les pères tiraient, de la terre fécondée par 
leurs sueurs-, assez de blé pour nourrir le people 
romain et l'Italie entière; des hommes nés dans l'île 
de Cérès, où fut inventé l'usage du blé, étaient réduits 
à ces aliments sauvages dont leurs ancêtres ont fait 
perdre l'habitude au reste des humains! Sous votre 
prétnre, les soldats siciliens vivaient de racines de 
palmiers; et les pirates se nourrissaient du plus pur 
froment de la Sicile ! Spectacle hontena et déplorable ! 
la gloire de Rome, le nom romain , sont avilis en pré- 
sence é?uu peuple nombreux! Une barque de pirates 
triomphe de la. flotte du peuple romain, dans le port 
de Syracuse, et ses rameurs font jaillir l'onde écu- 
* Voy. plus haut, chap. 3a. 



y Google 



io8 IN YEKRfeifr 4-CT. II , MB. V. 

romani triumphunragere prratam J quum prsetorts 
nequiséimi inerti mimique oculos prsedonum remi 
respergerent? 

3>osteaqnam e jSortu pirata? non metu aliquo 
affeoti, sed satietate exierant, tum cœperuht qua> 
rere homines causam illius tant» calamitatis : <li- 
cere omnes, et palam disputare, minime esse mi- 
randnm, si , militibus remigibusque dimissis , re- 
liquis egestate et famé perditis , prsetore tôt dies 
cuba niulierculis perpotante , taiijta ignominia et 
calamitas esset accepta. Haec âutem istius vitupe- 
ratio atque raftfmia cpnfirmabatur eorum sermone, 
qui à suis crvitatibus iliis nayibus praeposiû fue- 
raut : qui. ex illo numéro reliqni-Syractisas , classe 
amissa, refugerant Dicebant, quôs ex sua quisque 
navi raissos sciret esse. Res erat clarà : neque so- 
Jum argûmentis , sed etiam cartis testibus istius 
avaiïtta tenebatur. 

XXXIX-. Homo certior fit, agi nihil in foro et 
conventu tota die , nisi hoc quaçri a navarchis , 
quemadmodum classis esset amissa ; illo» respon- 
dere, et docere unumquemque, missione remi- 
gum, famé reliquorum , Qeomenis timoré et fuga. 
Quod posteaquam iste cognovit, hanc rationem 
habere cœpit : causam sibi dicendam esse statuerat 
jam ante , quam hoc usu veniret , ita ut ipsum 
prtore actione dicere audistis; videbat,' illis navar- 
chis testibus , tantum hoc crimen sustinere se nullo 
modo posse : consilium capit primo stultum, ve- 
rumtamen clemens. 

Cleomeuem et na-varclios ad se vocari jubet : 
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liante jusque sur les yeux do plus pervers et 'du plus 
lâche des préteurs ! 

Après que les pirates furent sortis du port (et ce ne 
fut pas la crainte qui les en chassa , ils avaient satisfait 
leur curiosité ) , les Syracusains commencèrent à rai- 
sonner sur la cause d'un si grand désastre. Faut -il 
s'étonner? disait-on hautement : quand la plupart des 
soldats et des rameurs avaient été congédiés , quand 
ceux qui restaient périssaient de misère et de besoin , 
quand le préteur passait des jours entiers à s'enivrer 
avec des femmes , pouvait-on attendre autre chose que 
la honte et le malheur? Ces reproches flétrissants 
étaient encore appuyés par les capitaines qui s'étaient 
' réfugiés à Syracuse , après la perte de la flotte : chacun 
nommait les hommes de son équipage, qu'il savait 
avoir obtenu leor congé. La preuve était sans ré- 
plique ; et l'avarice du préteur, déjà démontrée par les 
raisonnements , l'était encore plus par de» témoignages 
irrécusables. 

XXXIX. On l'avertit que , dans les réunions et an 
forum , on passe les jours entiers à questionner les 
capitaines sur la manière dont la flotte a été perdue ; 
que ceux-ci répondent à qui veut les entendre qu'il 
faut tout attribuer aux congés des rameurs, an man- 
que de vivres , à la lâcheté et à la fuite de Cléomène. 
Sur cet avis , il prend ses mesures. Il vous a dit lui- 
même , dans la première instruction , que dès lors il 
s'attendait à être accusé. Il voyait que , s'il avait con- 
tre loi le témoignage des capitaines , il ne pourrait 
jamais résister à cette accusation : il prend une réso- 
lution folle et ridicule , mais qui du moins n'avait rien 
de cruel. 

H mande Cléomène et les capitaines. Us viennent : 
ix. 10 
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veniunt : accusât eos , quod hujusmodi de se ser- 
mones habuerint; rogat, ut id facere désistant, et 
in sua quisque navi dicat se tantnm habuisse nau- 
tarum , quantum oportuerit , neque quemquam 
esse dimissum. Illi enimvero se ostendunt, quod 
vellet, esse facturas. Iste non procrastinat; advo- 
cat amicos statim ; qusrit ex his singillatira , quot 
quisque nautas habuerit. Respondit unusquisque, 
ut erat prseceptum. Iste in tabulas refert; obsignat 
signis amicorum providens homo, ut contra hoc 
crimen , si quando opus esset, hac videlicet testi- 
fîcatione uteretur. Derisum credo esse hominem 
amentem a suis consiliariis,. et admonitum, hasce 
ei tabulas nihil profuturas ; etiam plus ex nimia prae- 
toris diligenti a suspicionis.in eo crimine futurum. 
Jam iste erat hac stultitia raultis in rébus usus , ut 
publiée quoque, quse vellet, in ciyitatum litteris 
et tolli, et fleferri juberet : qu* omnia nunc intel- 
ligit sibi nihil prodesse, posteaquam certis litteris , 
testibus, auctoritatibusque convincitur. 

XL. Ubi hoc videt, > tabulas sibi nullo adju- 
mento futuras, init consilium, non improbi prae- 
torîs (nam id quidem esset ferendum), sed im- 
portuni atque amentis tyranni : statuit, si hoc 
crimen extenuare vellet ( nam omnino tolli posse 
non arbitrabatur ) , navarchos omnes, testes sui 
sceleris, vita esse privandos. Occurrebat illa ratio : 
Quid Cleomene fiet? Poterone animadvertere in 
eos, quos dicto audientes esse jussi; missum fa- 
cere eum , cui imperium potestatemque permisi ? 

1 Post LaUem. delevimus illorum confessionem, testi- 
ficationem suam. • 
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il se plaint à eux des discours qu'ils se sont permis snr 
loi ; il les prie de cesser de pareils propos , et da dire 
que leur équipage était complet , et qu'il n'a pas été 
accordé un seul congé. Ils se montrent disposés à faire 
tout ce qu'il voudra. Sans remettre au lendemain, 
Terres fait entrer ses amis , demande à chaque capi- 
taine combien il avait de matelots. Tous font la ré- 
ponse qui leur a été dictée. "Verres enregistre leurs 
déclarations. En homme prévoyant, il y appose le 
sceau de ses amis , afin de produire an besoin ces certi- 
ficats honorables. Il est à croire que ses conseillers lui 
firent sentir le ridicule dé cette opération , et l'aver- 
tirent que ces registres ne pourraient lui être utiles ; 
que même cet excès de précaution ne ferait qu'aggra- 
ver les soupçons. Déjà il avait eu plusieurs fois recours 
à ce misérable expédient; on l'avait vu faire effacer 
ou écrire ce qu'il voulait , même sur les registres pu- 
blics. Il sent combien cette ressource est vaine , au- 
jourd'hui qu'il est convaincu par des titres certains , 
par des témoins irréprochables, par des pièces au- 
thentiques. 

XL. Dès qu'il voit que ces attestations ne lui seront 
d'aucun secours , il prend une autre résolution digne , 
non d'un magistrat inique , on pourrait encore le sup- 
porter , mais du plus fou , du plus atroce de tous les 
tyrans. Afin d'atténuer les preuves de ses prévarica- 
tions ( car il ne se flattait pas de les détruire entière- 
ment ) , il se décide à faire périr les capitaines qui en 
ont été les témoins. Mais que faire de Cléomène? Cette 
réflexion l'embarrassait. « Pourrai-je sévir contre des 
hommes à qui j'avais enjoint d'obéir , et absoudre celui 
à qui j'ai remis le commandement et l'autorité ? pour- 
rai-je envoyer an supplice ceux qui ont suivi Cléo- 
mène , et faire grâce à Cléomène qui leur a donné l'or- 
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poterone eos afficere supplicio, qui Cleomenem 
secuti siuit; ignoscere Cleomeni, qui sérum fu- 
gere , et se consequi j assit ? poterone in eos esse 
vehemens, qui naves inanes non modo habuerunt, 
sed eti?m apertas ; in eum dissolu tus , qui solus 
habuerit c;>ustratam nayem, et minus exinaiiitim? 
Pereat Qeomenes una. Ubi fides ? ubi exsecratio- 
nes? ubi dextra coraplexusque ? ubi illud contu- 
bernium muliebris militiae in illo del'catissimo 
Uttore ? Fieri nullo modo poterat , quin Qeomeni 
parceretur. Cleomenem -vocat : dicitei, se statuisse 
animadvertere in oritnes navarchos ; ita sui peri- 
culi rationes ferre ac postulare. Tibi uni parcam, 
et totius istius culpae crimen, yituperationemque 
inconstant! « potius susc : piam, quam aut in te sim 
crudelis, aut tôt tam graves testes -vivos incolumes- 
que esse patiar. Agit grattas Gleomenes approbat 
consilium ; dicit , ita fieri oportere : admonet tamen 
illud , quod istum fugerat, in Phalargum, Centn- 
ripinum navarchum , non posse animadverti , prop- 
terea quod secum fuisset una in Centuripina qua- 
driremi. Quid ergo? iste homo ex ejusmodi civi- 
tate, adolescens nobilissimus , testis relinqtietur? 
In presentia , inquit Cleomenes , quoniam ita ne- 
cesse est; sed post aliquid videbimus, ne iste nobis 
obstare possit. 

XLI. Haec posteaquara acta et constituta sunt, 
procedit iste repente e prœtorio , inflammatus 
scelere, furore, crudelitate : in forum venit; na~ 
varcbos vocari jubet. Qui nihil metuerent, nibil 
suspicarentur, statim accurrunt. Iste boni imbu s 
miseris innocentihusque injici catenas imperat. 
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dre et l'exemple de la faite ; déployer tonte la rigueur 
des lois contre des gens qni n'avaient qne des vaisseaux 
dégarnis et sans défense, et réserver tonte mon indul- 
gence ponr le seul qni eût nn vaisseau ponté et à pea 
prés pourvu de matelots ? Que Cléomène périsse avec 

les autres Mais la foi jurée à Nice ! mais tant de 

serments ! mais tant de gages d'une tendresse réci- 
proque ! ni&is tant de campagnes faites avec elle sur 

ce rivage délicieux ! » Il était impossible de ne pas 

sauver Cléomène. Il le fait venir, il lui dit qu'il a résolu 
de sévir contre tous les capitaines : que son intérêt le 
veut , qne sa sûreté l'exige. Je ferai grâce à toi seul , et 
dût-on m 1 accuser d'inconséquence, je me charge de tout 
plutôt que d'être cruel envers toi, ou de laisser vivre 
tant de témoins qui me perdraient. Cléomène remercie 
le préteur ; il l'approuve , et dit qu'il n'a pas d'autre 
parti à prendre : cependant il l'avertit d'une chose qui 
lui était échappée; c'est que Phalargne de Centorbe 
était sur le même vaisseau que lui, et ne peut par con- 
séquent être compris dans la proscription générale. 
Quoi donc ! ce jeune homme d'une ville si considérable, 
d'une famille si distinguée > je le laisserai ^ivre , pour 
qu'il dépose contre mot ? Oui, pour le moment, il le 
faut, reprend Cléomène; mais bientôt on saura lui 
ôter les moyens de nuire. 



XLI. Ce plan ainsi arrêté , il sort du palais , le crime y 
la fureur, la cruauté empreinte sur tous les traits de 
son visage ; il arrive au forum , et fait appeler les capi- 
taines. Ils viennent sans cra ; nte et sans défiance. Sou- 
dain il ordonne qu'ils soient chargés de fers. Ces mal- 
heureux implorent la justice du peuple romain * ; il* 

* Du préteur , si l'on préfère la Uçonjtdémpnetorifs* 
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Implorare illi fidem populi romani, et, quare id 
faceret, rogare. Tnnc iste hoc causa; dicit , quod 
classent prsedonibus prodidissent. Fit clamor et 
admiratio populi, tantam esse in faomine impu- 
dentiam atque audaciam , nt aliis causant calami- 
tatis attribueret, qua? oranis propter avaritiam ip- 
sius accidisset; aut, quum ipse prsedonum socius 
putaretur, aliis proditioniscrimen inferret; deinde, 
hoc quintodecimo die crimen esse natum, post- 
quam classis esset amissa. Quum haec fièrent, quae- 
rebatur, ubi esset Cleomenes; non quo illura ip- 
sum, cujusmodi esset, quisquamsupplicio, prop- 
ter illud incommodum , dignum putaret. Nam quid 
Cleomenes facere potuit (non enim possum quem- 
quam insimulare falso) ? quid , inquam , magnopere 
Cleomenes facere potuit, istius avaritia navibus 
exinanitis ? Atque eum vident sedere ad latus pras- 
toris , et ad aurem familiariter, ut solitus erat , insu- 
surrare. Tum vero omnibus indignissimum visum 
est, homines honêstissimos , electos ex suis civi- 
tatibus, inpferrum atque in vincula conjectos; 
Cleomenem, propter flagitiorum ac turpitudinis 
societatem, familiarissimum esse praetoris. Appo- 
nitur his tamen accusator Nasvius Turpio quidam, 
1 qui , C. Sacerdote pretore , injuriarum danmatus 
est , homo bene appositus ad istius audaciam : quem 
iste in decumis, in rébus capitalibus, in omni ca- 
lumnia» prsecursorem habere solebat et emissa- 
rium. 

XLII. Veniunt Syracusaj parentes propinqui- 

1 Verba» qui — est, translata widentur Ernestio ex 
Verr. II, 8. 
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demandent la raison de ce traitement barbare. \a rai- 
son? dit "Verres; vt>us avez livré la flotte aux pirates. 
On se récrie; on s'étonne qu'il soit assez impudent, 
assez audacieux pour imputer à autrui un malbenr 
dont sa propre avarice a été la cause ; que soupçonné 
lui-même d'intelligence avec les pirates , il accuse les 
autres de trahison ; qu'enfin l'accusation n'éclate que 
le quinzième jour après la perte de la flotte. Ton? les 
yeux cherchaient Cléomène , non que l'on crût devoir 
rendre cet homme , quel qu'il fut , responsable de ce 
désastre. En effet, qu'avait pu faire Cléomène? car je 
ne veux accuser personne sans de justes raisons : je le 
répète , qu'a v ait-il pu faire avec des vaisseaux désarmés 
par l'avarice- de Verres? Voici qu'au même instant on 
l'aperçoit assis à côté du préteur , lui parlant à l'oreille 
aussi familièrement qu'il avait coutume de le faire. 
Alors l'indignation fut générale. On était révolté de 
voir dans les fers des hommes honnêtes , l'élite de leurs 
concitoyens, tandis que Cléomène, parce qu'il s'était 
associé aux infamies de Verres , jouissait de toute la fa. 
miliarité dn préteur. Cependant on aposte pour les ac- 
cuser un certain Névius Turpion , qui, sous la préture 
de Sacerdos , avait été flétri par un jugement : homme 
en effet digne de servir l'audace de Verres ; c'était son 
émissaire, son agent fidèle dans l'exaction des décimes, 
dantfjes accusations capitales , dans toutes les affaires 
qu'il suscitait à ceux qu'il voulait perdre. 



XLII. A cette affreuse nouvelle , les parents et les 
proches de ces malheureux jeunes gens accourent à 
Syracuse. Ils voient leurs fils courbés sous le poids des 
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que niiserorum adolescentium , hoc repentino ca- 
lamitatis su» commoti nuntio ; vinctos adspiciunt 
catejii? ïfberos suos, quum istîus avaritiae pœnara. 
Colla et cervicibus suis sustinerent; adsunt, défen- 
dant, proclamant; fidem tuam , quae nnsquam erat, 
nec unqnam fuit, implorant. Pater aderat Dexio 
Tyndaritianus, homo nobilissimus , hospes tuus , 
cujus tudomi fueras, quem bospitem appelleras : 
1 eum quum illa auctoritate, et miseria videres 
praeditum, non te ejns lacrymae, non senectus, 
non hospitii jus atque nomén a scelere.aliquam ad 
partem humanitatis revocare potuit ? Sed quid 
ego hospitii jura in bac tam immani belltia com- 
memoro ? qui Stbenium Thermitanum , hospitem 
suum, cujus domum per hospitium exhausit et 
exinanivit, absentem 'in reos retulerit, causa in- 
dicta, capite damnai it ; ah eo nunc hospitiorum 
jura atque officia quseramus? cum homine enim 
ci udeli nobis res est , an cum. fera atque immani 
bellua ? Te patris lacrymae de innocent is filii peri- 
culo non movçbant.? quum patrera domi reliquis- 
ses, filium tecum haberes; te neque prsesens fiHus 
de liberorum caritate, neque abStfis pater de in- 
dnlgentia patria comtnonebat? 

Gatenas habebat hospes tuus Axisteus, Dexionis 
filius. Quid ita? Prodiderat classem. Quod ob pra> 
mium? Deseruerat exercitum. Quid Cleomenes ? 
Ignavus fuerat. At eum tu oh virtutem corona au- 
rea donaras. Dimiserat nautas. Tu ab omnibus 

* Schiltz edidit é conjectura, ïêvm quum, illa. aetate, 
miseria videres perditam. 
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fers, et portant les peines dues à Ça varice de Terrés. 
Ils se présentent , ils les défendent , ils les réclament , 
ils implorent votre justice , c'est-à-dire une vertn qne 
vons n'avez jamais connue. Parmi ces pères infortunés 
était Dexion, l'nn des premiers citoyens de Tyndare , 
chez qni vons aviez logé , que vous aviez nommé votre 
hôte. Tons le vîtes à vos pieds sans respecter ses titres , 
sans plaindre sa misère! Ses larmes, sa vieillesse, le 
nom, les droits de l'hospitalité ne pnrent un moment 
ramener votre âme atroce au sentiment de la pitié !... 
Hélas ! je parle d 7 un monstre , et je réclame les droits 
de l'hospitalité ! Est-ce à celui qui , après avoir pillé et 
dévasté la maison de Sthénius , dans le temps qu'il lo- 
geait chez lui , intenta une accusation capitale contre 
ce même Sthénius absent , et le condamna à mort sans 
l'avoir entendu * : est-ce à Inique je rappellerai les saints 
noeuds de l'hospitalité et les devoirs qu'elle impose ? 
Car enfin ce n'est pas un homme cruel, c'est un 
monstre féroce que je combats ici. Les larmes d'un 
père tremblant pour les jours de son fils innocent n'ont 
point amolli votre âme ! Barbare ! vous Aviez votre 
père à Rome , votre fils était auprès de vous ; et la 
présence de ce fils n'a pas réveillé dans votre cœur les 
douces émotions de la nature ? et le souvenir de votre 
père absent n'a pas rendu plus touchants pour vous 
les accents de la tendresse paternelle ? 

Aristée , votre hôte , le fils de Dexion , était chargé 
de chaînes. Pourquoi ?*quel était son crime? — Il avait 
livré la flotte , il avait abandonné l'armée. - Et Géo- 
mène? — Il avait été lâche **. — Pourtant vous aviez 
honoré sa valeur d'une couronne d'or. . Il avait licen- 
cié les matelots. — Mais vous aviez reçu de tons le prix 
de leurs congés. D'un antre côté se présentait un autre 

* Voy. in Ferr., II, 34. — ** Aristée, fils de Dexion. 
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mercedem missionis acceperas. Alter parons ex al- 
téra parte erat Herbitensis Eiibulida , homo domi 
sua? clarus et nobilis : qui , quia Cleomenëm in de- 
fendendo filio lseserat, nudus paene est d est i tu tu s. 
Quid erat autem , quod quisquam diceret, aut de- 
fenderet ? Cleomenëm nom in are non licet. At causa 
cogit. Moriere , si appellaris : nunquam enim iste 
est cuiquam mediocriter minatus. At rémiges non 
erant. Prœtorem tu accusas? frange cervicem. Si 
neque prœtorem , neque praetoris aemulum appel- 
lare licebit , quum in his duobus tota causa sit ; 
quid futurum est ? 

. XLIII. Dicit etiam causam Heraclius Segesta- 
nus, homo domi sus summo loco natus. Audite, 
ut vestra humanitas postulat, judices : audietis 
enim de magnis incommodis injuriisque sociorum. 
Hune scitote fuisse Heraclium in ea causa , qui 
propter gravem morbum oculorum tum non na- 
vigant, et jussu ejus , qui {iotestatem babuit, cum 
commeatu Syracusis remanserit. Iste certe neque 
prodidit classem , neque mètu perterritus fugit , 
neque exercitum deseruit : etenim tune esset hoc 
animadversum , quum cl assis Syracusis proficisce- 
batur. Is tamen in eadem causa fuit, quasi esset 
in aliquo manifesto scelere deprehensus , in quem 
ne falso quidem causa conferri criminis potuit* 

Fuk in illis navarchis Heracliensis quidam Fu- 
rius ( ' nam habent illi nonnulla hujuscemodi la- 
tina nomina), homo, quamdiu yixit, domi sua; 
[non solum] , post mortem tota Sicilia clarus et no- 

1 Glossam hœc sapiunt, ut Ernest, viderai : Schùtz 
exsulare jussit. , 
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père , Eutralide d'Herbite, distingué dans sa patrie par 
ses vertus et par sa naissance. Eubulidé ent le malheur, 
en défendant son fils, de compromettre Cléomène : peu 
s'en fallnt qu'on ne le dépouillât pour le battre de 
verges. Que dire ? comment se justifier? Je ne veux pas 
que Cléomène soit nommé. — Mais ma cause l'exige. 
— Si tu le nommes , tu meurs ; car "Verres ne menaça 
jamais à demi. — Je n'avais pas de matelots. — Tu 
accuses le préteur ? qu'on le traîne à la mort. Si Ton 
ne peut nommer ni le préteur ni le rival du préteur , 
quoique la cause roule tout entière sur ces deux hom- 
mes ; à quoi faut-il s'attendre ? 

XLIII. Héraclius , un des premiers citoyens de Sé- 
geste , se trouve aussi au nombre des accusés. Écoutez , 
juges, écoutez, an nom de l'humanité ! vous allez en- 
tendre les indignités et les horreurs dont vos alliés ont 
été victimes. Sachez que cet Héraclius , attaqué d'une 
forte ophthalmie , n'avait pu s'embarquer avec les au- 
tres ; il était resté à Syracuse par congé , ^par ordre du 
commandant ; s'il en eût été autrement , son absence 
coupable aurait été remarquée au moment du départ. 
Celui-là certes n'a pas trahi la flotte ; il n'a pas fui 
lâchement , il n'a pas déserté. Eh bien ! cet homme 
contre qui on aurait manqué de prétexte, est con- 
fondu avec les autres, comme s'il était convaincu d'un 
délit manifeste. 

Parmi ces capitaines était Furins d'Héraclée 3o : beau- 
coup de Siciliens portent des noms latins. Cet homme 
fort connu dans sa ville , tant qu'il a vécu , est devenu ,' 
depuis sa mort, célèbre dans toute la Sicile. Non seu- 
lement il ent le courage de braver le préteur ; sûr de 
mourir , il sentait qu'il n'avait rien à ménager : mais 
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bilis : in quo homine tantum animi fuit , non solpm 
ut istum libère laederet; nam id quidem,, quoniam 
moriendum videbat , sine periculo se facere intel- 
b'gebat : verum , moite proposita , quum lacrymans 
in carcere mater noctes diesque assideret, defen- 
sionem causa? su» scripsit; qnam nunc nemo est 
in Sicilia quin habeat, quin légat, quin tui sce- 
leris et crudelitatis ex illa oratione commonefiat» 
In qua docet , qnot a civîtate sua nautas acceperit ; 
qnot et quanti quemque dimiserit, quot secum 
babuerit : item de ceteris navihus dicit. Quae quum 
apud te dicerêt, virgis oculi verberabantur. Me, 
morte proposita , facile dolorem corporis patieba- 
tur ; clamabat , id quod scriptum reliquit : « Faci- 
nus esse indignum, plus impudicissims mulieris 
apud te de Cleomenis salute , quam de sua vita la- 
crymas matris valere. • Deinde etiam illad video 
esse dictum , quod , si recte vos populus roman us 
cognovit, non folso ille jam in ipsa morte de vobis 
praedicavit : « Non posse Verrem , testes interfi- 
ciendo, crimina sua exstin guère; graviorem apud 
sapientes judices se fore ab inferis testem, quam 
si vivus in judicinm produceretur ; tum , avaritiae 
solum , si viveret; nunc, quum ita esset necatus, 
sceleris, audacise, crudelitatis testem fore. » Jam 
illa prseclara : « Non testium modo catervas, quum 
tua res ageretur, sed a diis manibus innocent! um 
Pœnas , ■ sceleratorumqne Furias in tuum judicitm 
esse venturas ; sese ideo leviorem casum,suum fin- 
gere, quod jam ante aciem seeuriura tdarum, Ses- 

1 Lambin, maie iageniosus est in wxandis his <ver&v* 
xpue opùma sunt. 
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lorsque déjà la hache se levait sur sa tête , sa main, 
trempée des larmes d'une mère qui passait les jours et 
les nuits avec lui dans sa prison , traça cette apologie 
que toute la Sicile connaît , que tout le monde lit , où 
chacun apprend à détester votre scélératesse et votre 
barbarie. On y voit le nombre des matelots que sa ville 
a fournis, le nombre et le prix des congés qui ont été 
vendus , le nombre des rameurs qui lui sont restés ; il 
entre dans les mêmes détails sur les autres vaisseaux ; 
et tandis qu'il vous disait ces vérités à vous-même , on 
lui frappait les yeux à coups de verges. Résigne à la 
mort, il se laissait déchirer sans se plaindre. D'une voix 
ferme , il répétait ce qu'il a écrit dans son mémoire , 
qu'il était affreux que les larmes d'une mère eussent 
moins de pouvoir pour sauver un fils , que les sollici- 
tations d'une épouse impudique n'en avaient eu pour 
sauver l'infâme Qéomène. Je lis dans cet écrit des paro- 
les remarquables; et si le peuple romain vous a bien 
connus, juges, vous accomplirez ce qu'il a prédit de vous 
à l'instant de sa mort. « Le sang des témoins , dit-il , 
ne peut jamais effacer les crimes de Verres. Du séjour 
des ombres ma voix viendra se faire entendre à des 
juges intègres , avec bien plus de force que si je pa- 
raissais moi-même devant les tribunaux. Vivant , je ne 
pourrais prouver que son avarice; la mort qu'il m'aura 
fait subir attestera sa scélératesse , son audace , sa féro- 
cité. » Ce qu'il ajoute est admirable. « Quand on in- 
struira ton procès, Verres, non seulement tu seras in- 
vesti par des légions de témoins , mais les Euménides 
qui vengent l'innocence , les Furies qui tourmentent 
le crime , sortiront des enfers pour presser ton juge- 
ment. Quant à moi , la mort n'a rien qui m'effraie. 
J'ai déjà vu le visage de ton Sestius; fai vu la hache 
briller dans ses mains infâmes, lorsque, par ton ordre, 

IX, II 
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tiique , tui carnificis , vultum et manum vidisset , 
quum in coirventu civiura romanorum jussu tuo 
secnri cires romani ferirentur. » Ne multa, judi- 
ces ; ' h'bertate , quam vos sociis dedistis , hac ille 
in acerbissimo supplicio miserrimse servitutis abu- 
sus est. 

XLIV. Condemnat omnes de consilii sententia : 
tamen neque iste in tanta re , tôt hominum totque 
civium causa , P. Vettium ad se arcessit , qusesto- 
rem suvm , cujus consilio uteretur ; neque P. Cer- 
vium, talem virum, legatum, qui, quia legatus 
isto praetore in Sicilia fuit , primus ab isto judex 
rejectus est; sed de latronum, hoc est, de.comi- 
tum suorum sententia condemnat omnes. hic cuncti 
Siculi, fidelissimi atque antiquissimi socii, pluri- 
mis affecti bénéficias a majoribus nostris , graviter 
commoventur, et de suis periculis fortunisque 
* omnibus pertimescunt. Illam clementiam man- 
suetudinemque nostri imperii in tantam crudelita- 
tem inbumanitatemque esse conyersam ! condem- 
nari tôt bomines uno tempore , nullo crimine ! 
defensionem suorum furtorum praetorem impro- 
bum ex indignissima morte innocentium quserere ! 
Nibil addi jam yidetur , judices , ad hanc improbi- 
tatem , amentiam , crudelitatemque posse , et recte 
nihil videtur : nam si cùm aliorum improbitate 
certet, longe omnes multumque superabit. Sed 
secum ipse certat : id agit, ut semper superius 
suum facinus novo scelere yincat. Phalargum Cen- 

* Garât on. ad Philippic., X, n , malit e codd. y liber- 
tatem, collato loco oral. Agrur., 1,4. — a Gulielm. 
mollet communibof. 
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il l'essayait sur des^toyens romains, en présence 
même de leurs concitoyens. » Que vons dirai -je de 
pins ? Fnrius , subissant le plus cruel supplice des njus 
malheureux esclaves, a fait éclater cette liberté géné- 
reuse que Rome a donnée à ses alliés. 

XLIY. "Verres les condamne tous , de l'avis de son 
conseil : et cependant , à ce conseil qui doit prononcer 
sur la destinée de tant d'hommes , sur la .vie de tant 
de citoyens innocents, il n'appelle ni Vettius, son ques- 
teur, ni Cervius, son lieutenant t homme trop intègre 
pour être son assesseur , et sans doute aussi pour être 
son juge ; car c'est le premier qu'il ait récusé , par la 
raison même qu'il a été son lieutenant. De l'avis de son 
conseil , veut dire ,' de l'avis des brigands ses associés. 
Cet arrêt fat un'conp de foudre- pour les Siciliens. Nos 
ancien* et fidèles alliés , si souvent* comblés de bien» 
faits par nos ancêtres , furent glacés d'effroi : personne 
ne se crut en sûreté. Ainsi donc celte clémence et cette 
douceur de notre empire se sont changées en un excès 
de cruauté et de barbarie 1 ainsi tant de malheureux 
sont condamnés , tous en un seul instant , tous sans 
être convaincus d'un seul -crâne ! ainsi un préteur per- 
vers cherche à couvrir par des flots de sang inno- 
cent les traces affreuses de ses brigandages ! Il semble , 
et certes avec raison , qu'on ne peut rien ajouter à ce 
comble de perversité,, de démence et de barbarie. Mais 
Verres ne lutte pas contre les. autres scélérats , il les a 
laissés loin derrière lui. Il lutte contre lui-même ; et 
le vœu de son ambition , c'est , que toujours le crime 
qu'il va commettre surpasse le crime qu'il a commis. 
Je vous ai dit plus haut * que Cléomène avait demandé 
une exception en faveur de Phalargue , parce qu'il était 

* Chap. 40. 



y Google 



i»4 IN VERREM ACT. II, LIB. T. 

turiptnum dixeram exceptuw esse a Cleomene , 
quod in ejus quadriremi Cleomenes vectus esset : 
tamen, quia pertimuerat adolescens, quod eam- 
dem suam causam videbat esse , quam illorum , 
qui innocentes peribant, ad homihem accedit Ti- 
marchides ; a securi negat ei esse periculum ; vir- 
gis ne caederetur, monet ut caveat. Ne multa , 
ipsum dicere adolescentem audistis , se ob hune 
virgarum metum pecuniam Timarchidi nurae- 
rasse. 

Le via sunt haec in hoc reo crimina. Metum vir- 
garum navarchus nobilissima? civitatis pretio re- 
demit; hùmanum : alius» ne condemnarefcur, pe- 
cuniam dédit ; usitatum est. Non vult populus 
romanus obsoletis criminibus accusari Verrem ; 
nova postulat , inaudita desiderat ; non de prse- 
tore Siciliae , sed de crudeiissimo tyranno fieri 
judicium arbitratur. 

XLV. Includnntur in carcerem conderanati ; 
supplicium constituitur in illos; sumitur de mise- 
ris parentibus l navarchorum ; prohibentur adiré 
ad filios; prohibentur liberis suis ci hum yestitum- 
que ferre. Patres hi , quos videtis , jacebant in li- 
mine , matresque misera» pernoctabant ad ostium 
carceris , ab extremo complexu liberum exclusse : 
quae nihil aliud orabant, nisi ut filiorum extre- 
mum spiritum a ore Cxcipere sibi licerët. Aderat 
janitor carceris, carnifex praetorfs, mors terror- 
que sociorum et civium, lictor Sestius; cui ex 

1 Memmius, Lambin., Ernest., navarchoruni e glossa. 
natum putant. -— 2 Ore librisfere omnibus ignoratur ; dat 
Quintilian., IX, 4; Servius ad s£n., IV, 685. 



y Google 



SEC. ACTION CONTRB VERRES, V. la 5 
avec lui sur le vaisseau de Centorbe. Toutefois , en 
voyant périr tant de malheureux qui n'étaient pas 
pins coupables que lui , ce jeune homme n'était pas 
sans inquiétude. Timarchide vient le trouver ; il lui dit 
qu'il n'a rien à craindre, pour sa tête , mais que , s'il ne 
prend quelques précautions , il pourrait bien être battu 
de#erges. Que vous faut-il de plus? vous avez entendu 
Phalargue lui-même déposer que, par précaution, il 
compta une somme d'argent à Timarchide. 



Maïs sont-ce là des reproches à faire à Verres? Qu'un 
capitaine se soit garanti des verges pour de l'argent; 
c'est une chose toute simple 31 . Qu'un autre ait payé 
pour n'être pas condamné; il n'y a rien de bien ex- 
traordinaire *. Le peuple romain ne veut pas qu'on fasse 
• à Verres des reproches usés et rebattus. Il demande des 
crimes nouveaux; il attend des forfaits inconnus;' il 
croit qu'on juge ici, non pas un préteur de la Sicile, 
mais le. plus cruel' des tyrans. 

XLV. Les condamnés sont enfermés dans la prison. 
Le jour du. supplice est fixé. On le commence dans la 
personne de leurs parents ; on rie leur permet pas d'ar- 
river jusqu'à leurs fils; on les empêche de leur porter 
des vivres et des vêtements. Ces pères, dont vous voyez 
les larmes, restaient étendus sur W seuil de la prison. 
De malheureuses mères passaient la nuit auprès de la 
porte qui les séparait de leurs enfants. Hélas ! elles de- 
mandaient pour unique faveur de recueillir leur der- 
nier soupir. Sestius était là : Sestius, lé geôlier de la 
prison, le chef des bourreaux, la mort et la terreur 
de nos alliés et» de nos*citoyens 3a . Ce, féroce licteur 

* Passage cité par Quintilien , Institutions oratoires, 
VIII, 4; IX, a. ' 
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omni gemitu doloreque certa merces comparaba- 
tur. Ut adeas , taiitum dabis ; ut cibum .tibi intro 
ferre liceat , tantumr Nemo recusàbat. Quid ? ut 
«no ictu securis afferam mortera filio tuo , quid 
dabis? ne* diu crucietur? ne s$pius feriatur? ne 
cum sensu doloris aliquô-aut cruciatu spiritus au- 
feratur? Etiam ob banc causam pècunia licrori 
dabatur. . , 

O magnum atc[ue intolerandiim dolorem ! o gra- 
vem acerbamque fortunam ? non vitam liberum , 
sed mortis celeritatem pretio redimere cogebantur 
parentes. Atque ipsi etiam adolescentes cum Sestio 
de* eadem plaga et de uno illo iqtu loquçbantur ; 
idque postremum parentes suosliberi brabant, ut, 
levandi cruciatus sui gratia , lictôri pecunia dare- 
tur. Multi et grades dolores inventi parentibus et 
propinquis; multi : verumtamen mors sit extrema. 
Non erit. Estne aliquid ultra , qno progredi cru- 
delitas possit ? reperietur. Nam', illorum liberi 
quum erunt securi percussî ac necati , corpora fe- 
ris objicientur. Hoc si luctuosum est parenti , re- 
dimat pretio sepeliendi potestatem. 

Onasum Segestanum, hominem nobilem» di- 
cere audistis, se ob sepulturam Heraclii navarcbi 
pecuniam Timarchidi dinumerasse. Hoc (ne pos- 
sis dicere : patres enim veniunt, amissis finis, 
irati) vir primarius, bomo nobilissimus , dicit; 
neque de filio dicit. Jam hoc , quis tum fuit Syra- 
cusis , quin audierit , «juin sciât , has per Tiroarchi- 
dem pactiones sépulture cum vivis etiam illis esse 
factas? non palam cum Timarchide Ioquebantur? 



y Google 



SEC. ACTION CONTRE VERRES, V. ia 7 
mettait un prix à chaque larme , fixait an tarifa cha- 
que douleur. Pour entrer, il faut tant ; pour introduire 
des vivres, tant. Personne ne refusait. Mais que' don- 
neras-tu pour que , du premier coup , j'abatte la tête 
de ton fils? pour qu'il ne souffre pas long- temps? 
pour qu'il ne soit frappé qu'une fois? pouf que la vie 
lai soit ôtée sans qu'il sente la hache? -On payait en- 
core au licteur ce funeste service. 

O douleur! 6 nécessité cruelle et déchirante! Des 
pères , des irierès forcés d'acheter pour leurs enfants , 
non la vie, mais la célérité de la mort ! Et ces jeunes 
gens eux-mêmes composaient avec Sestius afin de n'être 
frappés qu'une fois. Us demandaient à leurs parents , 
comme une dernière marque de tendresse , de payer 
Sestius pour qu'il abrégeât leur supplice. Voila bien 
des tourments inventés contre les pères et contré les 
familles de ces tristes victimes ; ils sont affreux , ils sont 
atroces : que du moins la mort de leurs fils en soit le 
terme ! Non , il n'en sera rien. La cruauté peut-elle 
donc aller plus loin que la mort? elle en trouvera le 
moyen. Quand leurs enfants auront été frappés de la 
hache , et qu'ils auront perdu la vie, leurs corps seront 
exposés aux nètes féroces. Si cette idée révolte l'âme 
d'un père , qu'il achète le droit d'ensevelir son fils. 

yoas avez entendu Onasus .de Ségeste déclarer qu'il 
a donné de l'argent à Timarchide pour la sépulture 
d'Héraclius. Ne dites pas , Verres, que ce sont des pères 
irrités de la mort de leurs fils. Onasus est un des pre- 
miers citoyens de Ségeste; c'est un homme repectable, 
et celui dont il parle n'était pas son fils. D'ailleurs est-il 
à Syracuse un .homme qui n'ait entendu dire , qui ne 
sache que Timarchide faisait avec les prisonniers en- 
core vivants des marchés pour leur sépulture? que ces 
marchés étaient publics? que les familles y étaient ad- 
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non omnes omnium propinqui adhibebantur? non 
palam vivornm funera locabantur ? Quibus rébus 
omnibus actis atque decisis, producuntur e car- 
cere, et deligantur ad palum. 

XLVI. Quis tam fuit illo tempore durus et 
ferreus , quis tam inhumanus , praeter unum te , 
qui non illorum setate, nobiliiate , miseria cora- 
moveretur? Ecquis fuit, quin lacrymaretur ? quin 
ita- calamitatem putaret illorum , ut fortunam ta- 
men npn alienam , pericu)um autem commune 
1 agi arbitraretur ? Feriuntur securi : laetaris tu in 
omnium gemitu , et triumphas ; testes avaritise tu* 
gaudes esse sublatos. Errabas < Verres, et vehë- 
menter errabas, quum te maculas, furtorum et fla- 
gitipruni tuorûm , sociorum innocéntium sanguine 
eluere arbitrabare ; praeceps amentia ferebare , qui 
te existimares avaritiae yulnera crudelitatis reme- 
ts posse sanare. Etenim quanquam illi sunt 
mortui sceleris tui testes, tamen eorum propinqui 
neque tibi , neque illis desunt ; tamen ex illo ipso 
numéro navarchorum aliqui vivunt et ad sunt , 
quos*, ut mihi videtur, ab illorum mnocentium 
pœna fortuna ad hanc causam reservavit. 

Adest Philargus Haluntinus , qui , quia cum 
Gleomene non fugit, oppressus a prsedonibus et 
captus est : cui calamitas saluti fuit ; qui , nisi 
captus a pirafis esset , in hune praedonem socio- 
rum incidisset. Dicit is, pro testimonio, de mis- 
sione nautarum, de famé, de Cleomenis fuga. Ad- 
est CentnripiiHis Plialargus, in ampb'ssima civita- • 
te , ampli'ssimo Ioco natus. Çadem dicit ^nulla ki 
re discrepat. 

1 Abest a codd. Guelf., Leid., etc. Ernest, delevit. 
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mises? qu'on transigeait ouvertement pour les funé- 
railles de gens encore pleins de vie? Tous ces traités 
conclus, les condamnés sont tirés. de la prison; on les 
attache au poteau. 

XI/VI. Quel cœar alors, j'en excepte le votre seul, 
quel cœur fut assez dur , assez cruel , assez féroce pour 
n'être pas touché de leur jeunesse, de leur naissance, 
de leur milère? Quels yeux purent refuser des larmes à 
leur malheur ? quel homme ne vit dans leur sort déplo- 
rable, non une calamité étrangère, mais un péril qui 
menaçait toutes les têtes?. On frappe le coup fatal : 
vous triomphez, barbare, au milieu des gémissements; 
vous vous félicitez d'avojr anéanti les témoins de votre 
avarice. "Vous vous trompiez; oui, "Verres, vous vous 
trompiez cruellement , en croyant effacer par le sang 
de l'innocence la trace de vos brigandages et de vos 
infamies; vous étiez en démence, lorsque vous pensiez 
que la cruauté assurerait l'impunité de l'avarice. Les 
témoins de vos crimes ne sont plus , mais leurs parents 
vivent pour vouFpoursuivre et les venger , mais quel- 
ques uns de ces capitaines respirent encore , ils sont 
devant vos juges, et la fortune semble les avoir sous- 
traits au supplice pour assister à votre jugement. 

"Vous voyez devant vous, citoyens , Philargue d"Ha- 
luntium , qui , n'ayant pas fui avec Cléomène , a été 
accablé par les pirates et fait prisonnier. Son malheur 
l'a sauvé; s'il avait échappé aux pirates, il serait tombé 
entre les mains du bourreau de nos alliés. Il dépose des 
congés vendus aux matelots, de la disette des vivres, 
de la fuite de Cléomène. Avec lui , vous voyez Pha- 
largue de Centorbe , un des premiers citoyens d'une 
ville puissante : il déclare les mêmes faits , sa déposi- 
tion est la même. 
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Per deos immortales ! judices , quo tandem 
animo sedetis ? aut queroadmodum auditis ? Utrjim 
ego desipio, et plus quam satis est, doleo in tan ta 
calamitate miseriaque sociorum ? an vos quoque 
hic acerbissimus innocentium cruciatus et mcçror 
pari sensu do loris affîcit ? Ego enim quum Herbi- 
tensem, quum Heracliensem securî esse percus- 
sum dico , versatur mihi ante oe'ulos tndignitas 
calamitatis. ' , • ■ • 

XLVII. Eorumne poputorum cives, ebrumne 
agrorum aluronos, ex quibus maxima vis frunienti 
quotannis plebi romanae, illorum operis àc* labo- 
ribus, quœritur, qui a partfntibus', spe nostri im- 
perii nostraeque squitatis , suscepti * educatique 
sunt , ad C. Verrîs hefariam immanitatem , et ad 
ejus securem funestam esse servatos ? Quum mihi 
Tyndaritani illius venit in mçntçm, quum Seges- 
tani, tum jura simul civitatum atque officia con- 
sidero., Quas urbes P. Africanuslfetiam ornandas 
esse spoliis hostium arnitratus est, e„as C. Verres 
non solum illis ornamentis , sed etiam viris nobi- 
lissimis nefario sçelere privavit. En quod Tynda- 
ritani libenter prsedicent : « Nos in septemdecim 
populis §iciliae non eramus; nos seraper, in om- 
nibus Punicis Siciliensibusque bellis , "amicitiam 
fidemque populi romani sëcùti sùmuS ; a nobis 
omnia populo romàno sèmper , et belli adjumenta, 
et pacis ornamenta minïstrata sunt. » Multum vero 
h»c his jura profuerunt in. istius imperio ac po- 
testate. 

Vestros quondam nautas contra ^Carthaginem 
Scipiô duxit ; at nunc naves contra pr»dones 
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An nom des dieux immortels! juges qni m'écoutez, 
quelle impression a faite snr vous le récit de ces atro- 
cités ? Ne voyez- vous dans mes plaintes qne le délire 
d'une âme qne la douleur égare? on plutôt le supplice 
horrible de tant d'innocents ne vous a-t-il pas pénétrés 
de la même dodleur? Pour moi, lorsque je prononce 
qu'un citoyen d'Herbite, qu'un citoyen d'Héraclée, 
ont péri sons la hache ,- cette scène affreuse se retrace 
tout entière à mon âme indignée. 

XL Vil. Les habitants d'une province fidèle, les cul- 
tivateurs de ces terres qni , fécondées par leurs travaux, 
alimentent le peuple romain , ces hommes que leurs 
parents ont élevés dans Fespoir de les voir heureux à 
l'ombre de notre empire et de notre justice , étaient 
donc réservés à la cruauté- de "Verres et à la hache de 
ses bourreaux! Quand je songe à ce capitaine de 
Tyndare, à ce capitaine de Ségeste, ma pensée se 
reporte au même instant vers les droits et les services 
des cités qni les ont vus naître. Ces villes que Scipion 
l'Africain crut devoir enrichir des dépouilles ennemies, 
Verres, non content de leur enlever ces honorables 
trophées , les prive même de leurs plus nobles citoyens. 
"Voici ce que les habitants de Tyndare se font gloire 
de répéter : « Nous n'étions pas an nombre des 
dix-sept peuples qui combattirent pour la rivale de 
Rome. Dans toutes les guerres Puniques et Sicilien- 
nes , le peuple romain trouva toujours en nous des 
amis et des alliés inébranlables. En guerre , en paix, 
nos armes et nos moissons furent constamment an 
service dès Romains. » Ah 1 ces titres leur ont mer- 
veilleusement servi sons l'empire de ce tyran. 

Scipion, leur répondrait "Verres, Scipion conduisit 
autrefois vos matelots contre Carthage ; aujourd'hui 
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pêne inanes Cleomenes ducit, Vobiscum Africa- 
nu» hostium spolia et praemia laudis communica- 
vit ; at nuuc per me spoliati , nave a pr&donibus 
abducta, ipsi in hostium numéro locoque duce- 
mini. Quid vero ? illa Segestanorum non solum 
litteris tradita , neque commemorata verbis , sed 
multis officiis illorum usurpata et comprobata cog- 
natio, quos tandem fructus hujusce necessitudinis 
in istius imperio tulit ? Nempe hoc fuit jure , ju» 
dîces, ut ex sinu patris nobilissimus adolescens, et 
e complexu matris ereptus innocens filius, istius 
carnifici Sestio dederetur. Cui civitati majores 
nostri maximos agros atque optimos concesse- 
runt; quam immunem esse voluerunt; hase tanta 
apud te cognatîonis, fidelitatis , vetustatis auctori- 
tate , ne hoc quidem juris obtinuit , ut unius ho- 
nestissimi atque innocentissimi civis mortem et 
sanguinem deprecaretur. 

XLVIII. Qup confugient socii ? quem implora- 
bunt? qua spe denique, Ut vivere velint, tenebun- 
tur, si vos eos deseritis ? Ad senatum ' devenient , 
qui de Verre supplicium sumat? non est usitatum, 
non senatorium. Ad populum romanum confu- 
gient ? facilis est causa populi : legem enim se so- 
ciorum causa jussisse , et vos ei legi custodes ac 
vindices praeposuisse dicet. Hic locus est igitur 
unus , quo perfugiant ; hic portus , hœc arx , hsee 
ara sociorum : ouo quidem nunc non ita confu- 
giunt, ut antea m suis repetendis rébus solebant; 
non argentum, non aurum. non vestem, non 
mancipia repetunt ; non ornamenta , quœ ex ûrbi- 

1 Al. ▼•nient. 
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Cléomène conduit vos vaisseaux désarmés contre les 
pirates. H plat aa vainqueur de l'Afrique de partager 
avec vous les dépouilles des ennemis et le prix de ses 
victoires : aujourd'hui je vous dépouille vous-mêmes ; 
votre vaisseau sera emmené par les pirates , et vous 
serez traités en ennemis. Et cette affinité des Ségestains, 
consacrée dans les fastes de l'histoire , constatée par 
une tradition antique , fortifiée et resserrée par tant 
de services rendus , quel fruit en ont-ils retiré sous la 
préture de Terres ? le voici : Un jeune homme du plus 
grand mérite a été enlevé du sein de son père ; un fils 
innocent a été arraché des hras de sa mère , pour être 
livré à Sestius. Nos ancêtres accordèrent à Ségeste les 
terres les plus étendues et les plus fertiles ; ils voulu- 
rent qu'elle fût exempte de tout impôt ; et cette ville , 
si respectable par les titres sacrés de l'affinité , de la 
fidélité, de l'alliance la plus antique, n'a pas eu même 
le droit d'obtenir la vie d'un citoyen innocent et ver- 
tueux ! 

XLVEIJ. Juges , quel sera le refuge de nos alliés P 
quel secours pourront-ils implorer? quel espoir les 
attachera désormais à la vie , si vous les abandonnez ? 
Tiendront-ils au sénat demander la punition de Ter- 
res? le soin de le punir ne regarde pas le sénat. La 
demanderont-ils an peuple- romain? le peuple les 
écartera d'un seul mot ; il lçnr dira qu'il apporté une 
loi en faveur des alliés, et qujil vous a établis les ga- 
rants et les vengeurs de cette loi. Ce tribunal est donc 
leur seul refuge; c'est le port, l'asile, l'autel qu'ils 
doivent embrasser. Ils n'y viennent pas, comme au- 
trefois, réclamer leurs biens et leurs fortunes; ils ne 
redemandent point l'argent, l'or, les étoffes, les 
esclaves ,' les chefs-d'œuvre dont leurs vÛles et leurs 
temples ont été dépouillés. Ils craignent, dans leur 
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bus fanisque erepta sunt : metuunt homines itnpe- 
riti, ne jam haec populus romanus concédât, et 
jam fieri velit. Patimur enim jam multos annos et • 
silemus, quum videamus, ad paucos homines om- 
nes omnium nationum pecunias pervenisse : quod 
eô magis ferre sequo *animo atque concedere vi- 
demur, quia nemo istorum dissimulât; nemo la- 
borat, ut obscura sua cupiditas esse ?ideatur. In 
urbe nostra pulcherrima atque ornatissima quod. 
signum, quae tabula picta est, quae non ab hosti- 
bus victis capta atque apportata sit? At istorum 
villa?, sociorum fidelissimorum et plurimis, etpul- 
cherrimis spoliis ornatœ refertaeque sunt. Ubi pe- 
cunias exterarum nationum esse arbitramini, qui- 
bus nunc omnes egent, quum Athenas, Pergamum, 
Cyzicum, Miletum, Chium» Samum, totam déni- 
que Asiam, Achaiam, Graeciam, Siciliam, jam in 
paucis villis inclusas esse videatis ? Sed haec , ut 
dico, omnia jam socii vestri relinquunt^et negli- 
gunt, judices. Ne publiée a populo romano spo- 
liarentur , officiis ac fide providerunt : paucorum 
cupiditati tum , quum obsistere non poterant, ta- 
men suffîcere aliquo modo poterant. Nunc vero 
jam ademta est non modo resistendi, verum etiam 
suppeditandi facultas. Itaque res suas negligunt; 
pecunias, quo nomine judicium hoc # appellatur , 
non repetunt; relinquunt et negligunt. Hoc jam 
ornatu ad vos confugiunt : adspicite , adspicite , 
judices, squalorem sordesque sociorum. 

XLIX. Sthenius hic Thermitanus cum hoc ca- 
pillo atque veste , domo sua tota expilata , men- 
tionem tuorum furtorum non facit; sese ipsum abs 
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simplicité , que le peuple romain ne ! permette et 
n'autorise ces brigandages. Depuis long-temps en effet 
nous souffrons , et nous souffrons en silence que les 
richesses de tontes les nations deviennent la 'pro- 
priété de quelques hommes , et nous paraissons l'ap- 
prouver d'autant plus que nul des coupables n'use de 
dissimulation, et ne se met en peine de pallier ses 
rapines.* Parmi tous les chefs-d'œuvre qui décorent 
notre cité si brillante et si magnifique , est -il une 
statue , un tableau qui n'ait été conquis sur les enne- 
mis vaincus? Mais les campagnes de ces déprédateurs 
sont ornées et remplies fjes plus précieuses dépouilles 
de nos plus fidèles alliés. Où sont en effet les richesses 
des nations maintenant réduites à l'indigence ? Pouvez- 
vousle demander, quand vous voyez Athènes, Per- 
game, Cyziqoe, Milet, Chio,Samos, F Asie entière, 
l'Achaïe , la Grèce , la Sicile , renfermées dans un petit 
nombre de maisons de plaisance/ Mais je l'ai déjà dit , 
vos alliés abandonnent leurs richesses. Ils ont mérité 
par leurs services et leur fidélité de n'être pas dé- 
pouillés par le peuple romain : .si quelquefois ils se 
sont vus trop faibles ppurdugter contre, la cupidité de 
certains prévaricateurs, ils étaient du moins assez riches 
pour y suffire. Il ne leur reste aujourd'hui ni la force 
de lui résister, ni les moyens de la satisfaire. Je le 
répète donc , ils renoncent à leurs propriétés. Devant 
un tribunal destiné à punir les concussionnaires , ils ne 
parlent, pas de concussions : ils laissent tout , ils aban J 
donnent tout. Et c'est dans cet état de dénûment qu'ils 
recourent à vous. Regardez, citoyens, regardez la 
détresse et la misère extrême de vos alliés. 

XLIX: Ce Sthénius de Thermes, qui paraît ici les 
cheveux épars , les habits déchirés , a vu sa maison 
dépouillée tout entière. Terres, il ne parle point de 
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te repetit , nihil amplius : totum enim tua libidine 
et scelere ex sua patria ( in qua multis yirtutibus 
etbeneficiis floruit princeps) sustulisti. Dexio hic, 
quem yidetis, non qua? publiée Tyndari, non quae 
privatim sibi eripuisti , sed unicum miser abs te 
filium optimum atque innocentissimum flagitat; 
non ex litibus aestiraatis tuis pecuniam domum , 
sed ex tua calamitate cineri atque ossibus fîlii sui 
solatium vult aliquod reportare. Hic tam grandis 
natu Eubulida hoc tantum, exact» aetate, laboris 
itinerisque suscepit, non ut aliquid ex suis bonis 
recuperaret, sed ut, quibus oculis cruentas cer- 
yices filii sui viderat, iisdem te condemuatum 
videret. 

Si per L. Metellum licitum esset , judices , ma- 
rres illorum, uxores, sororesque yeniebant : qua- 
rum una, quum ego ad Heracliara noctu accède - 
rem , cum omnibus matronis ejus ciyitatis , et cum 
multis facibus mihi obviam venit, et ita» me suam 
salutem appellans, te suum cnrnificem nominans, 
filii nomen implorans , mihi ad pedes misera ja- 
cuit, quasi ego excitare filium ejus ab inferis pos- 
sem. Faciebant hoc idem in ceteris ciyitatibus 
grandes natu matres, et item paryuli liberi mise- 
rorum : quorum utrorumque atas laborem et in- 
dustriam meam , fidem et misericordiam yestram 
requirebat. ' 

Itaque ad me , judices , prœter ceteras hanc 
querimoniam Sicilia detulit. Lacrymis ego ad hoc, 
non gloria inductus accessi : ne falsa damnatio , 
ne carcer, ne catenœ, ne verbera, ne secures, ne 
cruciatus sociorum , ne sanguis innocentium , ne 
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vos brigandages : le seul bien qu'il redemande , c'est 
sa propre existence. "Votre scélératesse et tos foreurs 
Ton» enlevé à sa patrie , on ses Terras et ses bienfaits 
lui assignaient le premier rang. Dexion ne réclame 
point ce qne tous avez enlevé soit à la ville de Tyn- 
dare, soit à lui-même. Malheureux père! il tous de- 
mande son fils unique , son fils innocent et vertueux. 
Peu loi importenHes restitutions qu'il a droit d'atten- 
dre; ce qu'il désire , c'est d'emporter TOtre condamna- 
tion, pour consoler enfin les mânes de son fils. Cet 
Eubulide , courbé sous le poids des ans , n'a pas exposé 
sa vieillesse aux fatigues d'un si long voyage dans 
l'espoir de recueillir quelques débris de sa fortune, 
mais pour que ses yeux, qui ont /Ai couler le sang de 
son fils, voient aussi la punition de son bourreau 

Si Métellus l'avait permis, vous. auriez devant vous 
les mères , les femmes , les sœurs' de ces infortunés 33 . 
La nuit où j'entrai dans Héraclée , une d'elles vint à 
ma rencontre , à la clarté des flambeaux , accompagnée 
de toutes les mères de famille ; et m'appelant son libé- 
rateur, nommant Terres son oourrean, répétant le 
nom de son .fils, cette femme, abîmée de douleur, 
restait étendue à mes- pieds,' comme s'a eut été en 
mon pouvoir de le rappeler à' la vie. Les autres villas 
m'offrirent *le* marne spectacle. Juges, partout la 
vieillesse, et i'enfltnoe sollieitafent-mon zèle et -ma sen- 
sibilité , partout» elles, imploraient votre justice L et 
votre compassion. «*'' '* * « .• . *' 

Aussi parmi toutes les autres-plaintes des Sidnens, 

• c'est surtout celle4à qulls.Wont chargé de vous faire 

entendre. Leurriarmes, et non le <désir delà gloire, 

m'ont déterminé' à prendre leur défense. Tai voulu 

que les condamnations injustes,* que les cachots,- les 
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denique etîam exsangaium corpora mortuorum, 
ne mœror parentum ac propinquorum , magistra-' 
tibus nostris quœstui posset esse. Hune ego si me- 
tum Sicilire , damnatione istius , per vestram fidem 
et severitatem dejecero, judices, satis offîcio meo, 
satis illorum voluntati , qui a me hoc petiverunt , 
factum esse arbitrabor. 

L. Quapropter fii quem forte inveneris , qui hoc 
navale crimen conetur defendere, isrita defendat : 
illa communia , quae ad causam nihil pertinent , 
prsetermittat; me culpam fortunae assignare, cala- 
mitatem crimini dare ; me ami s si on e m classis ob- 
jicere,*quum multi viri fortes in communi incer- 
toque periculo belli , et terra , et mari s«pe offen- 
derint. Nullam tibi objicio fortunam : nihil est, 
quod ceterorum res minus commode gestas pro- 
feras; nihil est, quod multorum naufragia fortunae 
colligas. Ego naves inanes fuisse diço; rémiges 
nautasque dimissos ; reliques stirpibus vixjsse pal- 
marum ; .promisse classi populi romani Siculum, 
perpetuo sociis atque amicis, Syfacnsdhum ; te illo 
tempore ipso, superioribusque diebus omnibus, 
in littore cum mulierculis perpotasse dfco : harum 
rerum omnium auctores testesque produco. 

Num tibi insuit are in calamitate, num inter- 
cludere perfugium fortunée, num casus bellicos 
exprobrare aut objicere videor? tametsi soient hi # 
fortunam sibi objici nolle, qui se fortunae commi- 
serunt , qui in ejus periculis sunt ac yarietate ver- 
sati. Istius quidem calamitatis tu» fortuna parti- 
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fers, les verges, les hachés, les tourments de nos 
alliés, le sang des innocents , la sépulture des morts, 
le désespoir des familles, ne pussent être désormais 
pour nos magistrats 'l'objet d'an trafic abominable. Si 
je parviens à délivrer les Siciliens de cette crainte , en 
armant votre justice contre leur oppresseur, je croirai 
avoir rempli mon devoir et comblé les vœux de la 
province qui m'a donné sa confiance. 

L. Ainsi , Verres-, s'il se rencontre un homme assez 
intrépide pour essayer de vous justifier sur ce qui con- 
cerne la flotte , qu'il évite les lieux communs étran- 
gers à la cause ; qu'il ne dise pas que je vous impute 
les fautes de la fortune ; que je vous fais un crime du 
malheur ; que je vous reproche la perte de la flotte , 
quoique souvent le sort des armes ait trahi la valeur 
des plus habiles capitaines : je ne vous rends point 
garant des torts de la fortune. Il n'est pas besoin de 
nous citer les revers des autres généraux , et de re- 
cueillir les débris de leur»' naufrages:. Je dis "que les 
vaisseaux* étaient vides; que les rameurs et les mate- 
lots achetaient leurs congés; que ceux qui sont restés 
ont vécn de racines sauvages;, qu'un Sicilien a corn» 
mandé la flotte -romaine ; que des peuples , de tout 
temps nos alliés , ont été soumis aux ordres d'unSyra- 
cusain; que,. pendant ce temps même et pendant tous 
les jours qui l'ont précédé, vous vous enivriez sur le 
rivage avec des femmes. "Voilà ce que je dis et ce que 
je prouve par des témoins irrécusables. 

Est-ce là insulter à votre malheur, vous fermer tout 
recours sur la fortune, vous objecter ou vous repro- 
cher les accidents de la guerre ? Après tout , le droit 
d'accuser la fortune suppds'e l'essai de son ifeonstance 
et de ses caprices. Elle n'est pour rien dans votre 
désastre. C'est dans lescombats , et non dans les festins 
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ceps non fuit. Hommes enim in praeliis, non in 
conviviis, belli fortnnam tentare, ac periclitari 
soient : in illa autem calamitate non Martem fuisse 
communem , sed Venerem possumus dicere. Quod 
si fortunam objici tibi non oportet, cur tu for- 
tùnae illorum innocentium yeniam ac locum non 
dedisti ? 

Etiam illud praecidas lîcet , te , quod supplicium 
more majorum sumseris , securique percusseris , 
idcirco a me in crimen et invidiam vocari. Non in 
supplicio crimen meiim vertitur; non ego securi 
nego quemquam feriri debere; non ego metum ex 
re militari , non severitatem imperii , non pœnam 
flagitii tolli dieo oportere : fateor non modo in 
socios, sed etiam in cives militesque nostros, 
perssepe esse severe ac vehementer yindicatum. 
Quare hœc quoque prsetermittas licet. 

LI. Ego culpain non in navarchis, sed in te 
fuisse demonstro ; te ' pretio milites remigesque 
dimisisse arguo : hoc navarchi reliqui die un t; hoc 
Netinorum fœderata civitas publiée dicit; hoc 
Herbitenses, hoc Amestratini, hoc Ennenses, hoc 
Agyrinenses, Tyndaritani publiée dicunt; tuus 
denique testis , tuus imperatqr , tuus hospes Cleo- 
menés hoc dicit , sese in terram esse egressum , 
uti Pachyno, e terrestri prœsidio, milites collige- 
ret , quos in navibus collocaret : quod certe non 
fecisset , si suum numerum naves haberent : ea 
est enim ratio instructarum ornatarumque navium, 
ut non njpdo plures ,' sed ne singuli quidem pos- 
sint accedere. Dico pr aeterea , illos ipsos reliquos 
nautas famé, atque inopia rerum omnium confectos 
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qu'on a coutume de tenter la fortune et les hasarda de 
la guerre. Mais on peut dire que tous vous êtes 
exposé aux dangers de Ténus, et nullement à ceux de 
Mars. Enfin , s'il ne faut pas qu'on tous accuse des 
torts de la fortune , pourquoi des hommes qui n'avaient 
pas d'antre crime n'ont-ils pas trouvé grâce devant 
vous? 

Dispensez-vous encore de répondre que je cherche 
a vous rendre odieux pour avoir employé le supplice 
établi par nos ancêtres, et pour avoir fait usage de la 
hache. Mon accusation ne porte point sur le genre du 
supplice. Je ne prétends pas qu'on ne doive jamais se 
servir de la hache, et qu'il faille bannir de la discipline 
militaire la crainte , la sévérité , le châtiment. J'avoue 
que souvent on a déployé toute la rigueur des lois , 
non seulement contre des alliés , mais même contre 
nos citoyens et nos soldats : ainsi faites~nous grâce 
encore de» ce lien commun. 

LI. Ce que je dis ? c'est que vous êtes coupable,. et 
que les capitaines ne l'étaient pas 34 ; c'est que voua 
avez vendu les congés aux soldats et aux rameurs ; et 
je le prouve , et je le démontre par les dépositions des 
capitaines échappés à vos fureurs, par celles des 
députés de Nétum, dUerbite, d'Amestra, d*Enna, 
d'Agyre , de Tyndare , qui parlent tous au nom de 
leurs villes; en un mot, par l'aveu de votre propre 
témoin , de votre général , de votre hôte , Cléomène , 
qui déclare être descendu à Pachynnm pour en tirer 
quelques soldats et le» placer sur ses vaisseaux. : ce 
qu'il n'eut pas fait sans doute , s'il ne lui eût manqué 
personne; car dans un vaisseau dont l'équipage est 
complet, il ne reste plus de place ni pour plusieurs, 
ni même pour un seul. Je jjtis en second lieu que ceux 
des matelots qui sont restés ont manqué de tout. 
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fuisse, acperditos. Dico, aut omnes extra culpam 
fuisse; aut, si uni attribuenda culpa sit, in eo 
maximam fuisse, qui optimam navem, plurimos 
nautas haberet, summum imperium obtineret; 
aut, si omnes in culpa fuerint, non opqrtuisse 
Qeomenem constitui spectatorem illorura mortis 
atque cruciatus. Dico etiam, in illo supplicio mer- 
cedem lacrymarum, mercedem vulneris atque 
plaga?, mercedem funeris ac sepultura constitui 
nefas fuisse. 

Quapropter si mihi respondere yoles , hase di- 
cito : classem instructam atque ornatam fuisse , 
nullum propugnatorem abfuisse , nullum vacuum 
transtrum fuisse, remigi rem frumentariam esse 
suppeditatam , mentiri navarchos , mentiri tôt et 
tam graves civitates , mentiri etiam Siciliam to- 
tam ; proditum te esse a Cleomene , qui se dixerlt 
exisse in terram, ut Pachyno jjeducerçl milites; 
animum illis, non copias defuisse; Qeomenem 
acerrime pugnantem ab bis relictum esse atque 
desertum ; nummum ob sepulturam datum Ge- 
mini : quse si dices , tenebere ; sin alia dices , quas 
a me dicta sunt, non refutabis. 

LU. Hic tu etiam dicere audebis : « Est in judi- 
cibus ille familiaris meus, est paternus amicus 
ille ? » Non , ut quisque maxime est , quicum tibi 
aliquid sit , ita tui hujuscemodi criminis maxime 
eum pudet? Paternus amicus est! Ipse pater.si 
judicaret, per deos immortales ! quid facere pos- 
set, quum tibi hœc diceret? « Tu in provincia po- 
puli romani praetor, quum tibi maritimum bellum 
esset administrandum , Mamertinis , ex fœdere 
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J'ajoute que la faute n'était celle de personne , on qne 
le coupable, s'il y en ayait nn , était celni qui avait le 
meilleur vaisseau, le plus grand nombre de rameurs, 
et le commandement suprême, ou enfin que, si tous 
ont manqué à leur devoir, Cléomène n'a pas dû être 
spectateur tranquille des tourments et de la mort de 
ceux dont il était le complice. Je dis encore qu'il est 
horrible qu'on ait mis une taxe sur les larmes, sur le. 
coup de la mort , sur la sépulture de ces infortunés. 

Si donc vous voulez me répondre, dites que la 
flotte était bien équipée, qu'il n'y manquait pas un 
soldat , qu'aucun banc n'était vide , que les vivres ont 
été fournis aux équipages, qne les capitaines sont des 
imposteurs, que tant de cités respectables, que la 
Sicile entière , attestent une imposture ; que Cléomène 
est un traître , quand il dit être descendu à Pachynum 
pour y prendre des soldats ; que les capitaines ont 
manqué non de troupes, mais de courage; qu'ils ont 
lâchement abandonné Cléomène qui combattait en 
héros; que personne n'a reçu d'argent pour leur sé- 
pulture : si c'est là ce que vous dites , il sexa facile de 
vous confondre ; si vons dites autre chose , vous ne 
m'aurez pas répondu. 

LU. Et vous viendrez dire ici : Tel juge est mon 
ami , tel autre est l'ami de mon père ! Non-, Terres : 
: plus ce juge a eu, de rapports avec vous , plus il rougit , 
en vous voyant l'objet d'une telle accusation. L'ami de 
votre père ! Eh ! votre père lai-même , s'il était juge , 
que pourrait-il faire? « Mon fils , vous dirait-il , tu étais 
prêteur dans une province du peuple romain; et lors- 
que ton devoir était de tout disposer pour une guerre 
maritime, tu as, pendant trois années , dispensé Mes- 
sine du vaisseau que le traité l'obligeait de fournir; et , 
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quam deberent navem , per triennium remisisti ; 
tibi apud eosdem ■ priva ta navis oneraria maxima 
publiée est aedifîcata. Tu a civitatibus pecunias 
classis nomîne coegisti ; tu pretio rémiges dimi- 
sisti. Tu , quum navis esset a quœstore et ab legato 
capta prsedonum , arçbipiratam ab omnium oculis 
removisti ; tu , qui cives romani esse dicerentur , 
qui a multis cognoscerentur, securi ferire potuisti; 
tu tuam domum piratas abducere, in judicium 
arçbipiratam domo producere ausus es ! Tu in 
provincia tam splendida , apud socios fidelissimos , 
cives romanos bonestissimos, in metu periculoque 
provinciœ, dies continuos complures in littore 
conviviisque jacuisti ; te per eos dies nemo domi 
tua? convenire, nemo in foro videre potuit; tu 
sociorum atque amicorum ad ea convivia matres- 
familias adhibuvsti; tu inter ejusmodi mulieres 
praetextatum tuum fîlium, nepotem meum, collo- 
cavisti , ut «tati maxime lubricae , atque incerta» , 
exempla nequitiae parentis vita prœberet ; tu prae- 
tor in provincia cum tunica pallioque purpureo 
visus es; tu propter amorem, libidinemque tuam, 
imperium navium legato populi romani ademisti , 
Syracusano tradidisti; tui milites in provincia 
Sicilia fru gibus frumentoque caruere; tua luxuria 
atque avaritia Cassis populi romani a prsedonibus 
capta et incensa est. Post Syracusas condîtas, 
quem in* portum nunquam hostis accesserat, in 
eo, te praetore, primùm piratas navigaverunt. 
Neque haec tpt tantaque dedecora dissimulatione 
tua , nequë oblivione . hominum ac taciturnitate 
1 Recte Grœvius e ms, reg. J n wulgatis erat privatim. 
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cette même Messine , aux frais de son trésor, a con- 
struit pour toi nn snperbe v aisseau de transport. Tu 
faisais contribuer les villes pour l'équipement d'une 
flotte , et tu vendais à ton profit les congés des mate- 
lots. Lorsque ton questeur et ton lieutenant eurent 
pris un vaisseau des pirates , tu en as soustrait le chef 
à tons les regards, et tu n'as pas craint de frapper de la 
hache des hommes reconnus et réclamés comme ci- 
toyens romains ! tu as osé retirer des pirates dans ta 
maison , et produire devant le tribunal leur chef que 
tu gardais chez toi ! Dans une province telle que la 
Sicile , chez les plus fidèles de nos alliés, sous les yeux 
d'une foule de citoyens romains , au milieu des alarmes 
et des périls de la province , tu as passé plusieurs jours 
de suite à t'enivrer sur le rivage , et pendant ce temps, 
nul n'a pu pénétrer jusqu'à toi , ni te voir un instant 
dans le forum. Tu admettais à ces festins les épouses 
de nos amis et de nos alliés; et parmi ces femmes cor- 
rompues, tu plaçais ton fils, mon petit-fils, à peine 
sorti de l'enfance , afin que , dans cet âge tendre et 
flexible , l'exemple de son père fut pour lui la première 
leçon du vice. Préteur, tu as paru dans ta province en 
tunique , en manteau de pourpre ; afin de tranquilliser 
tes honteuses amours , tu as ôté au lieutenant du peu- 
ple romain le commandement de nos vaisseaux , et tu 
Tas remis à un Syracusain ; tes soldats ont manqué de 
blé dans la Sicile ; tes débauches et ton avarice ont 
livré noire flotte aux pirates qui l'ont réduite en. flam- 
mes. Un port où, depuis la fondation de Syracuse, 
nul ennemi n'a jamais pénétré, des pirates y sont 
entrés pour la première fois sous ta préture. Loin de . 
dissimuler ces opprobres et de chercher à' les ensevelir 
dans le silence et dans l'oubli, tu as, sans aucune 
raison , arraché les capitaines des bras«de leurs parents 

XX. i3 
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tegere voluisti ; sed etiam navitim praefectos, sine 
ulla causa, de complexu parentum snorum, bds- 
pitum tuorum, ad mortem cruciatumque rapuisti; 
neque , in parentum luctu atque lacrymis , te mei 
nom in i s commemoratîo mitigavit : tibi hominum 
innocentium sanguis non modo voluptati, sed 
etiam quaestui fuit. » Haec si tibi tu us parens dice- 
ret , posses ab eo veniam petere ? posses , ut tibi 
ignosceret , postulare ? 

LUI. Satis est factum Siculis , satis officio ac 
necessitudini , judices, iatis * promisse muneri ac 
recepto. Reliqua est ea causa, judices, quœ non 
jam recepta, sed inaata; neque- delata ad me, sed 
in animo sensuque nea pesitus arffixa atque imita 
est : qaœ non ad sociorura salutem , sed ad civium 
romanorum, hoc est, ad uniuscujusque nostrum 
vitam et sanguinem pertinet. In qua nolite a me , 
quasi dubium sit aliquid , argumenta , judices , 
exspectare : omnia, quœ dicâm de supplicio ci- 
vium romanorum , sic erunt clara et illustria , ut 
ad ea probanda totam Siciliam testera adhibere 
possim. Furor enim quidam , sceleris et audaciae 
cornes , istius effrenatum animum importunamque 
naturam tanta oppressit amentia, ut nunquam 
dubitaret in conyentu palam supplicia, qua; in 
convictos maleficii servos constituta sunt , ea in 
cives romanos expromere. Virgis quam mujtos 
ceciderit, quid ego commémorera? Tant umbre- 
vissime dico , judices : nulLum fuit omoino , isto 
prœtore, in hoc génère discrimen. Itaque jam 

1 JTotom. et Lamb. e codd. laudant, promisso nostro 
ac muneri recepto. 
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et de tes hôtes, poqr les traîner aux tourments et à 
la mort. Témoin de la douleur et des larmes de ces 
pères infortunés, mon nom qu'ils invoquaient n'a pas 
adouci ton cœur, et le sang de l'innocent a tout à la 
fois assouvi ta cruauté et ton avarice. » — Si votre 
père vous adressait ce langage , pourriez-vous même 
solliciter sa pitié? 



LUI. J'ai rempli mon devoir envers les Siciliens 35 ; 
j'ai fait pour eux ce qu'ils avaient droit d'attendre d'un 
défenseur et d'un ami ; mes promesses sont acquittées 
et mes engagements remplis. Il me reste à défendre 
une cause qqe personne .ne m'a confiée; c'est en 
qualité de citoyen que je l'entreprends : je ne suis plus 
l'organe d'un ressentiment étranger ; je me livre aux 
transports d'une âme profondément indignée. Il ne 
s'agit plus de la vie de nos alliés , mais du sang des 
citoyens romains , c'est-à-diré de l'existence de chacun 
de nous. Ici, n'attendez pas que j'accumule les preu- 
ves-: lesiaits ne sont pas douteux; et 'tout ce que je 
dirai du supplice des citoyens romains est si public et 
si notoire, que je pourrais appeler en témoignage la 
Sicile tout entière. Une sorte de- frénésie qui accom- 
pagne la scélératesse et l'audace, s'était emparée de 
l'âme de Verres; .et chez lui le erime était un besoin 
si pressant, la cruauté une manie si aveugle, qu'en 
présence d'une foule de Romains il n'hésitait pas à 
déployer contre nos citoyens Jes supplices réservés aux 
esclaves convaincus des plus grands forfaits. Qu'est-il 
besoin que je dénombre tous ceux qu'il a fait battre de 
verges? Il suffira de dire que, durant sa prétare, 
nulle distinction ne fut jamais admise. Aussi la main 
de son licteur se portait par habituck sur les corps de 
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consuetudine ad corpora civium romanoram , 
etiam sine istius nutu , ferebatur manus ipsalictoris. 
LI V. Num potes hoc negare , Verres , in foro 
Lilybaei , maximo conventu , C. Servilium , civem 
romanum , in conventu Panormitano veteretn ne- 
gotiatorem, ad tribunal, ante pedes tuos, ad ter- 
ram virgis et verberibus abjectum ? Aude hoc pri- 
mum negare , si potes. Nemo Lilybaei fuit , quin 
viderit; nemo in Sicîlia, quin audierit. Plagis 
confectum dico a lictoribus tuis civem romanum 
ante oculos tuos concidisse. " Oh quam causam ? 
dii immortales ! tametsi injuriam facio communî 
causa;, et juri civitàtis : quasi enim possit esse 
ulla causa, cur hoc cuiquam civi romano jure 
accidat , ita quaero , quae in Servflio causa fuerit- 
Ignoscite in hoc uno, judices; in ceteris enim 
non magnopere causas requiram. Locutus erat 
liberius de istius improbitate atque nequitia. Quod 
isti simul ac renuntratum est ; hominera jubet Li- 
lybaeura vadimonium Venerio servo promittere : 
promittit. Lilybamm venitur. Cogère eum cœpit, 
quum ageret nemo, nemo postularet, H-S duobus 
millibus sponsionem facere cum lictore suo , « ni 
« furtis qusestnm faceret. » Recuperatores de co- 
horte sua dicit daturum. Servilius et recusare, et 
deprecari , ne iniquis judicibus , nullo adversario , 
judicium capitis in se constkueretur. Hfloc quum 
maxime loqueretur , sex lictores eum circumsistunt 
valentissimi , et ad pulsandos verberandosque ho- 
mmes exercitatissimi ; casdunt acerrime virgis ; 

1 Cad. reg. t ad quam ob causam? Inde Grœv., post. 
Lamb.f restitui volait, At quam ob causam ? Concinniw* 
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nos citoyens , sans même attendre an signal du pré- 
teur. 

LTV. Pouvez-vous nier, Verres, qne dans le forum de 
Lilybée , en présence d'an peuple nombreux, C. Ser- 
vilius , chevalier romain , ancien négociant de Païenne, 
est tombé au pied de votre tribunal sons les coups de 
vos bourreaux ? Niez ce premier fait , si vous l'osez. 
Tout Lilybée Fa vu, toute la Sicile Ta entendu. Oui, 
je dis qu'un citoyen est tombé a vos pieds, déchiré de 
coups par vos licteurs. Et pour quelle cause , grands 
dieux ! Pardonnez , droits sacrés du citoyen * ! Je de- 
mande pour quelle cause Servilius a été battu de ver- 
ges. En est-il donc qui puisse justifier un tel attentat 
contre un de nos citoyens? Mais permettez cette ques- 
tion pour une seule fois : désormais je ne m'occuperai 
guère à chercher les raisons de sa conduite. Servilius 
s'était expliqué un peu librement sur la perversité et 
les débauches de Verres. Aussitôt que Verres en est in- 
formé , il envoie un esclave du temple de Vénus pour 
l'assigner à comparaître à Lilybée. Servilius promet de 
s'y rendre ; U s'y rend. Et là , quoique personne ne 
l'accuse et n'intente action contre lui, Verres com- 
mence par exiger qu'il consigne deux mille sesterces 
qui seront au profit de son licteur, s'il ne se disculpe 
pas d'avoir dit que le préteur s'enrichit par des vols 36 . 
H annonce qu'il . nommera pour commissaires des 
hommes de sa suite. Servilius se récrie, et demande 
qu'un procès criminel ne lui soit pas intenté devant 
des juges iniques , sans qu'aucun accusateur se lève 
contre lui. Pendant qu'il proteste avec force, les six 
licteurs très vigoureux et très exercés à cet infâme 
ministère , le saisissent et le frappent à coups redon - 
blés 3? . Bientôt le chef des licteurs , Sestius , dont j'ai 

* Voyez plus bas le chap. 65 , et la note 4*- 
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denique proximus lictor ( de quo sa?pe jam dixi ) 
Sestius, converso bacillo, oculos misero tundere 
vehementissime ccçpit. Itaque illi quum sanguis os 
oculosque complesset , concidit ; quum illi nihilo 
minus jacenti latera tunderentur , ut aliquando 
spondere se dîceret. Sic ilte affectus, illinc tum pfo 
mortuo sublatus, brevi postea est mortuus : iste 
autem homo Venerïns, et affhiens omni lepore et 
venustate, de bonis illius in aede Veneris argen- 
teum Cupidinem posuit. Sic etiam fortunis homi- 
nura abutebatur ad nocturna vota cupiditatum 
suarum. 

LY. Nam quid ego de ceteris civium romano- 
rum suppliciïs singillatim potins , quam generatim 
atque universe loquar ? Carcer ille , qui est a cru- 
delissirao tyranno Dionysio factus Syracusis {qua* 
laulumi* vocantur], in istius imperio dûmicilium 
civium romanorum fuit : ut quisque istius animum 
aut oculos offendei-at , in lautumias statim conji- 
çtebatur. Indignum hoc video videri omnibus , , 
judices; et îd jam priore a et ion e, quum haec testes 
dîcerent , intellexi. Retineri enim putatis oportere 
jura libertatis non modo hic, ubi tribuni plebis 
sunt , ubi ceteri magistratus , ubi plénum forum 
judiciorum, ubi senatus auctoritas , ubi existimatio 
populi romani et frequentia ; sed , ubicumque ter- 
rarum et gentium violatum jus civium romanorum 
sit, statuitis id pertinere ad communem causa m 
libertatis et dignitatis. 

In externorum hominum , et maleficorum sce- 
leratorumque,in prxdonum hostiumque custodias 
tu tantum nuraci uni civium romanorum ïncludere 
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déjà parlé plus d'une fins, retourne son faisceau et loi 
frappe les yeux avec mne horrible violence. Le visage 
tout en sang, U tombe aux pieds de ses bourreaux qui 
ne cessent de lai déchirer les flancs, afin de lai arracher 
la promesse de consigner. Après cette exécution bar- 
bare , il fat emporté comme mort, et moarat en effet 
peu de temps après. Notre nouvel Adonis , cet homme 
charmant et pétri de grâces , fit placer aax dépens de 
cet infortuné un Cupidon d'argent dans le temple de 
Vénus. C'était ainsi que le vol acquittait les vœux de 
la débauche. \ 



LV. Pourquoi rappeler en détail les supplices des 
autres citoyens romains? Un seul tableau vous les 
offrira tous sous un même point de vue. Cette prison 
qui fut bâtie par le cruel Denys , les carrières de Syra. 
cuse devinrent, sous Verres, le domicile des citoyens 
romains. Quiconque avait le malheur de l'offenser 
ou de lui déplaire , était aussitôt jeté dans les carrières. 
Vous frémissez , citoyens , et je vous ai déjà vus frémir , 
lorsque , dans la première action , les témoins ont fait 
entendre ces faits. Vous pensez qu'il ne suffit pas que 
les droits de la liberté soient respectés à Rome, où nous 
avons pour les maintenir les tribuns et les autres ma- 
gistrats , les tribunaux qui entourent la forum , l'auto- 
rité du sénat, la présence et la majesté du peuple 
romain ; mais que dans tons les lieux , chez tous leé 
peuples , entreprendre sur les droits d'un citoyen , est 
un attentat qui intéresse la liberté et la dignité de tous 
les Romains. 

Eh quoi ! Verres , dans cette prison destinée aux 
étrangers, aux malfaiteurs, aux scélérats, aux brigands, 
aux ennemis de la patrie , vous ave» osé renfermer un 
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ausus es ? nunquamne tibi judicii , nunquam côn- 
cionis, nunquam hujus tantae frequentiae, quae 
nunc animo te iniquissimo infestissiinoque intue- 
tur , venit in mentem ? nunquam tibi populi ro- 
mani absentis dignitas, nunquam species ipsa 
faujuscemodi multitudinis , in oculis animoque 
versata est ? nunquam te in horum conspectum 
rediturum, nunquam in forum populi romani ven- 
turum, nunquam sub legum et judiciorum potes- 
tatem casurum esse putasti ? 

LVI. At quae erat ista libido crudelitatis exer- 
cendae ? quae tôt scelerum suscipiendorum causa ? 
nulla , judices , prseter praedandi novam singula- 
remque rationem. Nam ut illi , quos a poetis acce- 
pimus , sinus qtiosdam obsedisse maritimbs i aut 
aliqua promontoria, aut praerupta saxa tenuisse 
dicuntur, ut eos, qui essent appulsi navigiis, in- 
terficere possent ; sic iste in omnia maria infestus 
ex omnibus Siciliae partibus imminebat. Quaecum- 
que navis ex Asia , quae ex Syria , qua? Tyro , quae 
Alexandria venerat, statim certis indicibus et cus- 
todibus tenebatur ; vectores omnes in lautumias 
conjiciebantur; onera atque merces in prsetoriam 
domum deferebantur. Yersabatur in Sicilia longo 
intervallo non Dionysius ille, nec Phalaris (tulit 
enim illa quondam insula multos et crudeles ty- 
rannos) , sed quoddam novum monstrum ex vetere 
illa immanitate , quae in iisdem locis versata esse 
dicitur. Non enim Charybdim tam infestant , ne- 
que Scyllam nautis, quam istum in eodem freto 
fuisse arbitror : hoc etiam iste infestior, quod 
multo sa pluribus et majoribus canibus succinxe- 



, y Google 



SEC. ACTION CONTRE TERRES, V. *53 
si grand nombre de citoyens romains? Mais les tribu- 
naux , mais ee concours immense d'nn peuple irrité , 
qui dans ce moment lance snr vous des regards d'indi- 
gnation et de fureur, votre souvenir ne vous en a donc 
jamais retracé l'image ? La majesté du peuple romain 
que tous outragiea en son absence , le spectacle ef- 
frayant de cette foule qui vous environne , ne se sont 
donc jamais offerts à votre pensée? Tous comptiez 
donc ne reparaître jamais aux yeux de vos concitoyens, 
ne jamais rentrer dans le forum , ne retomber jamais 
sous le pouvoir des lob et des tribunaux ? 

LTI. Mais quelle manie le poussait a la cruauté ? 
quel motif lui faisait multiplier les crimes ? Citoyens , 
c'était de sa part un nouveau système de brigandage. 
Les poètes nous ont parlé de nations barbares qui 
s'emparaient de quelques golfes, ou qui se postaient 
sur des promontoires et des rochers escarpés , afin de 
massacrer les navigateurs jetés sur leurs cotes. Ainsi 
qu'eux , Terres, de toutes les parties de la Sicile, éten- 
dait ses regards sur toutes les mers. Arrivait-il un vais- 
seau de l'Asie , de la Syrie, de Tyr , d'Alexandrie , ou 
de quelque autre «lieu, soudain il était saisi par ses 
agents. On conduisait tout l'équipage aux carrières ; 
on transportait les cargaisons dans le palais du préteur. 
La Sicile , après un long intervalle , voyait reparaître, 
non pas un antre Denys, non pas un antre Pbalaris , 
non pas un des cruels tyrans qu'elle a produits en 
grand nombre, mais un monstre de la nature de ceux 
qui, dans les siècles antiques, ravagèrent cette mal- 
heureuse contrée. J'ose le dire, Charybde et Scylla 
firent moins de mal aux navigateurs que dans ce même 
détroit ne leur en a fait Terres, d'autant plus redou- 
table qu'il s'était entouré d'une meute et plus nom- 
breuse et plus dévorante. C'était un autre cyclope 
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rat: Cyclops alter, multo importuniqr : hic enim 
totam insulam obtinebat; ille J£tnam solam, et 
eam Sicili» partem tenuisse dicitur. 

At qu* causa tum snbjiciebatur ab ipso, judi- 
ces , hujus tam nefariae cmdelîtatis ? eadem , qu» 
nunc in defensione commemorabitur. Quicumque 
accesserant ad Siciliam paullo pleniores , eos Ser- 
torianos milites esse, atque a Dianio fugere dice- 
bat. Illi ad deprecandum pcriculum proferebant, 
alii purpuram Tyriam; thus alii, atque odores, 
vestemque linteam; gemmas alii, et margaritas ; 
Tina nonnulli Graeca, venalesque Asiaticos : ut 
intelligeretur exjnercibus, quibus ex locis navi- 
garent. Non providerant , eas ipsas sibi causas esse 
periculi, quibus adjumentis se ad salut em uti ar- 
bitrabantur. Iste enim h»c eos ex piratarum so- 
cietate adepte» esse dicebat; ipsos in lautumias 
abduci imperabat ; nares eorum atque onera diK- 
genter asservanda curabat. 

LVÎI. His institutis quum completus jam mer- 
catornm carcer esset , tum illa (tenant , qu» L. Sue- 
tium, equitem romanum, lectLssimum yirum, 
dicere audistis, qu» ceteros audietis. Cervices in 
carcere frangebantur indignissime civium roma- 
norum, ut jam illa tox et illa iraploratio, Clvis 
romanus sum, qu* s*pe multis, in ultknis terris, 
opem inter barbaros et salutem tulit , ea mortem 
illis acerbiorem et suppliciura maturius ferret. Quid 
est, Verres? quid ad hœc cogitas respondere?num 
mentiri me ? nom fuigere aliquid ? nu» augere 
crimen ? num quid horam cRcere istis cUfensôribus 
tuis audes?Cedo mihi, qu*so, ex ipsius sinu lit- 
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plus terrible encore que le premier. Folyphème du 
moins n'occupait que l'Etna et le pays qui l'avoisine : 
Terres dominait sur la Sicile entière, 3 * 

Mais enfin de quel prétexte voilait-il cette abomi- 
nable cruauté ? Du même prétexte qne tont à l'heure 
on alléguera dans sa défense. Tons ceux qui abor- 
daient en Sicile avec quelques richesses, étaient , à l'en- 
tendre, des soldats de Sertorius qui fuyaient de Dianium. 
Pour détruire cette imposture, ik présentaient, les 
unsf de la pourpre de Tyr , les autres de l'encens , des 
parfums , des étoffes de lin ; d'autres, des perles et des 
pierres précieuses ; quelques uns des vins grecs et des 
esclaves d'Asie , afin que , par la nature de leurs mar- 
chandises , on pût juger de quels lieux ils arrivaient. 
Ils n'avaient pas prévu que ce qu'ils croyaient être la 
preuve de leur innocence, serait la cause de leur danger. 
Il disait que toutes ces richesses étaient le fruit de leur 
association avec les pirates ; il les envoyait aux car- 
rières, et faisait garder avec soin les vaisseaux et les 
cargaisons. 

LVII. Lorsque la prison se trouvait remplie de né- 
gociants, on employait, pour la vider, le moyen qui 
vous a été attesté par L. Suétius, un de nos chevaliers 
les plus respectables , et qui le sera de même par les 
autres témoins. Des citoyens romains étaient indigne- 
ment étranglés dans la prison. En vain ils s'écriaient : 
Je suis citoyen romain. Ce cri puissant qne tant 
d'autres n'ont pas fait entendre vainement aux extré- 
mités de la terre et chez les barbares, ne servait qu'à 
rendre et leur supplice plus prompt elleur mort plus 
cruelle. Eh bien ! Terres ; quelle est la réponse que 
vous préparez? direz- vous que j'en impose ? que j'in- 
vente ? que j'exagère? est-ce là ce que vous voulez faire 
dire par vos défenseurs? Qu'on lise les registres des 
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teras Syracusanorum , quas iste ad arbitrium suum 
confectas esse arbitratur; cedo rationem carceris, 
quœ diligentissime conficitur , quo" quisque die 
datas in custodiam , quo mortuus , quo necatus sit. 
Litte&je Syracusanorum. 

Videtis cives romanos gregatim conjectos in 
lautumias ; videtis indignissimo in loco coacerva- 
tam multitudinem vestrorum civium. Quaerite 
nunc vestigia , quibus exitus illorum ex illo loco 
compareant : nulla sunt. Omnesne mortui ? Si ita 
posset defendere, tamen fides buic defensioni non 
baberetur. Sed scriptum exstat in iisdem litteris, 
quod iste hômo barbarus ac dissolutus neque at- 
tendere unquam, neque intelligere potuit : t^***'- 
ÔN0-AV, inquit, ut Siculi loquuntur, hoc est, sup- 
plicio affecti ac necati sunt. 

LVIII. Si quis rex, si qua civitas exterarum 
gentium, si qua natio fecisset aliquid in civem 
romanum ejusmodi , nonne publiée vindicaremus ? 
non bello persequeremur ? possemus hanc inju- 
riam , ignominiamque nominis romani inultam 
impuni tamque dimittere? Quot bella majores nos- 
tros, et quanta suscepisse arbitramini, quod eives 
romani injuria affecti, quod navicularii retenti, 
quod mercatores spoliati dicerentur ? At ego re- 
tentos non queror; spoliatos ferendum puto : na- 
vibus, mancipiis, mercibus ademtis, in vincula 
conjectos esse mercatores, et in viuculis cives 
romanos necatos esse arguo. 

Si haec apud Scythas dicerem, non bic in tanta 
multitudine civium romanorum , non apud sena~ 
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Syracusains , ces registres que lui-même a prodoits , et 
qu'il croit avoir été rédigés an gré de ses désirs; qu'on 
lise le journal de la prison , où sont constatées avec 
exactitude les dates de rentrée , de la mort ou de l'exé- 
cution de chaque prisonnier. Registre des Syra- 
cusains. 

"Vous voyez des Romains jetés pêle-mêle dans les 
carrières ; vous voyez vos concitoyens entassés dans ce 
séjour d'horreur. Cherchez à présent les traces de leur 
sortie : il n'en existe pas. Toos sont-ils morts de mala- 
die? Quand "Verres pourrait le dire, on ne le croirait 
point. Mais dans ces mêmes registres , il y a un mot que 
cet homme ignorant et incapable d'attention n'a pu ni 
remarquer ni comprendre : ce mot est i<f«x»9 »«•*?, 
locution sicilienne, qui signifie , Ils ont été exécutés à 
mort. }* 



I/VIII. Si quelque roi, si quelque cité ou quelque 
nation étrangère avait commis un pareil attentat con* 
tre un de nos citoyens, la république n'en tirerait-elle 
pas vengeance P ne prendrions-nous pas lés armes? et 
pourrions-nous laisser impuni cet outrage fait au nom 
romain ? Combien de guerres entreprises par nos an- 
cêtres pour venger des citoyens insultés, des naviga- 
teurs emprisonnés , des négociants dépouillés ! Je ne 
me plains pas de ce que ceux dont je parle ont été 
détenus , je tolère qu'ils aient été dépouillés : mais ce 
que je dénonce, c'est qu'après s'être vu ravir leurs 
vaisseaux, leurs esclaves, leurs marchandises, des né- 
gociants aient été jetés dans les fers ; c'est que des Ro- 
mains aient été mis à mort dans les prisons. 

Si je parlais à des Scythes, et non pas ici, en pré- 
sence de tant de citoyens , devant l'élite des sénateurs 
xx. 14 
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tores lectissimos civitatis, non in foro popnK ro- 
mani, de tôt et tam acerbis snppliciis • civium ro- 
manorum : tamen animos etiam barbarorum ho- 
mînum pèrmoverem. Tanta enim hujus imperii 
amplitudo , tanta nominis romani dignitas est apud 
omnes nationes , ut ista in nostros homines crude- 
litas nemini concessa videatur. Num ergo tibi ul- 
lam salutem , ullum perfagium putem , quum te 
implication severitate judicum , circumretitum fre- 
qnentia popnli romani esse videam? Si meber- 
cules, id quod fîeri non posse intelligo, ex his 
laqueis te exueris , ac te aliqua via ac ratione ex* 
plicaris; in illas tibi majores plagas incidendum 
est, in quibus te ab eodem me , superiore ex loco, 
confki et concidi necesse est. Cui si etiam id, quod 
défendit, velim concedere : tamen illa ipsa defen- 
sio non minus esse ei perniciosa , quam mea vera 
accusatio'debeat. 

* Quid enim défendit? ex Hispanîa fngientes se 
excepisse, et supplicio affecisse dicit. Quis tibi id 
perraisit ? quo id jure fecisti? quis idem fecit? qui 
tibi id facere licuit? Forum plerium et basilicas 
istornm hominum videmus , et animo aequo vi- 
demus. Civilis enim dissensionis, et sive amen- 
ti*, sive fati, seu calamitatis, non est iste mo- 
lestas exitus, in quo reliquos saltem cives incolu- 
mes licet conservare. Verres ille, vêtus proditor 
consulis, translator quaestur* , aversor peeuni» 
public» , tantum sibi auctoritatis in republica sas* 
cepit, ut, quibus hominibus per senafom, per 
populum romanum, per omnes. magistratus , in 
foro, in suffrages, in bac urbe, in republica 



y Google 



SEC. ACTION CONTRE VERRES, V. i5 9 
et dans le forum du peuple romain, le récit de ces 
affreux supplices , subis par des citoyens, pénétrerait 
d'horreur les âmes mêmes de ces barbares. Telle est la 
majesté de notre empire, tel est le respect que toutes 
les nations portent an nom romain , qu'elles ne con- 
çoivent pas que cet excès de cruauté puisse être per- 
mis à aucun mortel. Croirai-je donc, "Verres , qu'il 
▼ous reste un asile , un moyen de salut, quand je von* 
vois sous la main sévère de la justice , et de toutes 
parts enveloppé par le peuple qui assiste à cette au- 
dience? Si , ce que je crois impossible, vous parveniez 
par quelque moyen à vous dégager des liens de ce 
jugement, ce serait pour tomber dans un précipice 
encore plus profond, où vous resteriez ateabié sous 
les traits inévitables que ma main vous lancerait d'un 
lieu plus élevé. Oui, juges, quand je voudrais admettre 
ses moyens de défense, sa propre justification ne lui 
ferait pas moins de mal que les griefe trop vrais que 
j'énonce contre lui. 

Que dit-il, en effet? qu'il a saisi et envoyé an sup- 
plice ceux qui fuyaient d'Espagne. Qui vous l'a per- 
mis? de quel droit l'avez- vous fait? d'après quel exem- 
ple? d'après quelle autorité ? Nous voyous le forum et 
les portiques qui l'entourent remplis de ces fugitifs; et 
nous le voyons sans peine. Après de longues dissen- 
sions, déplorable effet on de nos égarements, ou de la 
rigueur des destins, ou de la colère des dieux, on 
éprouve quelque satisfaction , lotsqu'en les terminant 
on peat conserver les citoyens qui ont échappé au fer 
des combats. Et ces hommes à qui le sénat, à quMe 
peuple romain , à qui tous les magistrats ont permis 
de reparaître dans le forum, de donner leurs suffrages, 
de résider à Rome, d'y jouir de tous les droits du ci- 
toyen; Terres, jadis traître à son -consul, questeur 
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versari liceret, iis omnibus roortem acerbam cru- 
delemque proponeret, si fortuna eos ad aliquam 
partem Siciliae detulisset. Ad Cn. Pompeium , 
clarissimum virum et fortistiranm, permulti, oc- 
ciso Perpenna, ex illo Sertoriano numéro mili- 
tum confugerunt : quem non ille summo cum 
studio salvum i n col u me m que servavit? cui civi 
supplici non illa dextera invicta et fidem porrexit, 
et spem salutis ostendit ? Itane vero ? quibus fuit 
portus apud eum , contra quem arma tulerant , iis 
apud te , cujus nullum in repnblica unquam mo- 
numentum fuit, mors, et cruciatus erat constitu- 
tus ? Vide , quam commodam defensionem exco- 
gitaris. 

LIX. Malo, malo mebercule, id, qnod tu dé- 
fendis, bis judicibus populoque romano, quam 
îd , quod ego insimulo , probari. Malo , inquam , 
te isti generi bominum , quam mercatoi ibus et na- 
viculariis inimicum atque infestum putari. M eum 
enim crimen ayaritiae te nimise coarguit : tua de- 
fensio furoris cujusdam, et immanitatis, et inau- 
dit» crudelitatis , et paene novae proscriptionis. 

Sed non licet me isto tanto bono, judices, uti; 
non licet. Adsunt enim Puteoli toti : frequentis- 
simi yenerunt ad hoc judicium mercatores, bomi- 
nes locupletes atque bonesti, qui partim socios 
suos, partim libertos ab isto spolia tos, in vincula 
conjectos, partim in vinculis necatos, partim se- 
curi percussos esse dicent. Hic vide, quam me sis 
usurus aequo. Quum ego P. Granium testem pro- 
duxero, qui suos libertos a te secuii percussos 
esse dicat, qui a te navem suam mercesque repe- 
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transfuge , voleur des deniers publics * , s'est arrogé le 
pouvoir de leur préparer une mort cruelle , si la for- 
tune les conduisait sur quelque rivage de la Sicile! 
. Après la mort de Perpenna, plusieurs soldats de Ser- 
torius implorèrent la clémence de Pompée. Cet illustre 
général ne mit-il pas le plus grand empressement à les 
sauver? A quel citoyen suppliant cette main victorieuse 
n'oflrit-elle pas le gage et l'assurance de son salut? Eh 
bien ! ils trouvaient un asile dans les bras du héros 
contre lequel ils avaient porté les armes : auprès de 
vous, "Verres, auprès de vous, homme sans courage 
et sans vertu, ils ne trouvaient que le supplice et là 
mort \ Voyez combien votre défense est heureusement 
combinée. 

1EC. Certes j'aime mienx que les juges et le peuple 
romain s'en réfèrent à votre apologie qu'à mon accu- 
sation. Oui, j'aime mienx qu'ils voient en vous le 
bourreau de ces hommes que celui des négociants et 
des navigateurs. Mon accusation prouve chez vous 
une monstrueuse avarice : par votre défense, vous 
voilà convaincu de frénésie, de cruauté, d'une férocité 
inouïe, et, j'oserais dire, d'une nouvelle proscription. 

Mais non , il ne m'est pas permis de profiter d'un 
tel avantage. Je vois ici toute la ville de Pouzzol : je 
tfeis une foule de négociants riches et honnêtes qui sont 
venus pour attester que leurs associés, que leurs affran- 
chis, dépouillés, mis aux fers par Verres, ont été les 
uns assassinés dans les prisons , les autres exécutés sur 
la place publique. Remarquez, Verres, jusqu'où va 
ma modération. P. Granius, un de mes témoins, doit 
déposer que ses affranchis ont été frappés de la hache 
par votre ordre ; il vous redemandera son vaisseau et 

*In Ferr., I,i3. 
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Ut : refellito , si poteris ; meum testent deseram , 
tibi favebo; te, inquam , adjuyabo : ostendito , illos 
cum Sertorio fuisse , a Dianio fugientes ad Siciliam 
esse delatos. Nihil est, quod te malim probare : 
nullum enim facinus, quod majore supplicio dig- 
num sit, reperiri, nêque proferri potest. Redu- 
cam iterum equitem romanum , L. Flavium , si 
voles : quoniam priore actione , ut patroni tui dic- 
titant , nova quadam sapientia ; ut omnes intelli- 
gnnt, conscientia tua, atque auctoritate meovum 
testium, testent nullum interrogasti. interrogetur 
Flavius , si voles , quiiiam fuerit L. Herennius > 
is, quem ille argentariam Lepti fecisse dicit; qui 
quum amplius centum cives romanos haberet ex 
couventu Syracusano, qui eum non solum cognos** 
cerent, sed etiam lacrymantes, ac te implorantes, 
défendirent, tamen a te, inspectantibua omnibus 
Syracusanis, securi percussus est. Hune quoque 
testem meum refelli, et illum Herennium Serto* 
rianum fuisse abs te demonstrari et.probari volo. 
LX. Quid de illa mukitudine dicemus eorum 9 
qui, capitibus involutis, in piratarum captivorum- 
que numéro producebantur , ut securi ferirentur ? 
Quse ista nova diligentia? quam ob causam abs te 
excogitata? An te L. Flavii ceterorumque 3e 
L. Herennio vociferatio commovebat? an M. An« 
. nii , gravissinu atque bonestissimi viri , summa 
auctoritas paullo te diligent iorem timidioremque 
fecerat? qui nuper pro testimonio, non advenam 
nescio quem, nec ajienura, sed eum civem roma- 
num , qui omnibus in illo conventu notûs , qui 
Syracusis natus esset, a te securi percussum esse 
dixit. 
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ses marchandises : quand je l'aurai fait entendre, ré- 
futez-le, si vous pouvez; j'abandonnerai mon témoin; 
je vous seconderai, oui, je vous appuierai de tout mon 
pouvoir. Prouves que ces hommes avaient été soldats 
de Sertorins, qu'ils ont été jetés sur les cotes de la Si- 
cile , lorsqu'ils fuyaient de Dianium. Prouvez-le : c'est 
le plus ardent de mes vœux ; car de tous les crimes 
qu'on peut imaginer, il n'en est pas qui mérite un 
plus grand supplice. Je reproduirai L. Flavius, si vous 
le voulez ; et puisque , dans la première action , soit 
- prudence, comme le disent vos défenseurs, soit comme 
tout le public le pense, impossibilité de répondre à des 
dépositions trop accablantes , vous n*avez interrogé 
aucun de mes témoins * : demandez-lui quel était L. He- 
rennius, ce banquier de Leptis, qui, reconnu et avoné 
par plus de cent de nos Romains établis à Syracuse, a 
été , malgré leurs supplications et leurs larmes, frappé 
de la hache , en présence de tous les- Syracusaius. Ré- 
futez ee témoin, et prouvez, démontrez, c'est moi qui 
vous en conjure, que ce banquier de Leptis ne fut en 
effet qu'un soldat de Sertorins. 

LX. Que «tirage de tant d'autres qui, la tête voilée, 
étaientr conduits au supplice comme des pirates pris 
les armes à la main? Quelle était cette précaution 
nouvelle? et qui vous l'avait inspirée? Étiez -vous 
effrayé des cris de Flavius et. des autres amis d'Hereu- 
nios? L'autorité du vertueux Annhis vous avait -elle 
rendu plus attentif et plus réservé? Il déclare, sous la 
foi du serment , que la hache a frappé , non pas ttn 
étranger sans aveu, ni an ennemi de Rome, mais un 
citoyen connu de tous les Romains de ce pays, né dans 
la ville de Syracuse, 

* L* accusé avait le droit d'interroger les- témoins que 
produisait l'accusateur. 
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Post hanc illorum vociférât ionem , post hanc 
communem famam atque querimoniam , non mi- 
tior in supplicio, sed diligentior esse cœpit. Capi- 
tibus involutis cives roman os ad necem producere 
instituât : quos tamen idcirco necabat palam , quod 
hommes in conventu , id quod antea diximus , ni- 
mium diligenter praedonum numerum requirebant. 
Haeccine plebi roman», te praetore, est constituta 
conditio ? base negotii gerendi spes ? hoc capitis 
vitaeque discrimen ? Parumne multa mercatoribus 
sunt necessario péri cul a subeunda fortunes, nisi 
etiam hae formidines ab nostris magistratibus, at- 
que în nostris provinciis impendebunt ? Ad eamne 
rem fuit hase suburbana , ac fidelis provincia Si- 
cilia, plena optimorum sociorum, honestissimo- 
rumque civium, qu« cives romanos omnes suis 
ipsa sedibus libentissime semper accepit, ut, qui 
usque ex ultkna Syria atque ^Egypto navigarent, 
qui apud barbaros , proptèr togae nomen , in ho- 
nore aliquo fuissent, qui ex praedonum insidiis , 
qui ex tempestatum periculis profugissent, in Si- 
cilia securi ferirentur, quum se jam domum ve- 
nisse arbitrarentur? 

LXI. Nam quid ego de P. Gavio , Gosano mu- 
nicipe , dicam , judices ? aut qua vi vocis, qua gra- 
vitate verborum , quo dolore animi dicam? tametsi 
dolor me non déficit : ut cetera mihi in dicendo 
digna re, digna dolore meo suppetant, magis 
elaborandum est. Quod crimen ejusmodi est , ut , 
quum primum ad me delatum est, usurum me illo 
non putarem. Tametsi enim verissimum esse in- 
telligebam, tamen credibile fore non arbitrabar. 
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Ces réclamations, ces plaintes, ce cri de l'indigna- 
tion générale, ne le rendirent pas plus humain : seu- 
lement il devint plus circonspect. De ce moment , les 
citoyens romains furent conduits à la mort , la tête 
voilée. S'il les Élisait exécuter en public , c'est que les 
Syracusains comptaient avec trop d'exactitude les pi- 
rates qu'on livrait au supplice. Voilà donc le sort ré- 
servé au peuple romain, sous votre préture! voilà 
l'espoir qu'on offre à nos négociants ! tels sont les dan- 
gers qniles attendent ! Eh ! n'ont-ils pas assez à craindre 
des coups de la fortune, sans qu'ils aient encore à re- 
douter nos magistrats dans nos provinces? La Sicile , 
si voisine de Rome, si fidèle, peuplée àe nos meilleurs 
alliés, de nos citoyens les pins honnêtes, qui nous 
accueillit toujours avec tant d'amitié, devait-elle être le 
théâtre de vos cruautés? et fallait-il que des négociants 
.qui revenaient de l'Egypte et des extrémités de la Sy- 
,rie, à qui le nom romain avait concilié le respectées 
barbares , qui avaient échappé aux embûches des pi- 
rates, anx fureurs des tempêtes, trouvassent la mort 
en Sicile, lorsqu'ils se croyaient déjà rentrés an sein 
de leur famille? 



LUI. Comment vous peindre le supplice de P. Ga- 
vius, de la ville municipale de Cosa ? et comment donner 
assez de force à ma voix, assez d'énergie à mes expres- 
sions r assez d'explosion à ma douleur ? Le sentiment 
dé cette douleur n'est pas affaibli dans mon âme; mais 
où trouver des paroles qui retracent dignement l'atro- 
cité de cette action et tonte l'horreur qu'elle m'inspire? 
Le fait est tel que , lorsqu'il me fut dénoncé pour la 
première fois , je ne crus pas en pouvoir faire usage. 
Quoique bien convaincu de sa réalité, je pensais- que 
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Coactus- la crv rais omnium ciyium romanoTum, qui 
in SicîKa negotiantur, adductus Valentmorum , 
hominum honestissimorum , omniumque Rhegi- 
norum , multormnque equltum romanorum , qui 
casu tum Messana? fuerunt, testiraoniis, dedi tan- 
tum priore actione testium , res ut nemini dubia 
esse posset. Quid nunc agam ?quum jam tôt horas 
de uno génère, ac de istius nefaria crudelitate 
dicam ; quum prope omnera vim verborum ejus- 
modi , quac scelere istius digna sunt , aliis in rébus 
consumserim , neque hoc providerim , utvarietate 
oriminum vo* attentes tenerem, quemadmodum 
de tanta re dicam ? Opinor, unus modus, atque una 
ratio est. Rem in medio ponam ; quee tantum habet 
ipsa gravitatis, ut neque mea, que nulla est, ne* 
que cujusquam , ad innamrnaralos yestros animos , 
eloaraentia requiratnr. 

Gavius hic , quem dico , Cosanus , quum illo in 
numéro ab isto in vincula conjectus esset, et nescio 
qua ratione clam e lantumiis proftigisset , Messa- 
namque yenisset; qui prope jam Italiam et mœnia 
Rbeginorum yideret, et ex illo metu mortis ac 
tenebris, quasi luce libertatîs, et odore aliquo le- 
gura recreatus , reyixisset ; loqui Messanœ cœpit t 
et queri , se civem romanum in yincula esse con- 
jectum ; sibi recta iter esse Romam ; Verri se 
praçsto adyenienti futururo. 

LXII. Non intelligent miser, nihil interesse, 
utrum hase Messanœ , an apud ipsum in prartorio 
loqueretur. Nam, ut an te vus docut, banc sibi 
iste urbem delegerat, quam ha béret adjutricem 
sederum , furtorum receptrfcem, flaginorum om- 
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jamais il ne paraîtrait croyable. Enfin, cédant aux 
larmes de tons les Romains qui font le commerce en 
Sicile, entraîné par le témoignage unanime des "Valaa- 
tiens , des habitants de Rhége et de plusieurs de nos 
chevaliers qui se trouvèrent alors dans Messine , j'ai 
fait entendre , dans la première action , un si grand 
nombre de témoins qu'il n'est plus resté de doute à qui 
que ce toit. Que vais-je faire à présent? Sien des heures 
ont été employées à vous entretenir uniquement de . 
l'horrible cruauté de "Verres; f ai épuisé, pour ses antres 
crimes, tontes les expressions qui pourraient seules 
retracer le plus odieux de tous ; et je ne me suis pas 
réservé les moyens de soutenir votre attention par la 
variété de mes plaintes. Le seul qui me reste, c'est 
d'exposer le fait; il est si atroce , qu'il n'est besoin ni 
de ma faible éloquence, ni du talent d'aucun autre 
orateur pour pénétrer vos âmes de la plus vive indi- 
gnation. 

Ce Gavius, dont je parle , avak été jeté dans les car- 
rières, comme tant d'autres ; il s'en évada, je ne sais 
par quel moyen, et vint à Messine. A la vue de l'Italie 
et des murs de Rhége, échappé des ténèbres et des ter- 
reurs de la mort, il se sentait renaître en commençant 
à respirer l'air pur des lois et de la liberté : mais il 
était encore à Messine ; il parla , il se plaignit qu'on 
l'eût mis aux fers, quoique citoyen romain; il dit qu'il 
allait droit à Rome , et que Verres l'y trouverait à son 
retour. 

LXII. L'infortuné ne savait pas que tenir ce langage 
h Messine , c'était comme s'A parlait au préteur lui- 
même , dans son palais. Je vous l'ai dit; Terrés avait 
(ait de cette ville la complice de ses crimes , la déposi- 
taire de ses vols, l'associée de tontes ses infamies. Aussi 
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nium sociam. Itaque ad magistratum Mamertinum 
statim deducitur Gayius; eoque ipso die casu 
Messanam yenit Verres. Res ad eum defertur, 
esse ciyem roman um , qui se Syracusis in lautu- 
miis fuisse quereretar ; quem , jam ingredientem 
nayem , et Verri nimis atroeiter minitantem , a se 
retractum esse , et asseryatum , ut ipse in eum sta- 
tueret, quod yideretur. 

Agit hominibus gratias , et eorum erga se beni- 
yolentiam diligentiamque çollaudafc. Ipse inflam- 
matus scelere et furore , in forum yenit. Ardebant 
oculi : toto ex ore crudelitas eminebat. Exspecta- 
bant omnes, quo tandem progressurus, aut quid- 
nam acturus esset ; quum repente hominem pro- 
ripi , atque in foro medio nudari ac deligari , et 
yirgas expediri jubet. Clamabat ille miser, se ci- 
vem esse romanum , municipem Co^anum ; me- 
ruisse se eum L. Pretio , splendidissimo équité 
romano, qui Panormi negotiaretur, ex quo base 
Verres scire posset. Tum iste se comperisse ait , 
eum speculandi causa in Siciliam ab ducibus fu- 
gitivorum esse missum ; cujus rei neque index , 
neqoe yestigium alîquod, neque suspicio cuiquam 
esset ulla. Deinde jubet undique hominem pro- 
ripi, yehementissimeque verberari. 

Casdebatur yirgis in medio foro Messanae civis 
romanus, judices; quum interea nul lus gemitus, 
nulla y ox alia istius miseri , inter dolorem , cre- 
pitumque plagarum , audiebatur, nisi hoc : Ciyis 
ROM4irus sum. Hac se commemoratione ciyitatis 
omnia yerbera depulsurum , cruciatumque a cor- 
pore dejecturum arbitrabatur. Is non modo hoc 
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Gavius fut-il coudait aussitôt devant le magistrat. Le 
hasard voulut que ce jour -là Terres lui -même vint à 
Messine. On lui dit qu'un citoyen romain se plaignait 
d'avoir été enfermé dans les carrières de Syracuse; 
qu'on Fa saisi au moment où il s'embarquait, proférant 
d'horribles menaces contre lui, et qu'on l'a gardé pour 
qu'il décidât lui-même ce qu'il en voulait faire. 

"Verres les remercie : il loue leur bienveillance et 
leur zèle; et aussitôt il se transporte au forum , ne res- 
pirant que le crime et la fureur. Ses yeux étincelaient : 
la cruauté était empreinte sur tout son visage * . Chacun 
attendait à quel excès il se porterait , et ce qu'il oserait 
faire , lorsque tout â coup il ordonne qu'on amène 
Gavius, qu'on le dépouille, qu'on l'attache au poteau 
et qu'on apprête les verges 40 . Ce malheureux s'écriait 
qu'il était citoyen romain , habitant de la ville muni- 
cipale de Cosa; qu il avait servi avec L. Prétius , cheva- 
lier romain, actuellement à Païenne , et de qui Terres 
pouvait savoir la vérité. Le préteur se dit bien informé 
que Gavius est un espion envoyé par les chefs des es- 
claves révoltés : cette imposture était entièrement dé- 
nuée de fondement , d'apparence et de prétexte. En- 
suite il commande qu'il soit saisi et frappé par tous les 
licteurs à la fois. 



Jnges , un citoyen romain était battu de verges au 
milieu du forum de Messine; aucun gémissement 
n'échappa de sa bouche, et parmi tant de douleurs et 
de coups redoublés , on entendait seulement cette 
parole, Je suis citoyew romaiîi. Il croyait par ce 

* Passage cité par Quintilien , IX , 2. On lit dans quel- 
ques éditions de ce rhéteur., emicabut. 

ix, i5 
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non pèrfecit, ut virgarum vwh deprëcaretur : sed, 

quum imploraret sapins, usurparetqûe nomen 

emtatis; crux, crux*, înqaam, infeKci et œrum- 

noso, qui nunquam istam potestatem yiderat, 

comparabatur. 

LXIII. O nomen dulce libertatis ! o jus exi- 
mium nostra? civitatis ! o lex Porcia , legesque 
Semproni» ! o graviter desiderata , et aliquando 
reddita plebi roman» tribunitia potestas ! Huccine 
tandem omnia reciderunt, ut civis romanus in 
provineia populi romani, in oppido fœderatorum, 
ab eo , qui benefîcio populi romani fasces et se- 
cures haberet, detigatus in forp virgis eœderetur? 
Quid ? quum ignés, ardentesque lamina? , ceteri- 
que cruciatus admovebantur , si te iliius acerba 
imploratio et vox taiserabilis non inbibebat , ne 
cirium quidem rotnanorum, qui tum aderant, 
fletu et gemitu maximo commovebare? In cruoem 
tu agere ausus es quemquam , qui se civem roroa- 
num esse diceret? Nolui tam vehementer agere 
hoc prima actione, judices; nolui. Vidistis enim, 
ut animi multitudinis in istum dolore, et odio, et 
communis periculi metu, concitarentur. Statui 
egomet mini tum modum orationi me» , et C. Nu- 
mitorio , equiti romano , primo homini , testi meo ; 
et Glabrionem, id quod sapientissime fecit, facere 
laetatus sum , ut repente , eonsilio in medio , tes- 
tem dimitteret. Etenim verebatur, ne populus 
romanus ab isto eas pcenas vi répétasse videretur , 
quas -veritus esset neiste legibus et vestro judicio 
non esset persoluturus. 

Nunc , quoniam jam exploratum est omnibus , 
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seul mot écarter tons les tourments et désarmer ses 
bourreaux. Mais non; pendant qu'il rédamait sans 
cesse ce titre saint et auguste, une croix, oui* une 
croix était préparée pour cet infortuné, qui n'avait 
jamais vu l'exemple d'un tel abus du pouvoir. - 

LXIII. O doux nom de liberté ! droits sacrés du ci- 
toyen ! loi Porcia ! loi Sempronia *' ! puissance tribu- 
nitienne , si vivement regrettée , et enfin rendue aux 
vœux du peuple 49 , vous viviez, bêlas! et dans une 
province du peuple romain, dans une ville de nos 
alliés , un citoyen de Rome est attaché à Fînfaxne po- 
teeu ; îl est battu de verges par les ordres d'un homme 
à qui Rome a confié les faisceaux et les haches! Eh 
quoi! 'Verres , lorsque vous mettiez en oeuvre les feux, 
les lames ardentes, et tontes les horreurs de la torture, 
si votre oreille était fermée à ses cris déchirants, à ses 
accents douloureux , étiez i vous insensible aux pleurs 
et aux gémissements des Romains» vémoms de son 
supplice? Oser attacher sur une croix un homme qui 
se disait citoyen romain ! Je n'ai pas voulu dans la 
première action me livrer à ma juste indignation. Noa t 
citoyens , je ne l'ai pas voulu : vous vîtes en effet à 
quel point la douleur, la haine et la crainte d'un péril 
commun soulevèrent contre lui les esprits de la multi- 
tude. Je modérai mes transports , je retins C Nuinito- 
rius mon témoin, et j'approuvai la sagesse de Glabrion, 
qui ne lui permit pas d'achever sa déposition. Il craignait 
que le peuple romain , ne se fiant pas assez à la force 
des lois et à la sévérité de votre tribunal , ne voulut 
lui-même faire Justice de ee barbare. 



Aujourd'hui que chacun voit quelle sera l'issue de 
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quo loco causa tua sit, et quid de te futurum sit; 
sic tecum a gain. Gavinm istum, quem repenti nom 
apeculatorem fuisse dicis, ostendam, in lautumias 
Syracusis^a te esse conjectum : neque id solum ex 
litteris ostendam Syracusanorum , ne possis di- 
cere, me, quia sit aliquis in litteris Gavius , hoc 
fin gère, et elîgere nomen, ut hune illum esse 
possim dicere ; sed secundum arbitrium tuum tes- 
tes dabo, qui istum ipsum Syracusis abs te in lau- 
tumias conjectum esse dicant. Producam jetiam 
Gosanos , municipes illius ac necessarios , qui te . 
nunc sero doceant, judices non sero , illum P. Ga- 
vium, quem tu in crucem egisti, civem romanum 
et municipem Cosanum, non speculatorem fugi- 
tivorum fuisse. 

LXIV. Quum h«c omnia, quœ polliceor, cu- 
mulate tuis proximis plana fecero ; tum istuc ip- 
sum tenebo, quod abs te mihi datur : eo con- 
tentum me esse dicam. Quid enim nuper tu ipse , 
quum populi romani clamore atque impetu per- 
tuibatus exsiluisti, quid, inquam, locutus es? 
Illum , quod morara supplicio qusereret , ideo cla- 
mi tasse , se esse civem romanum ; sed speculato- 
rem fuisse. Jam mei testes veri sunt. Quid enim 
dicit aliud C. Numitorius ? quid M. et P. Cottii , 
nobilissimi homines , ex agro Taurominitano ? 
quid Q. Lucceius y qui argentariam Rhegii maxi- 
main fecit ? quid ceteri ? Adhuc enim testes ex eo 
génère a me sunt dati ♦ non qui noyisse Garium , 
sed qui se vidisse dicerent , quum is , qui se civem 
romanum esse clamaret , in crucem ageretur. Hoc 
tu, Verres, idem dicis; hoc tu confiteris illum 
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la cause et quel sort vous attend, je n'userai pins de 
ces vains ménagements. Je ferai voir que ce Gavins , 
que vous avez transformé subitement en espion , a été 
jeté par votre ordre dans les carrières. Je le prouverai 
par les registres de la prison. Et né dites pas que j'ap- 
plique ici le nom d'un autre Gavins : je produirai des 
témoins , à votre choix , qui diront que c'est celui-là 
même qui , par votre ordre , a été renfermé dans les 
carrières. Je ferai entendre aussi les habitants de Cosa , 
ses concitoyens et ses parents, qui, trop tard pour 
lui, mais assez tôt pour les juges, prouveront que ce 
Gavins que vous avez fait expirer sur la croix était un 
citoyen romain , un habitant de Cosa , et non pas un 
espion des esclaves révoltés. 



LXTV. Après que cette accumulation de preuves, 
que je m'engage à produire , aura tout éclairci pour 
ceux qui sont assis près de vous*, je vous confondrai 
vous-même par vos propres aveux , et je n'aurai pas 
besoin d'autres armes pour vous accabler. Car enfin, 
lorsque, troublé par les cris et le soulèvement du peu- 
ple, vous vous levâtes avec effroi, n'avez- vous pas dit 
qu'afin de retarder son supplice, cet homme avait crié 
qu'il était citoyen romain , mais que c'était un espion. 
Mes témoins sont donc vrais. Car n'est-ce pas là ce 
que dit C. Numitorius? ce que disent les deux Cottius, 
citoyens distingués deTaurominium , Q. Luccéius, riche 
banquier de Rhége, et tous les autres? En effet, les 
témoins que f ai fait entendre déclarent, non pas qu'ils 
ont connu Gavins, mais qu'ils ont vu mettre en croix 
un homme qui criait, J« suis citoyen romain. Vous 

* Son défenseur , patronus; ceux qui avaient embrassé 
sa cause, advocati,> les Siciliens chargés de faire son 
éloge , laudatores. 
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clami tasse, se civem esse romanum; apud te no- 
men civitatis ne tantitm quidem valutsse , ut du- 
hitationera aliquam, ut crudelissimi teterrimique 
supplicii aliquam parvam moram saltem posset 
afferre. 

Hoc teneo, hic haereo, judices, hoc sum con- 
tentus uno ; omitto ac negligo cetera; sua confes- 
sione înduatur ac juguletur necesse est. Qui esset, 
ignorabas ? speculatorem esse suspicabare ? non 
quaero, qua suspicione : tua te accuso oratione. 
Civem romanum se esse dicehat. Si tu apud Per- 
sas aut in extrema India deprehensus , Verres, ad 
supplieium ducerere : quid aliud clami tares, nisi 
te civem esse romanum? Et, si tibi ignoto apud 
ignotos , apud barbaros , apud homines in extre- 
mis atque ultimis gentibus positos, nobile et il- 
lustre apud omnes nomen tua* civitatis profuisset; 
ille, quisquis erat, quem tu in crucem rapiebas, 
qui tibi esset ignotus , quum civem se romanum 
esse diceret, apud te prartorem si non efthgium, 
ne moram quidem mortis , mentione atque usur- 
patione civitatis assequi potuit? 

LXV. Homines tenues, obscuro loco nati, na- 
vigant: adeuut ad ea loca, quae nunquam antea 
viderunt , ubi neque noti esse iis , quo venerunt , 
neque semper cum cognitoribus esse possunt. Hac 
una tamen fiducia civitatis, non modo apud nos- 
tros magistratus, qui et legum,et existimationis 
periculo continentur» neque apud cives solum 
rpmanos, qui et sermonis, et juris, et multarum 
rerum societate juncti sunt, fore se tutos arbitrai • 
tur; sed, quocumque venerint, hanc sibi rem 
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le dite? vous-même; vous aTOuez. qu'il criait qu'il était 
citoyen romaig , et que ce titré invoqué par lui n'a 
pas en sur vous assez de pouvoir pour tous inspirer 
quelque doute et faire au moins retarder de quelques 
instants cette horrible exécution. 

Juges, je m'en tiens à cet aveu; je m'y attache; il 
me suffit, je laisse et j'abandonne tout le reste ; sa ré- 
ponse le condamne , et son propre témoignage est 
l'arrêt de sa mort. Vous ne le connaissiez pas ! vous le 
soupçonniez d'être un espion ! je ne demande pas sur 
quel fondement; je vous prends par vos propres pa- 
roles : il se disait citoyen romain. Mais vous-même , 
si vous vous trouviez chez les Perses, ou aux extré- 
mités de l'Inde, près d'être conduit au suppliée, quel 
cri feriez «vous entendre, si ce n'est , Je suis citoyen 
romain. Eh bien ! chez des peuples à qui vous seriez 
inconnu, chez des barbares, chez des hommes relégués 
aux bornes du monde, le nom de Rome, ce nom glo- 
rieux et sacré chez toutes les nations , vous sauverait 
la vie; et cet inconnu, quel qu'il fût, que vous traîniez 
4 la mort, s'est dit citoyen romain; et ce titre qu'il 
invoquait n'a pu lui obtenir d'un préteur, sinon la 
vie, au moins le délai de sa mort! 

LXV. Des hommes sans fortune et sans nom tra- 
versent les mers. Ils abordent à des rivages qu'ils n'a- 
vaient jamais vus , où souvent ils ne connaissent per- 
sonne, où souvent personne ne les connaît. Cepen- 
dant, pleins de confiance dans le titre de citoyen , ils 
croient être en sûreté, non pas seulement devant nos 
magistrats qui sont contenus par la crainte des lois et 
de l'opinion publique, non seulement auprès de nos 
citoyens unis avec eux par le même langage , par les 
mêmes droits, par une infinité d'autres rapports; mais 
en quelque lieu qu'ils se trouvent, ils espèrent que ce 
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prsesidio sperant futurum. Toile hanc spera 9 toile 
hoc praesidium civibus romanis; constitue nihil 
esse opis in hac voce, civts romanus sum; posse 
impune prsetorem, aut alium quemlibet, suppli- 
cium, quod velit , in eum constituera, qui se 
civem romanum esse dicat , quod quis ignoret : 
jam omnes provincias, jara omnk régna, jam om- 
nes libéras civitates, jam omnem orbem terrarum, 
qui semper nostris hominibus maxime patuit, ci- 
Tihus romanis ista defensione prsecluseris. Quid ? 
si L. Pretium, equitem romanum, qui tum in Sicilia 
negotiabatur, nominabat ; etiamne id magnum fuit, 
Panorroum litteras mittere? asserrasse hominem? 
custodiis Mamertinorum tuorumyinctum,clausum 
habuisse,dum Panormo Pretius veniret? cognosce- 
ret hominem; aliquid de summo supplicio remitte- 
res : si ignoraret, tum, si ita tibi videretur, hoc 
juris in omnes constitueras, ut, qui neqne tibi 
notus esset , neque cognitorem locupletem daret , 
quamvis civis romanes esset , in crucem tolleretur. 
LXVI. Sed quid ego plura de Gavio? quasi tu 
Gavio tum fueris infestus , ac non nomini, generi , 
juri ciyium hostis : non illi, inquam, homini, sed 
causse communi libertatis inimicus fuisti. Quid 
enim attinuit , quum Mamertini , more atqne in- 
stituto suo , crucem finissent post urbem , in via 
Pompeia , te jubere in ea parte figera , quse ad fre- 
tum spectaret ; et hoc addere , quod negare nullo 
modo potes, quod, omnibus audientibus, dixisti 
palam , te idcirco illum locum deligere, ut ille % 
qui se civem romanum esse diceret, ex cruce Ita- 
liam cerner e, ac domum suam prospicere posset? 
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titre sera partout le gage de leur inviolabilité. Otez 
cette espérance à nos citoyens ; ôtez-leur cette garantie ; 
que ces mots , Je suis citoyen itou aiit , soient sans 
force et sans pouvoir ; qu'an homme qui réclame ce 
titre, puisse être envoyé à là mort par le préteur ou 
par tout autre magistrat, sous prétexte qu'il n'est pas 
connu : ne voyez-vous pas que dès lors vous fermez 
aux Romains toutes les provinces, tous les royaumes, 
tootes les républiques, toutes les parties de l'univers? 
Puisqu'il nommait L. Pré tins, chevalier romain qui 
commerçait alors en Sicile, en aurait-il coûté beaucoup 
d'envoyer une lettre à Païenne , de retenir Gavius , de 
le garder enchaîné dans les cachots de vos fidèles Ma- 
rnerons , jusqu'à ce que Prétios fut arrivé de Palerme? 
Si celui-ci l'avait connu , vous vous seriez un peu re- 
lâché de la rigueur du supplice ; sinon , par une nou- 
velle jurisprudence, vous auriez décidé que tout indi- 
vidu, rat-il citoyen, qui ne serait pas connu de vous, 
ou qui ne produirait pas un bon répondant, expire- 
rait sur la croix. 

LXTI. Mais pourquoi .parler plus long-temps de 
Gavius , comme si vous n'aviez été que l'ennemi du, 
seul Gavius, et non l'ennemi du nom romain, de la 
nation entière et du droit des citoyens? Ce n'était pas 
lui, c'était la liberté commune que vous vouliez im- 
moler. En effet, lorsque les Mamertins, suivant leur 
usage, eurent dressé la croix derrière la ville, sur la 
voie Pompéia , pourquoi ordonner qu'elle fut trans- 
portée sur les bords du détroit? Pourquoi ajouter, ce 
que vous ne pouvez nier, ce que vous avez dit haute- 
ment devant tout un peuple , que vous choisissiez cet 
endroit, afin que cet homme qui se disait citoyen ro- 
main, pût, du haut de sa croix, apercevoir l'Italie et 
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Itaque illa crux sola , judices, post conditam Mes- 
sanam illo in ioco fixa est. lialiae conspectus ad 
eam rem ab isto delectus est , ut ille , in dolore 
cruciatuque moriens, perangusto frètu divisa ser- 
vitutis, ac libertatis jura cognosceret; Italia autem 
alumnum suum servitutis extremo su m moque sup- 
plicio affîxum videret. 

Facinus est , vinciri civem romanum ; scelus , 
verberari ; prope parricidium , necari : quid dicam 
in crucem tollere ? Verbo satis digno tam nefaria 
res appellari nullo modo potest. Non fuit his om- 
nibus iste contentus. Spectet, inquit, patriam; in 
conspectu legum libertatisque moriatur. Non tu 
hoc loco Gavium, non unum hominem, nescio 
quem, civem romanum; sed communem libertatis 
et civitatis causam in illum crucmtum et crucem 
egisti. Jam vero videte bominis audaciàm. Nonne 
eum graviter tulisse arbitramini , quod illam civi- 
bus romanis crucem non posset in foro, non in 
comitio, non in rostris defigere? Quod enim his 
locis in provineia sua , celebritate simillimum , 
regione proximum potuit , elegit. Monumentum 
sceleris au d a ci «que suas voluit esse in conspectu 
Italia; , vestibulo Sicilia?, praetervectione omnium, 
qui ultro ci troque navi garent. 

LXVII. Si haec non ad cives romanos, non ad 
aliquos amicos nostrae civitatis, non ad eos, qui 
populi romani nomen audissent , denique, si non 
ad homines , verum ad bestias ; aut etiam , ut Ion- 
gius progrediar, si in aliqua desertissima solitu- 
dine ad saxa et ad scopulos haec conqueri et de* 
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reconnaître sa maison ? Aussi , depub la fondation de 
Messine , nulle autre croit n'a été dressée dans ce lien. 
Verres a choisi l'aspect de, l'Italie, afin que ce malheu- 
reux, expirant dans les douleurs, put mesurer l'espace 
étroit qui séparait la liberté de la servitude, et que 
l'Italie put voir un de ses enfants mourir dans le plus 
cruel des supplices réservés aux esclaves. 

Enchaîner un citoyen romain est iq^kime; le 
battre de verges est un forfait; lui faire sumr la mort 
c'est presque un parricide; mais l'attacher à une croix ! 
Les expressions manquent pour caractériser une action 
aussi exécrable! Ce n'était pas encore assez de tant de 
barbarie. Qu'il regarde sa patrie, dit- il, qu'il meure à 
la vue des lois et de la liberté. Ah! je le répète : ce 
n'était point Gavius, ce n'était point un individu quel- 
conque citoyen romain, c'étaient les droits communs 
de la liberté et de la cité qu'il condamnait à cet affreux 
supplice. Concevez toute l'audace de ce scélérat. Ne 
vous semble-t-il pas avoir regretté de ne pouvoir dres- 
ser cette croix pour tous les Romains^ dans le forum , 
dans le comice, sur la tribune? Il a choisi du moins 
dans la province le lieu qu'il a pu trouver le plus sem- 
blable à Rome parl'affluence du peuple, et le plus rap- 
proché de nous par sa position. Il a voulu que le mo- 
nument de sa scélératesse et de son audace fut érigé à 
la vue de l'Italie, à l'entrée de la Sicile, sur le passage 
de tous ceux qui navigueraient dans le détroit. 

LXVH. Si je racontais ces attentats, non à des ci- 
toyens romains, a des amis de notre république , à des 
" nations à qui le nom romain fut connu, non même à 
des hommes, mais aux monstres des forêts; et, pour 
dire encore plps, si dans le fond d'un désert mes 
plaintes et mes' douleurs frappaient les pierres et les 
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plorare vellem, tamen orania muta atque inanima, 
tanta et tam indigna rerum atrocitate comraove- 
rentur. Nunc vero quum loquar apud senatores 
populi romani, legum, judiciorumque , et juris 
auctores, timere non debeo, ne non unus iste ci- 
vis romanus illa cruce dignus , ceteri omnes simili 
periculo indignissimi judicentur. Paullo ante , ju- 
dices, lajfcrmas in morte misera atque indignis- 
sima naWchorum non tenebamus; et recte ac 
merito sooiorum innocentium miseria commove- 
bamur : quid nunc in nostro sanguine tandem 
facere debemus? Nam civium romanorum « san- 
guis conjunctus existimandus est ; quoniam id et 
salutis omnium ratio, et 3 veritas postulat. Omnes 
hoc loco cives romani, et qui adsunt, et qui ubi- 
cumque sunt , vestram se veritatem desiderant , 
vestram fidera implorant, vestrum auxilium requi- 
runt; omnia sua jura, commoda, auxilia, totam 
denique libertatem in vestris sententiis yersari 
arbitrantur. 

A me , tametsi satis habent , tamen , si res aliter 
acciderit, plus habebunt fortasse, quam postulant. 
Nam et si qua vis istum de vestra severitate eri- 
puerit , id quod neque nietuo, judices, neque ullo 
modo fieri posse video; sed si in hoc me ratio 
fefellerit, Siculi causam suam périsse querentur, 
et mecum pariter moleste fereat : populus qui- 
dem romanus brevi, quoniam mihi potestatem 
apud se agendi dédit, jus suum, me agente, suis 
suffragiis ante kal. februarias recuperabit. Ac, si 

' Cod. reg, addit omnium. — * Lama, e conjectura, 
securitas. 
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rochers, ces êtres muets et inanimés s'indigneraient de 
tant d'atrocités. Lorsque je parle devant des sénateurs 
romains, organes de la justice et garants de nos droits, 
pais- je douter que lai seul, panai les citoyens, ne pa- 
raisse digne de cette croix sur laquelle on Terrait avec 
horreur tout autre que lui? H y a quelques instants, 
au récit des supplices des capitaines et de leur mort 
indigne et déplorable, nous ne pouvions retenir nos 
larmes; et certes, l'innocence et le malheur de nos 
alliés nous pénétraient d'une juste douleur. Que de- 
vons-nous faire à présent qu'il s'agit de notre propre 
sang? car ce sang est le nqtre : l'intérêt commun et la 
justice nous disent que nous avons tous été frappés 
dans la personne de Gavias. Oui, tous les Romains, 
présents, absents, en quelque lieu qu'ils soient, ap- 
pellent votre sévérité , implorent votre justice , récla- 
ment votre secours; ils pensent que leurs droits, leurs 
privilèges, leur existence, leur liberté tout entière, 
dépendent du jugement que vous allé* prononcer, 

/ 

Je n'ai pas trahi leur cause ; cependant , si le juge- 
ment trompe mon espérance , je ferai pour eux plus 
qu'ils ne demandent peut-être. Oui , si » ce gue je ne 
crains pas, et ce qui me semble impossible, si quelque 
pouvoir arrache le coupable à votre justice, je pleure- 
rai le sort des Siciliens , je m'affligerai avec eux de la 
perte de leur cause ; mais puisque le peuple romain 
m'a donné le droit de monter à-la tribune, il m'y verra 
paraître avant les kalendes d* février. Là je parlerai , 
là je remettrai entre ses mains la vengeance de set 
droits et de sa liberté. A ne considérer que l'intérêt 
de ma gloire et de mon avancement , il me sera peut- 
être avantageux que "Verres échappe à ce tribunal, 
TX. 16 
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de mea gioria et amplitudine qu sentis, judices, 
non est aliénai», meis rationibus, istum, mihi ex 
hoc judicio ereptum , ad illiid populi romani ju- 
dicium reservari. Splendïda est illa causa ; proba- 
bilis mihi, et facilis ; populo grata atque jucunda. 
Denique , si videor hic , id quod ego non quœsivi , 
de uno isto voluisse crescere ; isto absoluto , quod 
sine multorum scelere fieri non potest , de multis 
mihi crescere licebit. 

LXVIII. Sed mehercules, vestra, reique pu- 
blics causa , judices, nolo in hoc delecto consilio 
tantum flagitium esse commissum : nolo eos judi- 
ces , quos ego probarim atque delegerim , sic in 
hac urbe notatos, isto absoluto, ambulare, ut non 
cera , sed oœno oblitï esse videantur. Quamobrem 
te quoque , Hortensi , si qui monendi locusest, ex 
hoc loco moneo : yideas etiam atque etiam, et 
considères, quxd agas, quo progrediare ; quem 
hominem , et qua ratione defendas. Neque de illo 
quidquam tibi prœfinio, quo minus ingenio rae- 
cum, atque omni dicendi facultate cbntendas. Ce- 
tera, si qua putas te occuldus extra judicium, 
qua? ad judicium f pertinent, facere posse ; si quid 
artificio, consilio, potentia, gratia, copiis istius 
moliri cogitas , magnopere censeo désistas ; et illa , 
quai tentata jam et cœpta ab isto sunt , a me au- 
tem pervestigata et cognita, moneo ut a exstin- 
guas ' f et longius progredi ne sinas. Magno tuo 
periculo peccabitur in hoc judicio; majore, quam 
putas. 

Quod enim te liberatum jam existimationis - 
' Emest.> pertmeant. — a Lamb. eonjick restûiguas. 
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pour retomber sons le jugement du peuple romain. 
Cette cause est honorable , elle est facile pour moi , 
elle intéresse le peuple entier. En nn mot, si Ton me 
suppose l'intention, qui ne rat jamais La. mienne., de 
m'îllustrer par la perte de cet homme , son impunité , 
qui ne pourrait être que le crime de plusieurs, me 
donnera l'occasion de m'illustrer par la perte d'un 
grand nombre de prévaricateurs. 

LXVIH. Mais votre intérêt et celui de la république 
me sont trop chers , pour que je désire qu'un tribunal 
auguste soit souillé d'une tache aussi honteuse : non , 
je ne puis -vouloir que des juges approuvés et choisir 
par moi se déshonorent en sauvant ce grand coupable , 
et se montrent dans Rome chargés de tant cf opprobre 
et d'infamie 43 . Ainsi donc, Hortensias, s'il m'est per- 
mis de vous donner quelque conseil , prenez garde à 
toutes vos démarches. Considérez avec attention jus- 
qu'où vous pouvez vous avancer, quel homme vous allez 
défendre , et de quelle manière vous le défendrez. Je 
ne prétends pas mettre des entraves à votre talent; 
vous pouvez, me combattre avec tons les moyens de 
votre éloquence. Mais si vous croyez pouvoir suppléer 
par l'intrigue à la faiblesse de votre cause, si voua 
songez à triompher de nous par la ruse , par votre 
puissance et votre crédit, par les richesses de "Verres, 
renoncez a ce projet; gardez-vous de recourir à ces 
honteuses manoeuvres qu'il a déjà essayées , mais que 
j'ai découvertes et qui me sont parfaitement connues. 
Toute prévarication dans ce jugement ne peut que 
vous exposer à de grands périls, à des périls plus, 
grands que vous ne l'imaginez. 

"Vous pensez n'avoir plus rien à redouter de l'opi- 
nion publique , parce que vous avez occupé'les pre- 
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raetu, defunctum honoribus, designatum consn-' 
lem cogites : mihi crede , ornamenta ista et béné- 
ficia populi romani non minore negotio retinen- 
tur, quam comparantur. Tulit haec civitas, quoad 
potuit, quoad necesse fuît, regiam istam vestram 
dominationem in judiciis et in omni republica; 
tulit : sed quo die popnlo romano tribuni plebis 
restituti sunt, omnia ista vobis (si forte nondum 
intelligitis ) ademta atque erepta sunt. Omnium 
nunc oculi conjecti sunt, hoc ipso tempore, in 
unumquemque nostrum , qua fide ego accusera > 
qua religione hi judicent , qua tu ratione defendas. 

De omnibus nobis, si quis tantulum de recta 
regiohe deflexerit, non illa tacita existimatio, 
quam antea contemnere solebatis, sed yebemens. 
ac liberum populi romani judicium consequetur. 
Nulla tihi, Quinte, cum isto cognatio est, nulla 
necessitudo : quibus excusationibus antea nimiutn 
in aliquo judicio studium tuum defendere solebas , 
eârum hahere in hoc homine nullam potes. Quas 
iste in provincia palam dictitabat , quum ea , qua? 
faciebat , tua se fiducia facere dicebat , ea ne vera 
putentur, tibi maxime est providendum. 

LXIX. Ego mei jam rationem officii confido 
esse omnibus iniquissimis meis persolutam. Nam 
istum, paucis horis primée actionis, omnium mor* 
talium sententiis condemnavi. Iieliquum judicium 
non jam de mea "fide , qua? perspecta est , neque 
de istius vita, qua; damnata est, sed de judicibus, 
et, vere ut dicam, de te niturum est. At quo tem* 
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mières magistratures et que vous êtes désigné consul. 
Croyez-moi , ces honneurs et ces bienfaits du peuple 
romain, il ne faut pas moins de soin pour les conser- 
ver que pour les obtenir. Rome a souffert aussi long- 
temps qu'elle l'a pu et qu'elle y a été forcée par la né» 
cessité, ce despotisme que vous et vos pareils avez 
exercé sur les tribunaux et sur toutes les parties du 
gouvernement*. Elle Fa souffert : mais du jour on les 
tribuns du peuple ont été rétablis , toute votre puis- 
sance , si vous ne le comprenez pas encore , a été 
anéantie. "Votre règne nest plus; et dans ce moment, 
les yeux de tous les citoyens , fixés sur chacun de nous , 
examinent avec une aévère attention l'accusateur , le 
défenseur, et le» juges. 

Si quelqu'un de nous s'écartait de son devoir, il 
n'aurait pas seulement à craindre cette* opinion se- 
crète dont vous n'avez jamais tenu compte ; mais le 
jugement libre et sévère du peuple romain s'élèvera 
contre lui. Hortensius, nulle parenté , nul lien ne vous 
attache à Verres, et vous ne pouvez ici alléguer aucune, 
de ces excuses qui servaient à justifier l'excès de votre 
zèle en faveur de certains accusés. Il vous importe sur- 
tout de démentir ce que cet homme répétait publique- 
* ment dans sa province, qu'il agissait sans crainte parce 
qu'il était sûr de vous. 

LXIX. Pour moi, j'ose croire que, de l'aveu des 
hommes qui me sont le plus contraires , j'ai rempli 
mon devoir. Dès la première action, quelques heures 
ont suffi pour que Verres fut généralement reconnu 
coupable. Il reste à prononcer, non pas sur ma pro- 
bité , à laquelle tons rendent hommage , non pas sur la 
vie de Verres, qui est condamnée, mais sur les juges r 
et , s'il faut dire la vérité, sur vous-même*. Mais dans 
•* Voy. m Ferr., 1 , 60. 
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pore futurum est ? nam id maxime providendum 
est : etenim quum omnibus in rébus, tum in re- 
publica permagni momenti est ratio atque incli- 
natio temporum : nempe eo, quum populus ro- 
roanus aliud genus hominum , atque aliura ordi- 
nem ad res judicandas requirit; nempe ea lege de 
judiciis judicibusque novis promulgata , quam non 
is promulgavit, cujus nomïne proscriptam videtis, 
sed hic reus ; hic , inquam , sua spe , atque opi- 
nione, quam de vobis habet, legem illam scriben- 
dam promulgandamque curavit. 

Itaque quum primo ager% cœpimus , lex non 
erat promulgata : quum iste , vestra severitate peur 
motus, multa signa dederat, quamdbrem respon- 
surus non videretur , menti o de lege nulla fiebat. 
Posteaquam iste recreari et confirma ri visus est , 
lex statim promulgata est : cui legi quum vestra 
dignitas vehementer adversetur , istius spes falsa, 
et insignis impudentia maxime suffragatur. Hic si 
quid erit commissum a quoquam Tèstrum , quod 
reprehendatur : aut populus romanus judicabît de 
eo ' homine , quem jam antea judiciis indignum 
putavit; aut ii, qui, propter offensionem judicio- 
rum , de veteribus judicibus lege nova novi judi- 
ces erunt constituti. 

LXX. Mihi porro, ut ego non dicam, quis om- 
nium mortalium non intelligit, quam longe pro- 
gredi sit necesse? Potero silere, Hortensi? potero 
dissimulare, quum tan tum respublica vulnus acce* 
périt, ut expilatœ provincias, vexati socii, dii im- 
mortales spoliati , cives romani cruciati et necati 

1 Ernest, post Manut. et Lamb., ordtne. 
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quel moment? En effet, en tontes choses, et surtout 
lorsqu'il s'agit des affaires publique* , il importe de 
considérer les temps et les circonstances. C'est an mo- 
ment où le peuple romain demande pour les jugements 
une antre classe, nn antre ordre de citoyens; c'est an 
moment où des tribunaux et des juges nouveaux vien- 
nent d'être créés par une loi, qui est moins l'ouvrage 
du magistrat dont elle porte le nom, que celui de l'ac- 
cusé , de "Verres lui-même. Oui , c'est lui qui , par ses 
espérances et par l'opinion qu'il s'est formée de vous, 
en est le véritable auteur. 

Aussi , lorsqu'on a commencé l'instruction du pro- 
cès, la loi n'avait pas été présentée an peuple; tant 
que plnsieurs indices ont annoncé que , redoutant la 
sévérité du tribunal, "Verres ne répondrait pas, il n'a 
point été question de cette loi. On l'a proposée aussi- 
tôt qu'on a vu renaître sa confiance et son audace. 
Elle est peut-être injurieuse à votre honneur; mais la 
folle espérance de "Verres et son impudence insigne 
l'ont rendue nécessaire. Si donc il se commet ici quel- 
que prévarication , ou le penple romain prononcera 
lui-même sur cet homme qu'il a déjà déclaré indigne 
d'être jugé par les tribunaux , on la cause sera portée 
devant ces nouveaux juges , qu'une nouvelle loi aura 
constitués pour juger ceux qui ont perdu la confiance 
publique. 

LXX. Sans qu'il soit besoin de le dire, est-il un senl 
' mortel qui ne sente à quelles extrémités il faudra que 
je me porte? Pourrai-je me taire, Hortensias? ponrrai-je 
dissimuler , lorsque les provinces auront été pillées , 
les alliés opprimés, les dieux immortels dépouillés, les 
citoyens romains livrés an supplice et à la mort , sans 
que j'aie pu, en accusant l'auteur de tant de forfaits f 
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impune , me actore , esse videantur ? potero hoc 
ego omis tantum, aut in hoc judicio deponere, 
aut diutius tacitus sustinere ? non agitanda res 
erit? non in médium proferenda? non populi ro- 
mani fides implora nda ? non omnes , qui tanto se 
scelere obstrinxerint, ut aut fidem suam corrumpi 
paterentur, atit judicium corrumperent , indiscri- 
men ac judicium vocandi ? 

Quaeret aliquis fortasse : Tantumne igîtur laho- 
rem, tantas inimicitias tôt hominum suscepturus 
es ? Non studio quidem hercule ullo , neque vo- 
luntate : sed non idem mihi licet, quod iis, qui 
nohili génère nati sunt ; quihus omnia populi ro- 
mani bénéficia dormientibus deferuntur. Longe 
alia miju' lege in hac ci vi ta te et conditione viven- 
dum est. Venit enim mibi in mentem M. Catonis, 
hominis sapientissimi , qui quum se virtute , non 
génère , populo romano commendari putaret , 
quum ipse sui generis initïum ac nominis ab se 
gigni et propagari yellet , hominum potentissimo- 
rum suscepit inimicitias, et maximis in laboribus, 
usque ad summam senectutem, summa cum gloria 
yixit. 

Postea Q. Pompeius, humili atque obscuro loco 
natus , nonne plurimis inimicitiis , maximisque 
suis periculis ac laboribus amplissimos honores 
est adeptus? Modo C. Fimbriam, C. Marium, 
C. Çœlium vidimus , non mediocribus inimicitiis 
ac laboribus contendere , ut ad istos honores per- 
venirent, ad quos vos per ludum et per negligen- 
tiam pervenistis. Haec eadem est nostra? rationis 
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venger ces horribles attentats contre la république ? 
Pourra*- je me croire quitte de mon devoir, en sou- 
scrivant à ce jugement, ou tarder long-temps à porter 
mon appel devant d'autres juges? ne faudra-t-il pas 
reprendre cette affaire ? la reproduire sous les yeux du 
public? implorer la justice du peuple romain? appeler 
en jugement les hommes assez vils pour s'être laissé 
corrompre , et les hommes assez pervers pour les avoir 
corrompus ? 

Eh quoi ! me dira-t-on , vous voulez donc vous dé- 
vouer à tant de travaux et vous charger du fardeau de 
tant d'inimitiés 44 ? Certes, il n'est ni dans mon carac- 
tère , ni dans mon intention de les provoquer; mais je 
n'ai pas le droit de vivre comme ces nobles que tous 
les bienfaits ilu peuple romain viennent chercher dans 
le sommeil de leur oisiveté. Ma situation n'est pas la 
même , et ma conduite doit être différente. Caton est 
présent à ma pensée 45 . Ce grand citoyen, tenant 
pour principe que c'est la vertu, et non la naissance, 
qui doit nous recommander au peuple romain, et 
voulant commencer lui-même sa noblesse et devoir a 
lui seul la perpétuité de son nom, brava les inimitiés 
des hommes les plus puissants. Sa vie entière fut une 
lutte ; et son infatigable vieillesse fut comblée d'hon- 
neurs et de gloire. 

Après lui, Q. Pompéius, d'une naissance obscure 4fr , 
ne s'est-il pas élevé aux plus éminentes dignités, à 
force de combattre des ennemis puissants, de suppor- 
ter les travaux et de surmonter les dangers? Et de nos 
jours, c'est en luttant contre les haines, c'est en bri- 
sant les résistances que Fimbria, que Marins, que 
Célius, sont parvenus à ces honneurs, où vous avez 
été portés du sein de la mollesse et des plaisirs. Ces 
hommes célèbres m'ont tracé la route que je veux 
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regio et via ; horum nos hominum sectam atque 

instituta persequimur. t 

LXXI. Videmus , quanta sit in invidia , quan- 
toque in odio apud quosdam homines nobiles no- 
vorum hominum virtus et industria ; si tantulum 
oculos dejecerimus, prœsto esse insidias; si ullum 
locum aperuerimus suspicioni aut crimini, acci- 
piendum esse statim vulnus ; esse nobis semper 
vigilandum , semper laborandum videmus. Inirni- 
citia? sunt? subeantur : labores? suscipiantur. Et- 
enim tacite magis et occulta? inimicitise timenda? 
sunt, quam indicta; et apertse. Hominum nobilium 
non fere quisqunm nostrœ industria? favet ; nullis 
nostris ofticiis benivolentiam illorum allicere pos- 
sumus : quasi natura et génère disjunctî sint , ita 
dissident a nobis animo ac voluntate. Qtiare quid 
habent eorum inimicitise periculi , quorum animos 
jam ante habueris iniraicos et invidos, quam ullas 
inimicitias susceperis ? 

Quamobrem mihi, judices, optandnm est illud, 
in hoc reo fi ne m accusandi facere , quum et po- 
pulo roraano satisfactum, et receptum offîcium 
Siculis, necessariis meis, erit persolutum. Delibe- 
ratum autem est, si res opinionem meam, quam 
de vobis habeo, fefellerit, non modo eos perse- 
qui , ad quos maxime culpa corrupti judicii , sed 
etiam illos , ad quos consçientiae, contagio perti- 
nebit. Proinde si qui sunt , qui in hoc reo aut po- 
tentes, aut audaces, aut artifices ad corrumpen- 
dum judicium velint esse, ita sint parati, ut, dis- 
ceptante populo romano, mecum sibi rem videant 
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suivre , et ce sont là les modèles que je me fais gloire 
d'imiter. 

LXXI. Nous voyons à <|ael point la vertu et les 
efforts des hommes nouveaux excitent la jalousie et la 
haine de certains nobles. Pour peu que nous détour- 
nions les yeux, mille, pièges sont tendus autour de 
nous; si nous donnons lieu au soupçon et au reproche, 
nous sommes frappés à l'instant même. Il nous faut 
toujours veiller , toujours être en action. Eh bien ! que 
les inimitiés, que les travaux ne nous effraient pas. 
Après tout , les inimitiés sourdes et cachées sont plus 
à craindre que les haines ouvertes et déclarées. A peine 
un seul de ces nobles est-il favorable à nos efforts : 
nous ne pouvons, par aucun service, gagner leur 
bienveillance ; et comme s'ils étaient d'une autre na- 
ture et d'une espèce différente, leurs sentiments et 
leurs volontés sent en opposition avec les nôtres. 
Pourquoi donc ménager des hommes qui, dans le fond 
de leur cœur, sont nos ennemis et nos envieux, avant 
même que nous leur ayons donné le droit de se 
.plaindre 'de nous? 

Aussi mon premier voeu, citoyens, est-il de pouvoir 
renoncer pour jamais aux fonctions d'accusateur 4 ? , 
aussitôt que j'aurai satisfait au peuple romain, et rem- 
pli les engagements que l'amitié m'imposait envers les 
Siciliens. Mais si l'événement trompe l'opinion que 
j'ai de vous , j'y suis déterminé : je poursuivrai , non 
seulement les juges qui se seront laissé corrompre , 
mais quiconque aura pris part à la corruption. Si donc 
il est des hommes qui veuillent employer aujourd'hui 
le crédit, l'audace ou l'intrigue pour corrompre les 
juges, qu'ils soient prêts à répondre devant le peuple 
romain , qui prononcera sur les coupables; et si je n'ai 
pas manqué d'ardeur, de fermeté, de persévérance* 
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futuram : et , si me in hoc reo , quem.mihi inimi- 
cum Siculi dederunt , satis - vehementem , satis 
perseverantem , satis vigilantem esse cognorunt ; 
existiment, in his hominibus, quorum ego ini- 
mîcitias , populi romani salutis causa , suscepero , 
, multo gravi orem atque acriorem futurura. 

LXXII. Nunc te, Jupiter optime maxime, cu- 
jus iste donum recale , dignum tuo pulcherrimo 
templo, dignum Capitolio atque ista arce omnium 
nationum , dignum regio munere , tibi factum ab 
regibus , tibi dicatum atque promissum , per nefa- 
rium scelus ' de regiis manibus extorsit; cujusque 
sanctissimum et pulcherrimum simulacrum Syra- 
cusis sustulit : teque, Juno regina, eu jus duo fana 
duabus in insulis posita . sociorum , Melitae et 
Sami , sanctissima et antiquissima , simili scelere 
idem iste omnibus donîs ornamentisque nudayit : 
teque, Minerva, quam item iste duobus in claris- 
simis et religiosissimis templis expilavit, Athenis, 
quum auri grande pondus ; Syracusis , quum om- 
nia, prarter tectum et parie tes, abstulit : 

Teque , Latona , et Àpollo , et Diana , quorum 
iste Deli non fanum , sed, ut hominum opinio et 
religio fert, sedem antiquam, divinumque domi- 
cilium , nocturno latrocinio atque impetu compi- 
lait : etiam te , Àpollo , quem iste Chio sustulit : 
teque etiam atque etiam , Diana , quam Pergae 
sppliavit ; cujus simulacrum sanctissimum Se- 
gestœ,bis apud Segestanos consecratum, semel 

1 Lambinas dut e mss., de manibus regiis , forte ut 
aliquid mutara wideatur. • 
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contre cet accusé dont je ne sais l'ennemi que parce 
qu'il est l'ennemi des Siciliens , qu'ils s'attendent i 
trouver en moi bien plus de chaleur encore et d'éner- 
gie contre ceux dont j'aurai bravé la haine pour l'in- 
térêt du peuple romain. 

LXXII. Cest vous maintenant que j'implore 48 , * 
6 souverain des immortels , Jupiter , que "Verres a 
frustré d'une # offrande royale , digne du plus beau de 
tons vos temples , digne du Capitole , le chef-lieu des 
nations, inestimable don, préparé pour vous par des 
rois , et solennellement promis à vos autels , mais arra- 
ché des mains d'un roi par nn attentat saCrilége; vous, 
dont il a enlevé de Syracuse la statue la plus belle et 
la plus révérée* : et vous, Junon, reine des dieux, 
de qui deux temples antiques et vénérables, érigés 
dans deux villes de nos alliés, à Malte et à Samos, ont 
été , par un crime semblable, dépouillés et leurs of- 
frandes et de tous leurs ornements : Minerve, qu'il a 
outragée par le pillage de vos temples, en prenant 
dans celui d'Athènes une quantité d'or immense, et 
ne laissant dans celui de Syracuse que le faite et les 
murailles : 

Lato ne, Apollon, Diane, dont "Verres, par une ir- 
ruption nocturne, osa dépouiller à Délos, je ne dirai 
pas le temple, mais, suivant les opinions religieuses 
des peuples, la résidence antique, le domicile même 
de votre divinité ** : vous encore une fois, Apotyon, 
dont il a ravi la statue à Chio : et vous, Diane qu'il a 
dépouillée à Perga , et dont il a fait enlever le divin 

* F"ojr. sur Jupiter , in Ferr. t IV, 27-33 , 5j ; Junon , 
ibid. , c. 46; 1 , 19 ; Minerve , ibid., 1 7 ; IV, 55. — ** I , 
17, 18; Apollon, iftù/.> 19; Diane, ibid., ao; IV, 33; 
Mercure, IV, 3g. 

ix. 1? 
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ipsorum religione , iterum P. Africani Victoria , 
tollendum asportandumque curavit : teque , Mer- 
curî , quem Verres in villa et in privata aliqua 
palaestra posuit , P. Africanus in urbe sociorum , 
et in gymnasio Tyndaritanorum, juventutis illo- 
rum custodem ac prœsidem volait esse : 



Teque , Hercules , quem iste Agrigenti , nocte 
intempesta , servorum instructa et comparata 
manu, convellere ex suis sedibus, atque auferre 
conatus est ; teque , sanctissima mater Idaea, quam 
apud Enguinos augustissimo et religiosissimo in 
templo sic spoliatam reliquit, ut nune nomen 
modo Africani, et vestigia violatae religionis ma- 
neant, monumenta yictoria? fanique ornamenta 
non exstent : vosque , omnium rerum forensium , 
consiliorum maximorum, legum, judiciorumque 
arbitri et testes, celeberrimo in loco prastorii 
locati, Castor et Pollux, quorum e templo* quses- 
tum sibi iste et prsedam maximam improbissime 
comparavit î omnesque dii , qui vehiculis thensa- 
rum solempes cœtus ludorum initis, quorum iter 
iste ad suum quaestuin, non ad religionum digni- 
tatem, faciendum exigendumque curavit : 

Teque, Ceres et Libéra, quarum sacra, sicut 
opiniones bominum ac religione s ferunt, longe 
maximis atque occultissimis csrimoniis continen- 
tur; a quibus initia vitae atque victus, legum, mo- 
rum , mansuetudinis , bumanitatis exempla homi- 
nibus et civitatibus data ac dispertita esse dicun- 
tur; quarum sacra populus romanus a Grwcis ad- 
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simulacre qui tous fat deux fois dédié chez les Séges- 
tains, d'abord par la piété des habitants, ensuite par 
la victoire du grand Scipion : et vous, Mercure, que 
Verres a transporté dans une de ses campagnes et dans 
une palestre privée , et que Scipion avait placé dans 
une ville de ftos alliés, dans le gymnase des Tyndari- 
tains, pour protéger et surveiller les exercices de leur 
jeunesse: 

Hercule, que ce brigand, au milieu de la nuit, à 
l'aide d'esclaves armés, essaya d'enlever d'Agrigente* : 
mère des dieux , dont il a tellement dévasté le temple 
où les Enguiniens vous adoraient , qu'il n'y reste plus 
que le nom de Scipion et les traces des profanations , 
et que les monuments de la victoire et les ornements 
du temple en ont totalement disparu : et vous , arbitres 
et témoins des délibérations les plus importantes , des 
conseils publics , des lois et des jugements , vous , placés 
dans le lieu le plus fréquenté de Rome , Castor et Pol- 
lux , dont le temple a été l'objet des plus affreux bri- 
gandages : vous tous 9 dieux , qui , sur vos litières sa- 
crées , venez donner le signal des jeux solennels , et 
dont la route , préparée pour cette marche religieuse , 
a été construite sous la direction de cet homme , aux 
dépens des citoyens et au profit de son avarice : ** 



Cérès et Proserpiue , dont le culte , selon la tradition 
des siècles , est enveloppé de mystères impénétrables ; 
vous que l'on dit avoir enseigné aux nations les prin- 
cipes de la civilisation , les bienfaits de l'agriculture , 
les lois , les mœurs et les sentiments de la douce hu- 

* IV, 4.3; Mère des dieux, ibid., 44; Castor et Poi- 
lu* , I , 5o et suiv ** 1 , 5o. ; III , 3. 
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sctta et accepta, tan ta religione, et publiée, et 
privatim tuetar, non ut ab aliis hue allata, sed ut 
ceteris hinc tradita esse videantur ; quae ab isto 
uno sic polluta et violata sunt, ut simulacrum 
Gereris unum, quod a Tiro non modo tangi , sed 
ne adspici quidem fas fuit, e sacrario Catinae con- 
vellendum auferendjimque curaverit; alterum au- 
tem Ennae ex sua sede ac domo sustulerit , quod 
erat taie , ut homines , quum vidèrent , aut ipsam 
yidere se Cererera, aut effigiem Cereris, non hu- 
mana manu factam , sed ccelo deiapsam , arbitra- 
rentur : 

Vos etiam atque etiam imploro et appello , sanc- 
tissimae deae, quae illos En ne uses lacus l'ucosque 
1 colitis, cunctssque Siciliae , quae mihi defendenda 
tradita est, prœsidetis ; a quibus inventis frugibus, 
et in orbem terrarum distributis, omnes gentes ac 
nationes yestri religione numinis continentur : 
ceteros item deos deasque omnes imploro atque 
obtestor, quorum templis et religionibus iste, ne- 
fario quodara furore et audacia instinctus , bellum 
sacrilegum semper impiumque habuit indictum : 
ut, si in hoc reo , atque in hac causa, omnià mea 
consilia ad salutem sociorum, dignitatem populi 
romani , fidem meam spectaverunt ; si nullara ad 
rem, nisi ad offîcium et veritatem omnes meae 
cure, yigiliae, cogita tionesque elaborarunt; qu» 
mea mens in suscipienda causa fuit , fides in 
agenda, eadem'yestra in judicanda sit : 

Denique uti C. Verrem, si ejus omnia sunt 
inaudita et singularia facinora scelerif, audaciae, 

1 LambinuSy incolitis. n 



y Google 



SEC. ACTION CONTRE VERRES., V. 197 
inanité ; vons , dont les sacrifices transmis car les Grecs 
an penple romain sont célébrés â Rome , par l'état et 
par tontes les familles , avec nne telle piété , qu'ils sem- 
blent avoir été institués chez nons et communiqués par 
nous aux autres nations ; vons , que le seul "Verres a 
tellement outragées et profanées , qu'il a fait arracher 
du sanctuaire une statue qu'aucun homme ne pouvait 
toucher"ni même regarder sans crime *, et enlever 
d'Enna une autre statue d'une beauté si parfaite, qu'en 
la voyant , on croyait voir Cérès elle-même , ou l'image 
de la déesse descendue du ciel, et non pas travaillée par 
la main d'un mortel : ** 

Je vous atteste et vous implore, vous surtout, déesses ' 
vénérables , qui habitez les fontaines et les bois d'Enna, 
-qui présidez à toute la Sicile , dont la défense m'a été 
confiée ; vous qui , pour avoir découvert et distribué 
par tout l'univers les plus utiles productions de la 
terre , avez mérité les hommages religieux de toutes 
les nations : vous tons enfin , dieux et déesses , qne 
j'atteste et que j'implore aussi , vous à qui son audace 
et sa fureur ont toujours déclaré une guerre impie et 
sacrilège : si , en appelant sur cet accusé la sévérité des 
lois , je n'ai considéré qne le salut des alliés, la dignité 
du peuple romain , mon devoir ; si tous mes soins , si 
toutes mes veilles et toutes mes pensées n'ont en pour 
objet que la justice et la vérité , faites que les juges , 
eu prononçant l'arrêt , soient animés du même senti- 
ment d'honneur et de probité qui m'inspirait moi- 
même lorsque j'ai entrepris et défendu cette cause : 

Et vous, juges, si la scélératesse, l'audace, la per- 
fidie , la débauche , l'avarice , la cruauté de Verres , sont 

MV,45. — **Ibid., c.49. 
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.perfi<Aae, lifridinis, avaritiae, crudelitatis, dîgnus 
exitus ejasmodi vita atqae factis vestro judicio 
consequatur : utque respnblica, raeaque fides un a 
hac accusatione mea contenta sit ; mihique post- 
hac bonos potius defendere liceat , quam impro- 
bos accusare necesse sit. 
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des crimes sans exemple , que votre arrêt lai fasse tabu- 
le sort que mérite une vie souillée de tant de forfaits : 
que la république et ma conscience ne m'imposent plus 
un devoir aussi rigoureux , et qu'il me soit permis dé- 
sormais de défendre les bons citoyens , sans- être réduit 
à la nécessité d'accuser les méchants. 



«» 
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NOTES 



LA SECONDE ACTION 
CONTRE TERRES. 

LIVRE CINQUIÈME. 



x. — I. Li*Aif de Rome 65 1, Manie» AqnilU^K collègue 
de Marins dans son cinquième consulat, jVPnn^pé en 
Sicile , pour soumettre les esclaves révoltés qui , depuis 
trois ans , se soutenaient avec avantage contre les forces 
romaines. Il remporta sur eux une victoire signalée dans 
laquelle il tua , de sa propre main , Athénion leur chef, 
après avoir reçu lui-même une blessure à la tête. Il par- 
vint bientôt, par la force de ses armes et la sagesse de 
ses règlements , à rétablir Tordre et la tranquillité dans 
la province. Mais ce brave général était avide d'argent ; 
il commit bien des injustices. A son retour à Rome » on 
l'accusa de concussion. Il ne dut son salut qu'au talent 
de Marcus Anjanius , que Cicéron a célébré comme un 
des plus habiles orateurs que Rome ait produits. C'est 
lui qu'il fait paraître comme un des interlocuteurs dans 
ses ouvrages de rhétorique. Voyez surtout le Traité de 
Oratore, II , 47 , où il entre dans de grands détails sur 
la manière dont il traita cette cause. M'. Aquillius ayant 
été livré à Mithridate par les Lesbiens , l'an de Rome 
660 , ce prince , après lui avoir fait essuyer les traite- 
ments les plus cruels , lui versa de l'or fondu dans la 
bouche pour insulter à son avidité et à celle de tous les 
Romains. L'éloquence d'Antonius sembla ne l'avoir sauvé 
de la sévérité des tribunaux, que pour le réserver à de 
plus grands supplices. 
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a. — II. Il s'agit ici de la guerre de Spartacus , qui fut 
vaincu par Crassus Tan de Rome 68 1. On peut être 
étonné que Cicéron nomme Pompée comme partageant 
avec Crassus l'honneur de cette victoire. En voici la rai- 
son. Quatre ou cinq mille esclaves échappés au carnage 
tombèrent entre les mains de Pompée qui revenait d'Es- 
pagne avec son armée ; ils furent taillés en pièces. Ce 
général voulut s'attribuer' l'honneur d'avoir terminé 
cette guerre. Il écrivit au sénat que Crassus avait battu 
l'armée des esclaves, mais que, pour fui, il avait coupé 
jusqu'aux racines de la rébellion. Cicéron, qui n'aimait 
pas Crassus » a souvent flatté cette vaine prétention de 
Pompée. L'histoire a été plus équitable , et Crassus est 
demeuré en possession de la gloire d'avoir terminé en 
six mois une guerre qui n'avait pas causé moins d'alar- 
mes aux Romains que celle d'Aunibal. 

3. — V L. Il y a dans le latin ,fecisse videri pronuntiat. 
C'était la formule en usage. Lorque les juges condam- 
naient un accusé, ils disaient : Feeisse videtur, il parait 
avoir fait ce dont on l'accuse. Les Romains évitaient le 
ton affirmatif . On méfait haïr les choses évidentes , quand 
on me les plante comme infaillibles, a dit Montaigne. 
J'aime ces mots qui adoucissent la témérité de nos exprès- 
tion : il me semble ,• par aventure ,• il pourrait être. La 
formule prescrite pour les dépositions des témoins était 
énoncée avec la même circonspection. Ils ne disaient 
pas , J'ai vu , j'ai entendu ; mais , Je crois avoir vu , avoir 
entendu ; arbitror me vidisse. Cicéron nous dit , dans sea 
Académiques , II, 47 : Majores voluerunt, qui testimo- 
niurn dieeret , ut arbitrari se diceret etiam quod ipse i/i- 
' disset i quœque jurati judices cognovissent , ut ea non esse 
facta , sed videri, pronuntiarent. Cet orateur, dans son 
plaidoyer pour Foutéius, chap. 9, s'emporte contre \e 
gaulois Induciomare, qui , dans son témoignage, n'a pas 
employé une seule fois le mot arbitror, je pense : Qui 
primum illud verbum consideratissimum nostras consue- 
tudinis , arbitror, quo nos etiam tune utimur , quum ea 
dicimus jurati , quœ comperta kabemus, quae ipsi vidi- 
mus, ex toto testimonio suo sustulit, atque omnia se scire 
dixit. 
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4. — VIII. Les prêtres publics n'étaient attachés au 
service d'aucune divinité ni d'aucun temple en particu- 
lier. Ils offraient des sacrifices et des prières au nom de 
l'état, dans les temples que le magistrat avait désignés. 

5. — IX. Pourquoi Cicéron qui n'a dit qu'un mot 
d'Aristodamus et de Léonte (c. 6), s'arrête -t -il aussi 
long-temps sur Apollonius? C'est qu'à l'égard de ce der- 
nier, Verres avait ajouté la cruauté à l'avarice. L'orateur 
a parlé des deux autres en une seule phrase ; le préteur 
ne leur avait enlevé qu'une somme d'argent. Ici il entre 
dans le détail de toutes les circonstances qui peuvent 
rendre la conduite de Verres odieuse. 

6. — XI. Les lois romaines , dans leur sévérité , ne 
permettaient pas de se faire traîner par des chevaux , 
excepté dans les marches triomphales et dans les pro- 
cessions religieuses. L'an de Rome 5i 1 , L. Céc^lius Mé- 
tellus , ayant perdu la vue dans un incendie , lorsqu'il 
enleva le palladium du temple de Ve 4a , le peuple lai 
accorda un privilège que nul autre n'obtint en aucun 
temps. "Ce fut de se faire porter sur un char, toutes les 
fois qu'il allait au sénat. Magnum et sublime, dit Pline» 
VII, 43, sed pro oculis datum. Mais an temps du luxe, 
c'est-à-dire après la conquête de l'Asie , l'usage s'établit 
de se faire porter dans des litières ou espèces de lits 
portatifs , lorsqu'on avait quelque chemin à faire , même 
dans la ville. Qu'on se représente un sopha,. un canapé 
portatif , de chaque pied duquel partaient des barres ho- 
rizontales, on aura à peu près l'idée de ce lit de repos. 
Ces litières étaient désignées par des noms différents 
suivant le nombre des porteurs. On leur donnait tantôt 
le nom d'kexapkores , tantôt celui A'octophores. Les six 
on huit esclaves enlevaient ces litières sur leurs épaules , 
et d'un pas cadencé les portaient , sans aucune secousse , 
avec l'adresse que l'on admire encore aujourd'hui dans 
l'Orient. César interdit l'usage des litières , excepté à 
certaines personnes et dans certains jours. (Suétone, 
Fie de César, 43. ) 

7. — XIII. Voyez la note 35 du Discours précédent. 

8. — Ibid. Isidore, III, 21 , écrit que la symphonia 
est un instrument qu'on frappe des deux côtés , soit al- 
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temativement , soit dans le même temps , et que le mé- 
lange des sons graves et aigus forme un accord très 
agréable. La sympkonia parait avoir beaucoup de rap- 
port avec cette espèce de tambour que nous nommons 
tambour turc ou grosse caisse. 

9. — XI H. Lorsqu'un magistrat était sorti de Rome, 
après avoir consulté les auspices , pour aller prendre 
possession de sa province , il ne pouvait y rentrer que 
lorsque le temps de son administration était expiré. Du 
moment qu'il avait mis le pied dans Rome , il n'était 
plus qu'un simple citoyen. 

10. — XIV. Dans cet endroit du Discours où l'ora- 
teur parle et de ce qu'il a fait étant questeur, et de ce 
qu'il se propose de faire étant édile , quelques critiques 
n'ont vu qu'une digression tout -à-fait étrangère au sujet 
et la preuve de cette vanité qu'on lui a si souvent re- 
prochée; mais on a judicieusement observé qu'il y a 
ici moins de vanité que d'ambition. Cicéron venait d'être 
nommé édile curule ; et le récit de tant de crimes com- 
mis par un préteur lai donnait l'occasion de manifester 
les sentiments dont il était pénétré. Il connaît l'impor- 
tance des devoirs qui lui sont imposés , et par son exac- 
titude à les remplir il espère se concilier de pins en plus 
la bienveillance de ses concitoyens. Avec quelle satisfac- 
tion le peuple romain devait-il entendre ce nouveau ma- 
gistrat professer les principes de l'honneur et de la ver- 
tu , d'autant plus que la reconnaissance des Siciliens qui 
lu» ont confié le soin de leurs intérêts et de leur ven- 
geance , est une sûre garantie de l'accomplissement de 
&e% promesses ! 

fi. — Ibid. Dans les délibérations du sénat , on com- 
mençait par prendre les voix des grands magistrats en 
exercice ou désignés pour l'année suivante : après eux , 
on suivait le rang et la dignité des sénateurs , en com- 
mençant par les consulaires , par ceux qui avaient été 
préteurs et édiles curules. Quant à ceux qui n'avaient 
pas exercé les magistratures curules, on suivait l'ordre 
des âges. 

12. — Ibid. La chaise curule était. d'ivoire , à jambes 
recourbées , et plus haute que les bancs et les sièges 
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ordinaires; car on y montait à l'aide d'un marche-pied. 
Les grands magistrats avaient droit de s'en servir * non 
seulement dans leur maison , mais aussi partout où il leur 
plaisait de la faire porter avec eux. 

i3. — XIV. Les citoyens qui avaient exercé les gran- 
des magistratures faisaient faire leur buste en cire. Eux 
seuls avaient ce privilège. Ces bustes se transmettaient à 
leurs descendants qui les conservaient avec soin : c'é- 
taient leurs titres de noblesse. On les portait avec pompe 
dans les funérailles. Expressi cent <vultus singulis dispo- 
nebantur armarus , ut es sent imagines, quœ comitaren- 
tur gentilitia fanera ; semperque defuncto aliquo , totus 
aderat familiœ ejus, qui uriquamfuerat, populus. Pline, 
XXXV, a. 

14. — XV. Chaque centurie formait deux sections. La 
première était composée de ceux qui avaient plus de 
quarante ans ; dans la seconde étaient les jeunes gens 
depuis dix -sept ans jusqu'à quarante. Les sexagénaires 
n'avaient plus droit de suffrage. A mesure que chaque 
centurie avait donné son vote , un héraut proclamait le 
résultat du scrutin , jusqu'à ce que quatre-vingt-dix-sept 
centuries se fussent réunies pour le même avis. Alors la 
majorité était acquise : on cessait de recueillir les suf- 
frages. 

i5. — Ibid. Aussitôt après la nomination des pré- 
teurs , on tirait leurs départements au sort ; celui dont 
le nom sortait le premier s'appelait , prœtor urbanus , 
préteur de la ville. C'était le chef de la justice. Il éflftit v 
chargé de former la liste des juges , de faire les édits et 
règlements , en un mot , de décider tout ce qui concer- 
nait l'administration de la justice civile. Les autres pré- 
teurs présidaient les tribunaux établis spécialement pour 
juger les causes publiques. ( Voy. le plaidoyer pour R6*s- 
eius d'Amèrie, note 1. ) 

16. — XVII. Cicéron, après avoir exposé la conduite 
de Verres pendant la guerre des esclaves , va examiner 
ee qu'il a fait pendant celle des pirates. Ces pirates sortis 
de la Glicie infestaient toute la Méditerranée. Ils rava- 
geaient les côtes de l'Italie; leurs brigandages s'exer- 
çaient jusqu'à l'Océan. Ils étaient devenus les maîtres de 
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la mer. Pour les réduire , il fallut armer Pompée de 
toute» les forces de la république. 

17. — XVIII. L'an de Rome 535 , une loi du tribau 
Q. Claudius défendit à tout sénateur ou père de sénateur 
d'avojr en mer une'barque qui contînt plus de trois cents 
amphores (environ huit tonneaux); on jugea que celte 
capacité était suffisante pour le transport des fruits de 
leurs terres , et que d'ailleurs toute spéculation mercan- 
tile était au-dessous de leur dignité : Id satis habitum ad 
fructus ex agris atectandos; quœstus omnis patribus w- 
decorus <visus. Tit. Lit. , XXI , 63. 
> 18. — XIX. C'est une ironie sanglante. Le collège 
des féciaux fut institué par Numa. Us étaient au nombre 
de vingt , et choisis parmi les premières familles. On les 
consultait sur le droit de la guerre et de la paix , et sur 
les alliances. Ils préparaient les traités et les rédigeaient 
en forme, avant qu'on les signât de part et d'autre. 
C'étaient eux qui faisaient les déclaratious de guerre. 

19. — XXI. Cette loi fut proposée par les consuls Té- 
rentius Lucullus et Caïus Cassius', l'an de Rome 680 » 
trois ans avant le procès de Verres. Elle ordonna d'ache- 
ter un second dixième des blés , et fixa le prix à trois 
sesterces le boisseau , 67 centimes et demi. Pour la va- 
leur du boisseau (modius), voyez Ferr, IV, note i3. 

ao. — Ibhd. La loi d'Hiéron , qui subsista encore après 
que la Sicile fut devenue province romaine, était un 
monument précieux de l'équité de ce prince. Elle réglait 
ce que devaient paver les fermiers des terres qui appar- 
tenaient à la république , et présentait un tarif exact des 
sommes dont les receveurs étaient comptables à l'état. 
Lorsque le préteur Rupilius réduisit la Sicile en pro- 
vince romaine , l'an de Rome 54o , il trouva les dispo- 
sitions de cette loi si sages , qu'il les adopta toutes sans 
restriction. Voyez , à ce sujet , ce que dit Cicéron , Verr. 
III , chap. 6. 

ai. — XXIV. Depuis la guerre Sociale, les Latins 
jouissaient du droit de cité romaine. Ils n'étaient plus 
réputés alliés. Ils étaient citoyens , et compris dans le- 
cens , comme tous les autres citoyens de Rome. Avant 
cette époque , ils étaient obligés de fournir et d'entre- 
ix. 18 
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tenir à leurs frais autant de légions que les Romains eu 
avaient enrôlé , et le double de cavalerie. 

22. — XXVI. Publius Servilius , consul, l'an de 
Rome 673 , fut chargé de faire la guerre aux pirates ; il 
les défit en plusieurs rencontres ; il prit et rasa presque 
tous leurs forts, et s'empara d'Isaure, la principale des 
places qu'ils occupaient. Mais le fruit de cette conquête 
se réduisit presque au surnom d'Isauricus que prit le 
vainqueur , et à l'éclat d'un triomphe , dans lequel il 
satisfit le peuple par la vue d'un grand nombre de pirates 
prisonniers et chargés de chaînes. Les pirates recom- 
mencèrent bientôt leurs brigandages, et ne furent dé- 
truits que par Pompée. 

23. — XXVII. Latomie vient de deux mots grecs, x*c, 
pierre, et t«to/x*, prétérit moyen de ?i/uva, couper. 
Cette prison était taillée dans le roc. Elle fut construite 
par Denys l'ancien. 11 paraît que Rome eut aussi ses 
latomies. ( Voyez Tit. Liv. , XXVI , 27, et XXXII , 26. ) 
L'orateur entre ici dans quelques détails , il insiste sur 
plusieurs circonstances , afin de prouver que c'était dans 
cette prison que devait être détenu un ennemi aussi 
redoutable. 

24. — XXVIII. Sertorius avait rassemblé en Espagne 
les débris de la faction de Marras. Il soutint avec succès 
tous les efforts des Romains , et défit les généraux les 
plus eélèbres. 11 eût , sans doute , entièrement changé la 
face des affaires; mais il fut lâchement assassiné par 
Perpenna. Ses partisans se dispersèrent et se réfugièrent 
dans différentes provinces. 

a5. — XXXII. Les Siciliens devaient fournir au pré- 
teur une certaine quantité de blé pour l'entretien de sa 
maison. Il lui était permis de prendre de l'argent au 
lieu de blé , en raison de quatre sesterces par boisseau. 
Verres se faisait payer trois deniers , c'est-à-dire douze 
sesterces, 2 fr. 70 c, au lieu de 90 c. Voyez la note i3 
sur le Discours précédent. 

26. — XXXIII. La phrase de Cicéron est digne de 
remarque. Stetit soleatus prcetor populi romani , cum pal- 
lia purpureo, tunicaque talari, muUercula nixus in lit- 
tore. L'harmonie seule peint la mollesse de Verres. L'o- 
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rateur, contre son ordinaire , termine sa phrase par un 
simple dactyle , parce qu'il n'a rien moins qu'une chose 
grave à décrire. Voici l'observation de Quintilien , VIII , 
3 : An quisquam tant procul a concipiendis im'agihibus 
rerum abest, ut, quum illa in Verrem legit , non solum 
ipsum os intueri wideatur, et locum, et habitum, sed quœ- 
dam etiam de us, qutt dicta non sunt, sibi ipse adstruat? 
Ego cette mihi cernere wideor et tmltum , et oculos , et 
déformes utriusque blandUias , et eorum, qui aderant, 
tacùam apersationem ac timidam 'verecundiam. « Est-il 
un homme qui ait l'imagination assez froide, pour ne 
pas se représenter, je ne dis pas seulement la contenance 
de Verres , et le lieu où se passe la scène , mais une 
partie des choses que l'orateur ne dit pas? Pour moi, it 
me semble voir le visage , les yeux du préteur et de sa 
courtisane , leurs indignes caresses, la secrète indignation 
et le timide embarras du spectateur. » 

27. — XXXVI. Verres , lieutenant de Dolabella, avait 
voulu enlever la fille de Philodamus, son hôte. Les habi- 
tants de Lampsaque indignés sa soulevèrent ; déjà ils se 
disposaient à brûler Verres dans sa maison. Il ne dut la 
vie qu*aux pressantes sollicitations des citoyens romains 
qui intercédèrent pour lui. (Voyez Ferr. I , chap. 26.) 

28. — Ibid. Il fat préteur en Afrique, l'an de Rome 
G69. Les habitants d'Utique , irrités de ses vexations , 
Iff brûlèrent dans sa maison. Sa mort resta impunie. 
ïdque ita illi merito accidisse existimatum est, ut lœta- 
rentur omnes , neque ulla animadversio constitueretur. 
Ferr. I, chap. 27. 

29. — XXXVII. La dix-nenvième année de la guerre 
du Péloponnèse , ISÎcias fut défait dans le port de Syra- 
cuse. L'armée athénienne fut taillée en pièces, et la 
flotte entièrement détruite. Athènes ne se releva jamais 
de cette chute. Ly sandre s'empara de la ville, et chan- 
gea la forme du gouvernement. 

30. — XL1II. Avec quel art Cicéron sait varier ses 
tableaux ! Ce n'est plus un vieillard éploré , un père au 
désespoir qui tâche d'inspirer des sentiments de com- 
passion ; c'est un homme qui , sûr de mourir et n'ayant 
plus rien à ménager , adresse à Verres lui-même tous 
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les reproches qu'il mérite. 11 ne se borne pas à sa justi- 
fication seule* il défend aussi la cause de ses compa- 
gnons d'infortune. L'orateur nous présente un extrait 
du mémoire composé par Farius. En général, dans 
toute cette partie où il parle de ces malheureux capi- 
taines , il épuise toute sa matière : il ne craint point de 
fatiguer l'attention des auditeurs. Il n'y a pas ici de 
circonstante* indifférentes. 

3i. — XLIV. If y a dans le texte; Metum anrgarum 
navarchus pretio redemit : humanum. La Harpe et Clément 
ont traduit humanum par ces mots, C'est dans Verres 
un trait d'humanité. Je crois qu'ils se sont trompés. Il 
me semble que cette expression est employée ici dans 
le même sens qu'elle l'a été par Terence. Dans les Adcl- 
phes, III, 5, a5, Hégion veut excuser Eschine de la 
violence qu'il a exercée sur une fille de condition libre ; 
il présente cette action comme un emportement de jeu- 
nesse, comme un égarement de l'humaine nature : 

Persuasif nox , amor , vinum t adolescentia i 
Humanum est. f 

« La nuit , l'amour , le vin , la fougue de l'âge l'ont 
égaré : c'est dans la nature. » Nous voyons de même , 
dans cette phrase de Tacite , Humanum est eos odisse, 
quàs lœseris : « Il est dans la nature de l'homme de haïr 
ceux qu'on a offensés. » Ce sens , d'ailleurs , s'accorde 
parfaitement avec l'intention de l'orateur. Le peuple 
romain , dit-il , ne veut pas qu'on reproche à Verres des 
délits que la faiblesse de la nature humaine excuse , ou 
que le nombre des exemples semble justifier. 11 demande 
des crimes nouveaux et des forfaits inconnus. 

3a. — XLV. « Cicéron n'a pas dédaigné de faire 
mention d'un Sestius, d'un geôlier des prisons de Ver- 
res, d'un des derniers satellites du préteur. Et pour- 
quoi ? C'est qu'il savait que le caractère des comman- 
dants devient eelui des subalternes , et qu'on peut juger 
des uns par les autres. Il y a dans l'esprit de la tyrannie 
une bassesse naturelle, une abjection particulière qui 
peut dépraver jusqu'aux bourreaux.» (La Harpe, Cours 
de JJttér., tom. III.) 
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33. — XL1X. Les pères de ces malheureux jeunes 
gens se présentent aux juges dans l'état le plus capable 
d'exciter la compassion. Mais si leurs mères et leurs 
femmes s'étaieut présentées avec eux , le spectacle eût 
été encore plus touchant , la douleur des femmes étant 
et plus vive et plus expressive. Cicéron, qui ne veut 
négliger aucun des moyens d'émouvoir les juges, va au 
moins leur peindre la douleur dont lui-même a été le 
témoin, et les larmes qu'il leur a vu répandre. 

34. — LI. Cicéron trace k son adversaire le plan de 
sa défense ; et pour qu'il ne se jette pas dans des lieux 
commnhs étrangers à la cause, il énonce en peu de mots 
les objets de l'accusation, et précise les points auxquels 
il faut qu'Hortensius réponde. Il termine ce morceau 
par une récapitulation vive et pathétique. C'est le père 
de Verres qui lui-même reproche à son fils les crimes 
dont il est coupable. Cette rapide énumératjon réunit 
toutes les circonstances qui peuvent le plus rendre 
odieuses et la personne et la cause du préteur. 

35. — LUI. Cicéron a fini de plaider la cause des Si- 
ciliens. Il va passer à la quatrième partie de ce Discours, 
et parler des cruautés que Verres a exercées contre les 
citoyens romains. « Fidèle aux règles de la progression 
•oratoire , il réserve pour la fin de ses plaidoyers le plus 
grand des crimes de Verres , celui d'avoir fait mourir ou 
battre de verges des citoyens romains. Il s'étend princi- 
palement sur le supplice de Gavius. On ne conçoit pas , 
après ce qu'on vient de* lire , qu'il trouve encore des 
expressions nouvelles contre Verres. Mais on peut se fier 
à 1 inépuisable fécondité de son génie. 11 semble se sur- 
passer dans son éloquence , k mesure que Verres se sur- 
passe lui-même dans ses attentats. Souvenons-nous seu- 
lement , pour avoir une juste idée de l'indignation qu'il 
devait exciter, souvenons-nous de la vénération religieuse 
qu'on portait dans les provinces de l'empire , et nj^me 
dans presque tout le monde connu , à ce nom de citoyen 
romain. C'était un titre sacré qu'aucune puissance ne 
pouvait se flatter de violer impunément. On avait vu plu» 
sieurs fois la république entreprendre des guerres loin- 
faines , seulement pour venger un outrage fait àunei- 
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toyeu romain , politique sublime , qui nourrissait cet 
orgueil national qu'il est utile d'entretenir , et qui , de 
plus, imposait aux nations étrangères, et faisait respecter 
partout le nom romain. » ( Cours de Littér. , tom. III. ) 

36. — LIT. Cogère eum cœpit H-S duobus miUibus 
sponsionemfacere eum licêore suo , ni /unis quœstumfa- 
ceret. Le mot sponsio , pris dans son étroite signification 
et dans son véritable sens , ne convient qu'à la stipula- 
tion judiciaire qui était en usage entre les parties plai- 
dantes , et par laquelle elles convenaient d'une certaine 
somme payable par celle qui perdrait sa cause ; c'était 
proprement une gageure que faisaient les plaideurs entre 
eux sur l'événement douteux de leur procès ; et c'est de 
là qu'on a dit , sponsione lacessere , sponsioné contendere, 
wncere sponsienem. A l'exemple des gageures judiciaires, 
on a donné le nom de sponsio à toutes les gageures ordi- 
naires et communes. Nifurtis, etc. C'était la formule 
d'usage dans ces sortes de paris. On en trouve une foule 
d'exemples daus les Discours de Cicéron. 
. 37. — Ibid. A Rome , le préteur n'avait que deux lic- 
teurs ; mais dans les provinces il en avait six , de même 
que le proconsul. Ces licteurs marchaient un à un ; et le 
chef, qu'on appelait proximus lictor , précédait immé- 
diatement le magistrat. 

38. — LYI. Les traits de la fable conviennent mieux 
aux poètes qu'aux orateurs. Us ne doivent jamais être 
cités en preuve ; mais ils peuvent trouver place dans un 
Discours , à titre d'ornements , et servir de sujet à des 
comparaisons. Une allusion courte et ingénieuse à quelque 
apologue connu produit un effet agréable ; mais l'usage 
n'en doit pas être fréquent. 

39. — LVII. La ressemblance de ce mot avec î <P»**ia»- 
6»0-£v (ils ont été justifiés) avait abusé Verres, à peu 
près comme on pourrait être abusé chez nous , lorsqu'on 
entend dire à des gens du peuple qu'un homme a été 
justifié , pour signifier qu'il a étéjusticié. 

40. — LXII. L orateur ne dit pas que Verres ordonne 
que Gavius soit battu de verges. Par une suspension 
adroite , il se ménage le temps de raconter ce qu'oppo- 
sait ce malheureux aux allégations du préteur. Il nous 
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intéresse en sa faveur , en le faisant Toir tranquille au 
milieu des apprêts de son supplice. Gavius n'éclate point 
en injures contre Verres. 11 énonce simplement ce qui 
pourrait le justifier aux yeux d'un juge équitable et mo- 
déré. Et pendant toute la durée du supplice , avec quel 
courage il supporte la douleur ! Il ne fait entendre aucune 
plainte , aucun gémissement. Il n'élève la voix que pou% 
réclamer ses droits de citoyen et protester de son inno- 
cence. 

41. — LXIH. Caius Sempronius Graccbus renouvela , 
en 65o , une loi que Porcius Lecca , tribun du peuple , 
avait déjà fait recevoir environ i5o ans auparavant. 
Cette loi défendait à tout magistrat de faire battre de 
verges et de condamner à mort aucun citoyen romain. 
La peine capitale ne pouvait être prononcée que par le 
peuple dans l'assemblée des centuries , ou par les tribu- 
naux en vertu d'une loi spéciale contre tel ou tel délit. 
Cicéron dh>leges Semproniœ, parce que ce même tribun, 
C. Graccbus, fit recevoir plusieurs lois pour assurer l'état 
et la t personne des citoyens contre le pouvoir et les 
entreprises des magistrats. 

4jp. — Ibid. L'an 67a, Syîla, dictateur, enferma 
cette magistrature dans l'unique fonction pour laquelle 
on l'avait instituée. 11 ne laissa aux tribuns que le droit 
d'opposition , et leur ôta le droit d'appel , le pouvoir de 
convoquer le peuple et de porter des lois. Il avilit même 
le tribunat , en ordonnait que celui qui l'aurait exercé 
serait exclus de toutes les autres dignités. Mais dès 
l'an 683 , Pompée , pour plaire au peuple , rétablit les 
tribuns dans toutes leurs prérogatives. Ils s'y maintin- 
rent jusqu'à la fin de la république. 

43. — liXVIII. Hortensius ne se faisait pas scrupule 
d'acheter les suffrages des juges : dans une cause impor- 
tante , voulant s'assurer de leur fidélité à remplir le mar- 
ché, il leur avait fait distribuer des tablettes d'une cou- 
leur particulière , et par là il pouvait facilement recon- 
naître ceux qui l'avaient trompé. C'est à quoi Cicéron 
fait allusion par ces mots : Nolo eos judices , quos ego 
probarim atque delegerim , sic in kac urbe notâtes arnbu- 
lare , ut non cera , sed cœno obliti esse wideantur. La tra- 
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duction littérale ne serait ni supportable , ni même intel- 
ligible. 

44. — LXX. L'orateur n'ignorait pas à combien de 
ressentiments et de dangers l'exposait son incorruptible 
fermeté. Mais l'orgueil et la haine des grands n'a rien 
qui l'effraie. Il doit tout au peuple romain. (1 veut lui 
prouver sa reconnaissance et mériter de nouveaux "bien- 
faits , en soutenant avec courage cette guerre naturelle 
et interminable qui subsiste entre l'homme de bien et les 
méchants. 

45. — Ibid. Il s'agit ici de Porcins Caton le censeur, 
qui a été uu des plus grands hommes de la république. 
Il parvint à toutes les dignités par son seul mérite et 
malgré l'opposition des nobles. Irréconciliable ennemi 
des mauvais citoyens , il accusa quarante-quatre fois , et 
fut accusé quarante fois , et fut toujours absous. ( Voyez 
Pline, VII, 27.) Nous lisons dans Tite Live, XXXIV, 
40 , que Caton avait quatre-vingt-dix ans lorsqu'il ac- 
cusa Galba. 

46. — Ibid. Il ne s'agit pas ici du grand Pompée , mais 
d'un de ses ancêtres, qui le premier a donné de l'éclat 
à cette famille. On le disait fils d'un joueur de flûte. II 
fut consul l'an de Rome 612. * 

4 7 . — LXXl. Cicéron , depuis l'affaire de Verres , 
consacra toujours son talent à la défense des accusés. 
Il ne se permit qu'une seule fois d'être accusateur. Ce 
fut après le procès de Milon. Il accusa Munatius Bursa , 
qui avait été un des plus ardents persécuteurs de ce 
citoyen. Il le fit condamner comme complice des fac- 
tieux qui , pendant les funérailles de Clodius , avaient 
mis le feu à la salle du sénat. Son Discours ne nous est 
point parvenu. On voit dans sa lettre à Marius {Rp.famiX., 
VII ,2), combien il fut sensible à ce succès. Il servait 
sa haine , il vengeait son ami , il l'emportait sur Pompée 
qui défendit lui-même Munatius devant les juges qu'il 
avait nommés. 

48. — LXXII. Cicéron termine son plaidoyer par une 
invocation à tous les dieux , dont Verres a dépouillé les 
temples et enlevé les statues. L'idée est très ingénieuse. 
Elle lui donne le moyen de rappeler et de réunir en peu 
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de mots les sacrilèges et les profanations dont le préteur 
s'est rendu coupable. Toutefois cette énumération reli- 
gieuse nous paraîtra peut-être un peu longue. Elle ne 
peut pas exciter chez nous un aussi grand intérêt que 
chez les Romains, parce que les noms de toutes ces 
divinités ne réveillent pas en nous les mêmes idées de 
respect et de vénération. 



ÉVEWIM1HT DU PROCES. 

Terrés, ayant prévenu son jugement par un exil volon- 
taire, ses biens furent saisis et vendus au profit des 
Siciliens. Cicéron, à la fin de son Discours intitulé, 
Actio prima in Verrem , c. 18, réclamait en leur nom 
quarante millions de sesterces ( neuf millions ) : Dicimus 
C. Verrem quadringenlies sestertium ex Sicilia contra 
legem abstulisse. Il est vrai que, dans son Discours con- 
tre Cécilius , il avait fait monter le dommage des Sici- 
liens à dent millions de sesterces ( aa,a5o,ooo fr. ) ; mais 
c'était une estimation vague , et qui n'était point encore 
. fondée sur d'exactes informations. Après son voyage de 
Sicile , il réduisit ses demandes à la moitié à peu pgès 
de cette somme. Cen est bien assez pour nous donner 
une idée affreuse des concussions des préteurs dans leurs 
provinces, et de Faims qu'ils faisaient d'un pouvoir 
illimité. 

Verres vécut loin de Rome dans la honte et l'oppro- 
bre, abandonné de tous ceux qu'il avait crus ses amis. 
Si l'on en croit Sénèque (Suasor., VI, 6) , il reçut, de 
la pitié de Cicéron , des secours qui adoucirent un peu 
la rigueur de son sort. Enfin , il revint à Rome après la 
mort de César, à la faveur de la. loi qui rappelait les 
bannis; mais ayant refusé à Marc-Antoine quelques 
statues qui lui restaient encore, il fut mis an nombre 
des proscrits ( Plin. , XXXIV, a ) , et l'accusé survécut 
à peine quelques jours à son illustre accusateur. 
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INTRODUCTION. 



M arcus Fulcinius , de la ville de Tarquinies, 
qui exerçait la banque à Rome, avait épousé 
Gésennia. Il lui laissa, en mourant, l'usufruit 
de tous ses biens , dont elle devait jouir avec 
son fils, qu'il institua son héritier. Ce fils 
mourut ; il légua a sa mère une grande partie 
de ses biens , et à sa femme une somme consi- 
dérable. Les biens furent vendus, et Césennia 
chargea un nommé Sextus Ébutius , qui faisait 
ses affaires, d'acheter une terre en son nom. 
Gésennia épouse Cécina ; elle meurt, et le fait 
son héritier. Ébutius prétend que la terre qu'il 
a achetée au nom de Césennia , il l'a achetée 
en son propre nom , et il s'en empare. Cécina 
lui dispute cette terre ; il convient que , suivant 
les formalités d'usage (moribus), il se présen- 
tera avec ses amis sur la terre en litige , qu'Ébu- 
tius l'en chassera, et qu'alors Cécina deman- 
dera au préteur d'être rétabli dans la terre dont 
il aura été chassé par Ébutius. Il se présente 
donc; mais Ébutius, avec des gens armés, 
l'empêche d'y entrer. Cécina se plaint au pré- 
teur Dolabella ; il en obtient une ordonnance , 
interdictum , pour être rétabli dans la terre 
d'où il a été chassé par la violence et les armes , 
unde dejectus est vi, hominibus armatis- On 
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appelait interdictwn une espèce d'ordonnance 
provisoire , en attendant la sentence qui pro- 
noncerait à qui appartenait la terre. Ébutius 
prétendait qu'il n'était pas dans le cas de l'or- 
donnance , qu'il n'avait pas chassé Cécina d'une 
terre où il n'était pas entré j que d'ailleurs Cé- 
cina, étant delà ville municipale de Volaterre, 
ne pouvait être héritier de Césennia , les habi- 
tants de cette ville ayant été dépouillés par 
Sylla des droits de cité romaine. 

Cicéron , après deux premières actions , où 
les juges avaient demandé un plus ample in- 
formé , plaide une troisième fois pour Cécina 
contre Ebutius. Il s'appuie des témoins mêmes 
de celui-ci pour constater la violence ; il ex- 
plique fort au long l'esprit et la lettre de l'or- 
donnance prétorienne , et prouve que , suivant 
l'un et l'autre, Ébutius doit être condamné. 
Au milieu de ses preuves , se trouve inséré un 
très bel éloge de la jurisprudence. Il montre 
ensuite que son client n'a pu perdre le titre 
de citoyen romain , titre qu'aucune puissance 
étrangère ne peut ravir. Dans l'exorde et dans 
la péroraison , il tâche de donner une boime 
idée de Cécina , et surtout une mauvaise d'É- 
butius ; c'est ce qu'il fait aussi dans la narra- 
tion , où il développe les faits dont nous avons 
abrégé le récit. 

On ne sait pas quel fut l'arrêt. Il est pro- 
bable cependant , si l'on en juge par la record- 
naissance que Cécina témoigne à l'orateur ( JEJp. 
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Jam. , VI , 7 ) , qu'il obtint une sentence favo- 
rable. Les Lettres nous apprennent aussi ( ibid., 
VI , 5 , 6 , 8 } XIII , 66 ) que le client de Cicé- 
ron embrassa depuis , dans la guerre civile , le 
parti de Pompée , qu'il combattit , qu'il écrivit 
même contre César , et qu'après la défaite de 
Pharsale il trouva encore dans Gicéron un fidèle 
protecteur, qui le recommanda au proconsul 
d'Asie , P. Servilius , et sollicita de César son 
retour de l'exil. 

Le Discours qu'il prononça pour Cécina con- 
tre C. Pison, avocat d'Ébutius, et sur lequel on 
peut voir sa propre opinion (Orat. , c. ag), 
est peut-être le plus difficile à entendre de tous 
les plaidoyers de Cicéron , parce qu'il y a beau- 
coup de raisonnements subtils , de formes bi-> 
zarres , d'expressions singulières , qui tiennent 
à la connaissance de la jurisprudence romaine, 
et dont la valeur précise n'existe pas en fran- 
çais. 

L'abbé d'Olivet, qui avait une instruction 
très variée , et qui avait passé toute sa vie à 
étudier son auteur , s'exprime ainsi dans l'Ar- 
gument de ce plaidoyer : Plena hicforensium 
omnia sunt formularum , pragmaticarumque 
artium, quasnon dubito quin Budœus, Cuja- 
dus , Hotomannus , et , si qui sunt ejusdem 
ordinis , alii probe intellexerint. Sed intégras 
eorum observàtiones non capit hic Delectus ; 
mque decurtatis sua maneret utilitas. Corn- 
modum libros in bibliothecisjeriatos offendent 
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ii y quibus otii erit satis , ut in hœc studio, se 
immergant. Quamobrem mihi , homini minime 
litigioso , lectores qu&so esse propitios , si ro- 
mani juris Pandectas non exhibeo. Nous de~v 
vous , Ii plus forte raison , faire le même aveu , 
et adresser aux jurisconsultes la même prière ; 
qu'ils se souviennent de cette prière et de cet 
aveu, s'ils trouvent ici quelques erreurs. 

Gomme il est cependant nécessaire d'expli- 
quer en peu de mots la sorte de violence dont 
il est question dans tout le cours du plaidoyer, 
nous laisserons parler ici A th. Auger , qui a 
recueilli ce qu'on savait de son temps sur ces 
usages : « On distinguait , dit-il , trois sortes 
de violences : une violence faite au sujet d'un 
fonds de terre dont on revendiquait la pro- 
priété , une violence privée , une violence pu- 
blique. La première violence, la seule dont 
nous ayons à parler dans ce moment , était ou 
sans hommes armés , ou avec des hommes ar- 
més. Si elle était faite sans hommes armés , ce 
n'était qu'une violence simulée , une violence 
journalière, c'est-à-dire ordinaire, une violence 
suivant les formalités d'usage , vis quotidiana, 
moribusfctcta. On se présentait pour entrer sur 
la terre en litige ; la partie adverse empêchait 
d'y entrer ; on demandait au préteur d'être ré- 
tabli dans la terre d'où l'on avait été chassé par 
la violence , unde vi dejectus sum ; le préteur 
rendait une ordonnance appelée interdictum, 
par laquelle il enjoignait de rétablir le plaignant. 
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Alors la cause se plaidait de part et d'autre , et 
chacun des con tendants exposait ses droits 
sur la terre contestée. Si la violence était faite 
avec des hommes armés , celui contre lequel 
on avait employé cette violence , obtenait du 
préteur la même ordonnance , le même interdit ; 
mais il attaquait préalablement son adversaire 
par une espèce d'action criminelle , comme 
ayant employé contre lui une violence illégi- 
time. » 

Aujourd'hui , d'après les nouveaux textes «Je 
Gaius (Institut, comm. , IV, i38 sq.) et les 
nouvelles recherches du jurisconsulte Savigny 
(Dos Recht des Besitzes, §. 34 ) , on ne recon- 
naît le plus souvent qu'un seul interdit restitu- 
toire , que la violence ait été faite avec ou sans 
armes {Justinien, IV, i5 , i et 6) 5 et Ton dé- 
finit les interdits en général , des ordonnances - 
rendues par le préteur pour empêcher ou répri- 
mer les voies de fait et les actes de violence, 
ne visjiat ; ut restituatur, quodvifactum est. 

L'époque de ce Discours est incertaine , 
comme celle du plaidoyer suivant , pour Fon- 
téius; il est donc indifférent dans quel ordre 
on les place . On voit seulement par le chapi- 
tre i5 de l'un, et par quelques probabilités 
tirées de l'autre , qu'ils ont dû être prononcés 
tous deux après la loi judiciaire d'Aurélius 
Gotta , qui fut portée l'an de Rome 683 , l'an- 
née même du procès de Verres , et qui donnait 
aux chevaliers romains et aux tribuns du trésor 
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une part dans l'administrât ion de la justice. Si 
Ton suppose qu'ils sont de Tannée suivante, 
Cicéron , âgé de trente-huit ans , était alors 
édile. Le fragment précieux du Discours pour 
Fontéius, découvert en 1820 par M. Niebuhr 
au Vatican , et que nous joindrons au Discours 
même, ne donne aucune lumière nouvelle sur 
l'époque précise de ces deux plaidoyers. 

Celui-ci a été trouvé pour la première fois , 
par le Pogge , dans quelque abbaye voisine de 
Langres , in Lingonum silvis ; c'est là du moins 
ce que nous apprend , à la fin du Discours , un 
manuscrit de la bibliothèque de Florence. 

J.V.L. 
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ORÀTIO tJNDECIMÀ. 

I. Si, quantum in agro locisque desertis audacia 
potest , tantum in foro atque' in judiciis impu- 
dentia yaleret , non minus nunc in causa cederet 
A. Caecina Sext. .ASbutii impudentiœ, quam tum 
in vi faciunda cessit audaciae. Verum et illud con- 
siderati hominis esse putavit , qua de re jure ' de- 
certari oporteret , armis non contendere ; et hoc 
constanlis, quicum vi et armis certare noluisset, 
eum jure judicioque superare. Ac mihi quidem 
quura audax prœcipue fuisse yidetur ^Ebutius in 
conyocandis hominibus , etarmandis; tum impu- 
dens in judicio : non solum quod in jndicium ve- 
nire ausus est ( nam id quidem , tametsi improbe 
fit in aperta re, tamen malitia est jam usitatum ) , 
sed quod non dubitayit id ipsum , quod arguitur, 
confiWi. Nisi forte hoc rationis habuit, quoniam, 
si facta yis esset moribus , superior in possessione 
retine'nda non fuisset; quia contra jus moremque 
facta sit , A. Csecinam cum amicis metu perterri- 
tum profugisse : nunc quoque in judicio , si causa 

1 Cod. ErJ., deceptari; uade Grœvius malle t discep- 
tari.- 
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DISCOURS ONZIEME. 

I. &i l'impudence avait autant de pouvoir devant les 
tribunaux et les juges que l'audace au milieu d'une 
campagne solitaire, A. Céâna céderait aujourd'hui 
devant vous à l'impudence de Sext. Ébutius , comme 
il a cédé auparavant à son audace et à ses armes. Mais 
s'il a cru qu'il était d'un homme sage de ne point déci- 
der par les armes ce que devait décider la justice , il 
croit qu'il est d'un homme ferme d'obtenir devant les 
tribunaux une victoire qu'il n'a pas voulu disputer sur 
un champ de bataille. Oui , Ébutius me paraît aussi 
effronté aujourd'hui , qu'il s'est montré audacieux à la 
tête de ses satellites. C'est déjà un trait d'impudence , 
après un délit manifeste , d'oser se présenter au tribu- 
nal ; le trait néanmoins est ordinaire dans nos moeurs 
actuelles : il va donc plus loin encore ; il avoue ce qu'on 
lui reproche. Peut-être a-t-il fait ce raisonnement : Je 
n'aurais pu réussir à retenir la possession d'autrui , si 
je n'eusse employé qu'une violence simulée ' ; et Cé- 
cina, saisi de frayeur', ne s'est enfui avec ses amis, 
que parce que la violence était faite contre tout droit 
et tout usage ; il en sera de même ici : mes adversaires 
auraient l'avantage , si l'on plaidait la cause suivant les 
formes établies ; mais si l'on s'en éloigne , f aurai d'au- 
tant plus de supériorité, que f agirai plus effrontément. 
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more institutoque omnium defendatur, nos infe- 
riores in agendo non futuros ; sin a consuetudîne 
recedatar, se, quo impudentius egerit, hoc supe- 
riorem discessarum. Quasi yero aut in judicio 
possit idem improbitas , quod in vi confidentia ; 
aut nos non eo libentius tura audaciœ cesserimus, 
quo nunc impudentis facilius obsisteremus. Ita- 
que longe alia ratione , recuperatores, ad agendam 
causant hac action e venio, atque initio veneram. 
Tum enim nostrse causse spes erat posita in de- 
fensione mea , nunc in confessione adyersarii; tum 
in nostris, nunc yero in illorum testibus : de qui- 
bus ego antea laborabam, ne, si improbi essent, 
falsi aliquid dicerent; si pi obi existimarentur , 
quod dixissent , probarent : nunc sum animo sequis- 
sirao. Si enim sunt yiri boni; me adjuvant, quum 
id jurati dicunt, quod ego injuratus insimulo : sin 
autem minus idonei; me non laedunt, quum, ils 
sive ' creditur, creditur fcoc ipsum, quod nos ar- 
guimus; sive fides non babetur, de adversarii tes- 
tium fide derogatur. 

II. Verumtamen quum illorum causse actionem 
considero ; non video , quid impudentius die* 
possit : quum autem vestram in judicando dubi- 
tationem; vereor, ne id, quod videntur impu- 
denter fecisse, astute et callide fecerint. Nam, si 
negassent vim bominibus armatis esse factam, fa- 
cile bonestissimis testibus in re pexspicua tene- 
rentur; sin confessi essent, et id, quod nullo tem- 
pore jure fîeri potest , tum ab se jure factum esse 
defenderenf : sperarunt , id quod assecuti sunt , se 

1 Abest creditur. Addimiu e correctione P. Fabri, 
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Croit-il donc que l'effronterie puisse autant dans une 
contestation judiciaire , que la hardiesse dans une atta- 
que violente? croit-il que nous n'avons pas alors cédé 
plus volontiers à l'audace , afin d'opposer plus facile- 
ment aujourd'hui les lois à son impudence? Aussi, 
juges a , dans cette action je suivrai un autre plan que 
dans mes premiers discours *. Alors toute notre espé- 
rance était fondée sur les raisons que je pouvais pro- 
duire; elle porte maintenant sur l'aveu de la partie 
adverse. Nous comptions alors sur nos témoins ; nous 
comptons maintenant sur les* siens. Je les craignais 
alors : s'ils n'avaient pas de probité , ils pouvaient at- 
tester le faux ; ou s'ils étaient reconnus honnêtes , ils 
pouvaient* faire recevoir comme vrai ce qu'ils auraient 
attesté. A présent je suis tranquille : ou ils ont de 
l'honneur , et ils me seront favorables ; car leur ser- 
ment appuiera mon accusation : on ils méritent peu 
d'estime, et ils ne sauraient m'être contraires; car, 
si on les croit, on les croira sur l'objet de l'accusation 
même ; si on ne les croit pas , les témoins de l'adver- 
saire sont dès lors réputés suspects. 

II. Toutefois , quand j'examine la conduite que tien- 
nent ici nos adversaires , je ne vois pas qu'elle puisse 
être plus effrontée ; mais quand je songe à votre indé- 
cision , j'appréhende que , sous les dehors de l'impu- 
dence , ils ne déguisent leur adresse et leur politique. 
En effet , s'ils eussent nié la violence à main armée , la 
déposition de témoins irréprochables les aurait con- 
vaincus facilement de mensonge ; an lieu qu'en avouant 
qu'ils ont pu faire alors ce qui n'est permis en aucun 

* La cause avait été déjà plaldée deux fois. Les juges 
avaient déclaré , dans les deux premières actions , que 
l'affaire n'était pas éclaircie, Non liquet. 
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injecturos vobis causant deliberandi , et judicandi 
justam morara ac religionem ; simili illud , quod 
indignissimum.est, futurum arbitrati sunt, ut in 
hac causa non de improbitate Sext. jEbutii, sed 
de jure civili judicium fieri videretur. Qua in re , 
si mihi esset unius A. Caecinae causa agenda, pro- 
fiterer satis idoneum esse me defensorem, prop- 
terea quod fidem meam dihgentiamque praesta- 
rem : qua? quum sunt in actore causse , nihil est , 
in re prasertim aperta, ac simplici , quod excellens 
ingenium requiratur. Sed quum de eo jure mihi 
dicendum sit , quod pertineat ad omnes , quod 
constitutum sit a majoribus , conservatum usque 
ad hoc tempus ; quo sublato non solum pars ali- 
qua juris deminuta , sed etiara vis ea , qua? juri 
maxime est adversaria , judicio connrmata esse 
videatur : video sumroi ingenii cansam esse ; non , 
uti demonstretur , quod ante oculos est, sed ne, 
si qnis vobis error in tanta re sit objectas , omnes 
potius me arbitrentur causse , qnara vos religioni 
vestrœ defuisse. Quanquam ego mihi sic persua- 
dée» , recuperatores , non vos tam propter juris 
obscuram dubiamque rationem bis jam de eadem 
causa dubitasse , quam quod videtur ad summam 
illius existimationem hoc judicium pertinere, mo- 
ram ad condemnandum ' acquisisse , simul et illi 
spatium ad sese colligendum dédisse. Quod quo- 
niam jam in consuetudinem venit , "et id viri boni, 
vestri similes, in judicando fcciunt, reprehenden- 
dum fortasse minus, querendum vero 3 ma gis etiam 

1 Gulielm. conjicit anquisisse. — * Ben/. PPeiske con- 
jicit legendum *sse, magis jam. 
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temps , ils ont espéré , et leur espérance n'a pas été 
déçue, qu'ils tous donneraient quelque scrupule, 
qu'ils vous engageraient à un nouvel examen, à de 
nouveaux délais. Qs ont osé croire aussi , quelle inso- 
lente confiance ! que , dans cette cause , il ne serait 
pas question de prononcer sur l'audace d"Éhutius, mais 
sur un point de droit civil 3 . Si je n'avais ici qu'à dé- 
fendre Cécina , je m'en croirais suffisamment capable ; 
je pourrais répondre de mon zèle et de mon exactitude, 
qualités qui dispensent d'un talent supérieur, surtout 
dans une affaire aussi claire et aussi simple : mais comme 
j'ai à parler d'une jurisprudence qui intéresse tout le 
monde , jurisprudence établie par nos ancêtres , et con- 
servée jusqu'à ce jour; comme en la détruisant on 
donne atteinte à une partie du droit civil , on confirme 
même par nn jugement ce qu'il y a de plus contraire 
au droit , je veux dire la violence ; la cause , sans doute , 
demande beaucoup de talent , non pour démontrer ce 
qui est visible , mais pour empêcher que , si l'on vous 
fait illusion sur un point aussi grave , on ne s'imagine 
que c'est plutôt moi qui ai manqué à ma cause , que 
vous à votre auguste et saint ministère. Cependant 
je me persuade, juges, que, si vous avez renvoyé 
deux fois la même cause à un plus ample informé , 
c'est moins parce que le droit vous a semblé obscur et 
litigieux, que dans l'intention de prendre du temps 
pour décider contre Ébutius une affairé qui intéresse 
son honneur, et de lui en donner aussi pour qu'il 
rentre en lui-même. Ces délais sont passés en coutume ; 
c'est un nsage suivi par des juges intègres , par des 
hommes qui vous ressemblent; il y a peut-être moins 
de reproches à vous faire, mais aussi bien plus de mo- 
tifs de déplorer un tel abus. En effet, les tribunaux 
sont établis, ou pour terminer les différends, ou pour 
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videtur : ideo quod omnia judicia, aut distrahen- 
darum controyersiarum , aut puniendorum male- 
ficiorum causa reperta sunt : quorum alterum le- 
vius est , propterea quod et minus laedit , et per- 
saepe disceptatore domestico dîjudicatur; alterum 
est vehemeutissimum , quod et ad graviores res 
pertinet , et non honorariam operam amici , sed 
severitatem judicis ac vim requirit. Quod est gra- 
vius, et cujus rei causa maxime judicia constituta 
sunt , id jam mala consuetudine dissolutum est. 
Nam ut quaeque res est turpissima , sic ' maxime 
et maturissime judicanda est : at ea , in qua exis- 
timationis péri cul um est, tardissime judicatur. 

III. Qui igitur conyenit , quae causa fuerit ad 
constituendum judicium , eamdem moram esse ad 
judicandum? Si quis, quod spopondit, qua in re 
verbo se uno obligavit , id non facit , maturo ju- 
dicio , sine ulla religione judicis condemnatur : 
qui per tutelam , aut societatem , aut rem manda- 
tant, dut fiducise rationem , fraudavit quempiam, 
in eo , quo delictum majus est , eo pœna est tar- 
dior. Est enim turpe judicium. a E facto quidem 
turpe. Videte igitur, quam inique accidat, quia 
res indigna sit, ideo turpem existimationem sequi; 
quia turpis existimatio sequatur, ideo rem indig- 
nam non 3 judicari. Àt si quis mihi hoc judex, re- 
cuperatorve dicat : « Potuisti enim leviore actione 
confligere; potuisti ad tuum jus faciliore et com- 
modiore judicio perrenire : quare aut muta actio- 

1 Schutz maxime ex antecedcntibus a lihrario repetitum 
putat. — a Fulg. Et .facto. Lambinas corriger* wult, Et 
factam quidem turpe. — 3 Aliquot mss. , vindicari. 
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punir les mauvaises actions : le premier de ces deux 
objets est de moindre conséquence , parce qu'il s'ensuit 
un moindre dommage , et que souvent on juge l'affaire 
à l'amiable ; l'autre est bien plus important , parce que 
les intérêts sont plus sérieux, et qu'il demande, non 
la médiation d'un ami , mais la sévérité et la puissance 
d'un juge. Mais , par un abus funeste , l'objet le plus 
important , et pour lequel surtout les tribunaux sont 
établis * , est! traité avec une extrême mollesse. Oui , 
lorsqu'on devrait juger une affaire avec d'autant plus 
d'activité qu'elle est plus déshonorante , trop souvent 
de longs délais s'écoulent avant qu'on ne prononce sur 
l'honneur d'un citoyen. 

in. Or, convient-il que la raison même qui a fait 
établir les tribunanx en retarde la marche? Quelqu'un 
manque- t-il de remplir l'objet pour lequel il s'est rendu 
caution , encore qu'il ne se soit engagé que par une 
simple parole, les juges le «condamnent sur-le-champ 
sans aucun scrupule ; et celui qui en a trompé un autre 
dans une tutèle , une société , un mandat , un fidéi- 
comnùs , sera puni moins promptement, parce que le 
délit est plus grave! La sentence, dira-t-on, serait in- 
famante. Oui , parce que l'infamie est dans l'action. 
Voyez quelle inconséquence ! une action infâme en- 
traîne par elle-même le déshonneur ; et parce qu'un 
homme s'est déshonoré , on ne veut pas qu'il subisse 
son infamie. Quelque juge me dira peut-être : « Tous 
pouviez user d'une forme moins rigoureuse ; vous 
pouviez obtenir votre droit par une voie plus douce 
et plus facile : ainsi , prenez une autre marche , ou ne 
me pressez pas déjuger. » Mais ce juge me semblerait 
ou plus timide que ne doit l'être un homme ferme, ou 

* « Nempe ut maleficia vindicentur. » Passerai. 
ix. 20 
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nem , ant noli mihi instare , ut judicera ; » tamen 
is aut timidior videatur, quam fortem, aut cupi- 
dior, quam sapientem judîcem esse aequum est, si 
ant mihi praescribat , quemadmodum meum jus 
persequar , aut ipse id , quod ad se delatum sit , 
non audeat judicare. Etenim si praetor is , qui ju- 
dicia dat, nnnquam petitori praestituit, qua actione 
illuro uti velit; videte, quam iniquum sit, consti- 
tuta jam re, judicem , quid agi potuerit, aut quid 
possit, non quid actum sit, quserere. Verumtamen 
nimise vestrae benignitati pareremus , si alia ratione 
jus nostrum recuperare possemus. Nunc yero quia 
est , qui aut vim armatis hominibus factam relin- 
qui putet oportere , aut ejua rei ' leyiorem actio- 
nem nobis aliquam demonstrare possit ? Ex quo 
génère peccati , ut illi clamitant , vel injuriarum , 
yel capitis judicia constituta sunt , in eo potestîs 
atrocitatem nostramreprehendere, quum videatis 
nihil aliud actum, nisi possessionem per interdic- 
tum esse repetitam ? 

IV. Verum sire vos existimationis illius pericu- 
lum , sive juris dubitatio tardiores fecit adhuc ad 
judicandum : alterius rei causam yosmet ipsi jam 
yobis, saepius prolato judicio, sustulistis; alterius 
ego yobis bodierno die causam profecto auferam, 
ne diutius de côntroyersia nostra, ac de communi 
jure dnbitetis. Et , si forte yidebor altius initium 
rei demonstrand» petisse , quam me ratio juris 
a ejus , de quo judicium ett, et natura causas coe- 
gerit , qusso , ut ignoscatis : non enim minus la* 

1 Rectius forte, leniorem, ut habet La lie m. — * Sic 
optime Lallem. e Gmlielmii et Fabri conjectura, fulg., et 
jus. 
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plus prévenu que ne doit l'être un juge impartial, 
puisqu'il me prescrirait la manière de poursuivre mon 
droit , ou qu'il n'oserait juger lui-même l'action qui 
lui est dénoncée. Si le préteur, qui donue des juges , 
ne prescrit jamais au demandeur la sorte d'action 
dont il doit faire usage 4 , voyez combien il est in- 
juste, lorsque la forme de jugement est réglée , qu'un 
juge examine la procédure qu'on a pu ou qu'on peut 
suivre, et non celle qu'on a suivie. Cependant, juges, 
nous nous prêterions à votre excessive indulgence , si 
nous pouvions recouvrer autrement nos droits. Mais 
quelqu'un de vous croit-il qu'on doive laisser impunie 
une violence faite avec des gens armés , ou peut-il nous 
indiquer une voie plus douce pour en tirer réparation? 
Dans une faute , car c'est le terme dont Us se servent , 
pour laquelle- on a établi plusieurs actions ou civiles 
ou criminelles 5 , pouvez-vous nous taxer de dureté , 
lorsque nous n'avons fait, jusqu'à présent, que reven- 
diquer notre possession en vertu de l'ordonnance du 
préteur ? 

IV. Mais, soit que l'honneur cPÉbutvas, soit que 
Tembarras d'un droit obscur ait jusqu'ici retardé votre 
jugement, vous avez écarté vous-mêmes le premier 
obstacle en différant souvent de prononcer * ; «t je me 
flatte de détruire aujourd'hui le second , en ne vous 
laissant aucun doute ni sur notre démêlé particulier, 
ni sur le droit général. Et si , par hasard , vous trou- 
vez que je reprends les choses de plus haut que ne le 
demandent la nature de la cause et le point de droit 
dont il est question , je vous prie de me le pardonne* ; 
car autant Cécina désire un arrêt favorable , autant 

* Vous n'avez pas osé le déclarer innocent ; vous avez 
remis deux fois une cause où il y allait de sa réputation : 
il est déjà déshonoré. 
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borat A. Caecina, ne summo jure egisse, quamne 

certum jus non obtinuisse videatur. 

•M. Fulcinius fuit, recuper atores , e municipio 
Tarquiniensi , qui et domi suae cum primis ho- 
nestus existimatus est , et Rom» argentariam non 
ignobilem fecit. Is habuit in matrimonio Caesen- 
niara, eodem e municipio , summo loco natam et 
probatissimam feminam , sicut et vivus multis ipse 
rébus ostendit , et in morte ' sua testamento de- 
claravit. Huic Caesenniae fundum in agro Tarqui- 
niensi vend i dit temporibus illis a diffîcillimis so- 
lutionis. Quum uteretur dote uxoris numerata; 
quo mulieri esset res cautior, curavit, ut in eo 
fundo dos coilocaretur. Aliquanto post, jam ar- 
gentaria dissoluta , Fulcinius huic fundo uxoris 
continentia quaedam prsedia atque adjuncta mer- 
catur. Moritur Fulcinius (multa enim, quae sunt 
in re, quia remota sunt a causa, praetermittam) : 
testamento facit heredem, quem habebat e Caesen- 
nia filium ; usumfructum omnium bonorum suo- 
rum Caesenniae légat , ut frueretur una cum filio. 
Magnus honos yiri jucundus mulieri fuisset, si 
diuturnum esse licuisset. Frueretur enim bonis 
cum eo , quem suis bonis heredem esse cupiebat , 
et ex quo maximum fructum ipsa capiebat. Sed 
hune fructum mature fortuna ademit. Nafn brevi 
tempore M. Fulcinius adolescens mortuus est; 
heredem P. Caesennium fecit; uxori grande pon- 
dus argenti , matrique partem bonorum majorem 
legavit. Itaque in * partem mulieres -vocat* sunt. 

1 torte , suo. Beck omisti sua. — a Mallet Lambinus 
difficillimae ; Botomannus <vero, difâcilliinis solutionibus. 
— 3 Ernest, conj. partitionem. " 
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il craint de paraître avoir usé contre son adversaire 
de toute la rigueur des lois. 

M. Fulcinius, un des citoyens les plus distingués de 
la ville municipale de Tarquinies*, faisait à Rome le 
commerce de la banque avec honneur. H avait épousé 
Césennia , née d'une famille illustre de la même ville , 
et d'une conduite digne des plus grands éloges , comme 
il l'a prouvé lui-même pendant sa vie en bien des 
manières , et déclaré à sa mort par son testament. Les 
malheurs de la république 6 venant à troubler le com- 
merce, il vendit à Césennia un fonds situé sur le ter- 
ritoire de Tarquinies ; et comme il employait à sa ban- 
que la dot de son épouse qu'il avait reçue comptant, 
pour plus grande sûreté, il fit assigner sa dot sur ce 
fonds. Quelque temps après, il renonce au commerce 
de la banque, et achète quelques terres contiguè's à 
celle de son épouse. Je passe sur bien des faits étran- 
gers à la cause : Fulcinius meurt; il établit héritier par 
son testament le fils qu'il avait eu de Césennia , et 
lègue à Césennia l'usufruit de tous ses biens pour en 
jouir conjointement avec son fils. Cette faveur d'an 
époux aurait paru sans doute à sa veuve aussi flatteuse 
qu'honorable , si elle avait pu en jouir long- temps. 
Quel plaisir c'eût été ppur elle de partager les biens de 
son époux avec celui qu'elle voulait faire héritier des 
siens , et dont la tendresse était si chère à son cœur ! 
Mais la fortune ennemie la priva bientôt de cette joie. 
Le jeune Fulcinius mourut j>eu de temps après. Il 
institua P. Césennius son héritier. Il légua à son 
épouse une somme considérable , et à sa mère la plus 
grande partie de ses biens. Les femmes furent donc 
appelées au partage de la succession. 

* Ville d'Étrurie , colonie romaine. 
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Y. Quum esset hsec auctio hereditaria consti- 
tuta , jEbutius iste, qui jamdiu Caesennia? viduitate 
ac soiitudine aleretur, ac se ejus in familiaritatem 
insinuasset hac ratione , ut cum aliqub suo com- 
pendio negotia mulieris, si qua acciderent, con- 
troversiasque susciperet , versabatur quoque eo 
tempore in his rationihus auctionis et partitionis; 
atque etiam se ipse * inferebat et intru débat, et in 
eam opinionem Caesenniam addticebat, ut mulier 
imperita nihil putaret agi catlide posse, ubi non 
adesset ^Ebutius. Qua m personam jam ex quoti- 
diana cognoscitis -vita, recuperatores , mulierum 
assentatoris , cognitoris viduarum, defensoris ni- 
mium litigiosi , conciti ad rixam, înepti ac stulti 
inter viros, inter mulieres periti juris, et callidi : 
banc personam imponite -rEbutio; is enim Caesen- 
nia? fuitiEbutius. Ne forte quaeratis, num propin- 
quus?, nihil alienius : amicus, aut a pâtre, aut a 
viro traditus ? nihil minus. Quis igitur ? ille, quem 
supra deformavi : voluntarius amicus mulieris, non 
necessitudine aliqua , sed ficto officio simulataque 
sedulitate conjunctus ; magis opportuna opéra 
nonnunquam, quam aliquando fideli. 

Quum esset, ut dicere institueram, constituta 
auctio Roms , suadebant amici cognatique Caesen- 
nia? , id quod ipsi quoque mulieri in mentem ve- 
niebat; quoniam potestas esset emendi fundum 
illum Fulcinianum, qui fundo ejus antiquo conti- 
nens esset , nullam esse rationem , amittere ejus- 
modi occasionem ; quum praesertim pecunia ex 

1 Gulielm. conj. ingerebat; P. Manutius , inserebat. 
Habent deinde mss. quidam et edd,, ùitro dabat. 
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y. La vente 7 était décidée et réglée; Ébutius, qui 
depuis long-temps savait profiter du veuvage et de 
l'abandon ou se trouvait Césennia , et qui s'était insi- 
nué dans son amitié, en se chargeant, non sans quel- 
que avantage pour lui , des affaires et des procès qui 
pouvaient survenir à sa protectrice, Ébutius se mon- 
trait continuellement parmi tous ces détails de vente 
et de partage; il offrait, il forçait d'accepter ses ser- 
vices, et tel était l'ascendant qu'il avait pris sur Cé- 
sennia , que , suivant cette femme peu instruite , rien 
ne se faisait bien sans lui. Juges, vous connaissez ce 
caractère si facile à rencontrer dans le monde ; vous 
savez ce qu'est un intrigant, complaisant des femmes, 
solliciteur des veuves *, chicaneur de profession , amou- 
reux de querelles et de procès , ignorant et sot parmi 
les hom/nes, habile et savant jurisconsulte avec les 
femmes : voilà Ébutius; tel fut Ébutius à l'égard de 
Césennia. Ne demandez pas s'il était son parent : per- 
sonne ne lui fut plus étranger; si c'était un ami que 
lui eût laissé son père ou son époux : rien moins. 
Qu'était-U donc ? ce que je viens de vous dire : un ami 
d'intérêt , tenant a Césennia , non par quelque lien de 
parenté , mais par un faux zèle pour sa personne , par 
un empressement hypocrite, lui rendant des services 
quelquefois utiles , mais rarement fidèles. 

La vente de l'héritage du jeune Fulcinius avait donc 
été décidée par la famille ; il était réglé qu'on la ferait 
à Rome : les amis et les parents de Césennia lui don- 
naient une idée qu'elle avait eue d'elle-même. Elle 
pouvait acheter, disaient-ils, la terre qu'avait acquise 
Fulcinius, et qui tenait à celle qu'il lui avait vendue : 
il n'y avait pas de raison de laisser échapper une telle 

* « Cognitor, qui prsesentis negotium suscipit ; procu- 
rator, qui absentis. » ff&tman. 
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partitione deberetur : nusquam eam posse melius 
collocari. Itaque mulier facere constituit. Mandat , 
ut fundum sibi eraat. Cui tandem ? cui putatis ? an 
non in mentem venit omnibus * hominis illius , ad 
hoc munus et ad omnia mulieris negotia parati , 
aine quo nihil satis caute , nihil satis callide agi 
posset? Recte attenditis. 

VI. iEbutio negotium datur. Adest ad tabulam : 
licetur iEbutius. Deterrentur emtores multi , par- 
tim gratia Csesennia? , partim etiam pretio. Fun- 
dus addicitur jEbutio : pecuniam argentario pro- 
mittit iEbutius. Quo testimonio nunc vir optinuis 
utitur, sibi emtum esse : quasi vero aut nos ei ne- 
gemus addictum , aut tum quisquam fuerit , qui 
dubitarit, quin emeretur Csesennise; quumjd ple- 
rique scirent, omnes fereaudissent, a hi conjectura 
assequi possent ; quum pecunia Csesennia? ex illa 
bereditate deberetur , eam porro in prsediis collo- 
cari maxime expediret; essent autem praedia, quae 
mulieri maxime convenirent; ea venirent; licere- 
tur is , quem Csesennise dare operam nemo mira- 
retur, sibi emere nemo posset suspicari. Hac em- 
tione facta, pecunia solvitur a Csesennia : cujus 
rei putat iste rationem reddi non posse , 3 quod 
îpse tabulas averterit ; se autem habere argentarii 
tabulas, in quibus sibi expensa pecunia lata sit, 
acceptaque relata : quasi id aliter fieri oportuerit. 
Quum omnia ita facta essent , quemadmodum nos 
defendimus , Csesennia fundum possedit , locavit- 

1 Lallem. post Grœvium e mss., hominis illias esse hoc 
munus, ad omnia m. n. par. — * Forte, alii. — 3 £rn. 
conjicit, quod tabulas averterit -, ipse habeat arg. t. 
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occasion, surtout puisqu'il devait lui revenir de l'argent 
dans le partage; cet argent ne pouvait être mieux em- 
ployé. Césennia est donc déterminée. Elle donne com- 
mission d'acheter la terre. A qui? devinerez-vous? A 
cet homme , sans doute, si empressé de la servir, sans 
lequel rien ne pouvait se faire avec assez d'intelligence , 
avec assez d'adresse? A lui-même. 

"VI. Ebutius est chargé de la commission. Il se trouve 
à la vente , il met l'enchère. Beaucoup d'acheteurs se 
désistent, les uns par considération pour Césennia, les 
autres effrayés du prix. La terre est adjugée à Ébutios. 
Ebutius promet de l'argent au banquier 8 . Et c'est par 
le témoignage de celui-ci que notre homme de bien 
prétend aujourd'hui prouver qu'il a acheté pour lui- 
même ; comme si nous ne convenions pas que la terre 
lui a été adjugée, ou comme si l'on avait douté alors 
qu'elle ne fut achetée pour Césennia. La plupart le 
savaient, presque tout le monde l'avait entendu dire; 
les autres avaient bien des raisons pour le conjecturer : 
il devait revenir de l'argent à Césennia dans la succes- 
sion; il lui était avantageux d'en acheter des terres; 
les terres étaient fort à sa bienséance; elles étaient en 
vente ; celui-là enchérissait, qu'on était accoutumé à- 
voir agir pour Césennia ; enfin nul ne pouvait soup- 
çonner qu'il achetât pour lui-même. Cette acquisition 
faite, Césennia en paie la valeur. Ebutius s'imagine 
qu'on ne saurait le prouver, parce qu'il a détourné lui- 
même les registres de Césennia , et qu'il présente ceux 
du banquier, où se trouvent portés le prix de l'adjudi- 
cation et le nom de l'acquéreur; comme si la chose 
avait pu se faire autrement. Tout s'étant passé de la 
manière que nous venons de dire, Césennia prend 
possession de la terre et la donne à ferme. Elle épouse 
peu de temps après Cécina. Pour trancher court, Gé» 
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que : neque ita multo post A. Csecinse nupsit. Ut 
in pauca conférant , testamento facto mulier mo- 
ritur. Facit heredem ex deunce et semuncia Cae- 
cinara ; ex duabus sextulis M. Fulcinium , libertum 
superioris viri ; jEbutio sextulam adspergit. Hanc 
sextulam illa mercedem isti esse votait assiduitatis 
et molestiae , si quam susteperat. Iste autem hac 
sextula se ansam retinere omnium controversiarum 
putat. 

VII. Jam principio ausus est dicere, non posse 
heredem esse Caesenniae Caecinam ; quod is dété- 
riore jure esset, quam ceteri cives, propter in- 
commodum Volaterranorum, calamitatemque civi- 
lem. Itaque homo timidus imperitusque , qui ne- 
que animi, neque consilii satis haberet , non puta- 
vit esse tanti hereditatem , ut de civitate in dubium 
veniret : concessit , credo, iEbutio, quantum vel- 
let, de Caesenniae bonis ut haberet. Imo, ut viro 
forti ac sapienti dignum fuit, ita calumniam stul- 
titiamque obtrivit ac contudit. In 1 possessione 
bonorum quum esset, et quum ipse sextufem 
suam nimium exaggeraret, nomine heredis arbi- 
trum familiae erciscundœ postulavit. Atque illis 
paucis diebus, posteaquam -videt, nihil se ab 
A. Caecina posse litinm terrore abradere ; homini 
Romse in foro denuntiat, fundum illum, de quo 
ante dixi, cujus istum emtorem demonstravi fuisse 
mandatu Caesenniae, suum esse, seque sibi émisse. 

z Edd. quœdam <vett. habent possessiones ; unde conji- 
ciunt t In possessionem.... quum isset. Deinde mendosa > 
<vel dttbia multa. Schùtz legù, et quum iste; post, Atque 
iste p. diebus. 
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sennia meurt après avoir fait son testament.. Elle in- 
stitue Cécina son héritier pour onze douzièmes et demi 
de la succession. Des trois soixante - douzièmes qui 
restent », elle en lègue denx à Fulcinius, affranchi de 
son premier époux; le troisième, elle l'abandonne à 
Ebutius pour récompense de ses soins et de ses peines. 
Et ce petit legs est le fondement sur lequel il veut 
bâtir toutes ses chicanes. 

"VII. Dès le commencement , il osa dire que Cécina 
était inhabile à hériter de£ésennia : enveloppé, disait- 
il, dans la disgrâce des habitants de Yolaterre IO , il ne 
jouissait pas de tous les droits de citoyen. On croira 
peut-être que Cécina, en homme timide et peu in- 
struit, n'ayant ni assez de résolution, ni assez de lu- 
mières, n'a pas jugé que la succession valut la peine de 
se voir contester son titre de citoyen romain ; on croira 
qu'il a cédé à Ébutius tout ce qu'il voulait des biens 
de Césennîa. Non , certes; mais il détruisit et pulvérisa 
cette extravagante chicane avec toute la fermeté d'un 
homme sage et courageux. Comme il se trouvait en 
possession des biens, et que l'autre se prévalait de sa 
modique part dans la succession, il demande, comme 
héritier, un arbitre pour les partages. Au bout de 
quelques jours, Ebutius ne pouvant rien arracher de 
Cécina par la crainte d'un procès, il lui déclare, dans 
la place publique de Rome ' f , que cette terre dont j'ai 
parlé plus haut, dont j'ai montré qu'il avait été l'ac- 
quéreur au nom de Césennîa, il en a fait l'acquisition' 
pour son propre compte, et qu'il l'a payée de son ar- 
gent. Comment ! une terre que Césennîa a possédée 
sans aucune contestation pendant quatre ans, c'est-à- 
dire depuis que la terre a été vendue jusqu'à sa mort, 
vous prétendez, Ébutius, qu'elle est à vous? Ouï, 
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Quid ais? ' tuus ille fondus est, quem sine ulla 
controversia quadriennium, hoc est, ex quo tem- 
pore fondus veniit, quoad vixit , possedit Caesen- 
nia? Usas enim, înquit, ejus, et fructas fundi, 
testamento viri, fuerat Cœsenniœ. Quum hoc noya; 
litis genus tam raalitiose intenderet, placuit Cœ- 
cinae, de amicorum sententia, constituere, quo 
die in rem prœsentem veniretur, et de fundo Cœ- 
cina moribus deduceretur. Colloquuntur. Dies ex 
ntriusque commodo sumitur. Csecina cum amicis 
ad diem yenit in castellum Axiam : ex quo loco 
fundus is, de quo agitur, non longe abest. Ibi 
certior fit a pluribus , homines permultos, liberos 
atque servos, coegisse et armasse iEbutium. Quum 
id partim mirarentur, partim non crederent : ecce 
ipse uEbutius in castellum yenit : denuntiat Cae- 
cinœ, se armatos habere; ql#lurum eum non esse, 
si accessisset. Cœcinœ placuit et amicis, quoad vi- 
deretursalvo capite fieri posse, experiri. Tum de 
castello descendunt : in fundum profîciscuntur. 
Videtur temere commissum; yerum, ut opinor, 
hoc mit causse : tam temere istum re commissu- 
rum, quam yerbis a minitabatur, nemo putavit. 

VIII. Atque iste ad omnes introitus , qua adiri 
poterat non modo in e\im fundum , de quo contro- 
versia 3 fuerat, sed etiam in illum proximum, de 
quo nihil ambigebatur, armatos homines opponit. 
Itaque primo quum in antiquum fundum ingredi 
vellet , quod ea proxime accedi poterat, fréquentes 
armati obstiterunt. Quo loco depulsus Gaecina , ta- 

1 Emendatio Hotomanni , pro ùtius ille. — * Pfuntia- 
batur. — 3 Ernest., erat. 
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dit-il, et Césennia n'en avait que l'usufruit et la jouis- 
sance par le testament de son premier époux. Comme 
il se disposait à suivre nne action de si mauvaise foi, 
Cécina, de l'avis de ses amis, résolut de fixer un jour 
ou il se transporterait avec eux sur les lieux mêmes , 
pour y être dépossédé * a suivant les formalités d'osage. 
Il en instruit Ébutius, et l'on fixe un jour convenable 
à l'un et à l'autre. Au jour marqué, Cécina se rend 
avec ses amis au château d'Axia , qui n'est pas éloigné 
de la terre en litige. Là, il apprend de différentes 
personnes qu'Ébutius a rassemblé et armé une foule 
d'hommes libres et d'esclaves. Parmi ceux qui l'accom- 
pagnaient, les uns étaient surpris de cette nouvelle, 
les autres ne voulaient pas y croire. Ébutius lui-même 
vient au château : il déclare à Cécina qu'il avait des 
gens armés; que s'il approchait, il ne s'en retourne- 
rait pas. Cécina et ses amis jugèrent à propos de ten- 
ter l'aventure, et d'avancer jusqu'où ils pourraient, 
sans trop s'exposer. Ils descendent du château , ils se 
mettent en route. Leur démarche semble téméraire; 
mais la raison, je pense , qui leur fit prendre ce parti, 
c'est qu'aucun d'eux ne pouvait supposer qu'Ébutius 
lui-même fut assez téméraire pour effectuer une telle 
menace. 

"VIII. Celui-ci place des gens armés dans toutes les 
avenues qui pouvaient conduire, non seulement au 
domaine contesté, mais à une terre voisine, qui n'était 
l'objet d'aucune contestation. Cécina voulut donc d'a- 
bord entrer dans une possession qui lui appartenait de- 
puis long-temps , et par où l'on pouvait approcher de 
plus près du terrain en litige : une foule de gens armés 
s'y opposèrent. Chassé de cet endroit, il s'efforce de 
pénétrer, comme il peut, à la terre d'où il devait être 
éloigné par une violence simulée , d'après la conven- 
ix. ai 
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men, qua potuit, ad eum fundum profectus, ex 
quo, ex conventu, vim fieri oportebat : ejus au-: 
tem fundi extremam partem oie» directo ^>rdine 
definiunt. Ad eas quum accederetur, iste eum om- 
nibus copiis prasto fuit, servumquç suum, no- 
mine Antiocbum, ad se vocavit, et clara voce im- 
r peravit, ut eum, qui illum olearum ordinem in- 
trasset, occideret. Homo, mea sententia, pruden- 
tissimus Csecina , tamen in bac re plus mihi animi , 
quam consilii videtur bahuisse. Nam quum et ar- 
matorum multitudinem videret, et eam vocem 
iEbutii, quam commemôravi, audisset ; tamen ac- 
cessit propius , et jam ingrediens intra finem ejus 
loci, quem oleœ terminabant, impetum armati 
Antiochi, ceterorumque tela atque incursus refu- 
git. Eodem tempore se in fugam conferunt una 
amici advocatique ejus, metu perterriti, quemad- 
modum illorum testem dicere audistis. His rébus 
ita gestis, P. Dolabella praetor interdixit, ut est 
consuetudo ,devi, bomikibus armatis , sine ulla 
exceptione, tantum, « ut unde dejecisset, resti- 
« tueret. » Restituisse se , dixit. Sponsio facta est. 
Hac de sponsione vobis judicandum est. 

IX. Maxime fuit optandum Caecinae, recupera- 
tores , ut controversiae nihil baberet ; secundo loco, 
ut ne eum tam improbo bomine; tertio, ut eum 
tam stulto haberet. Etenim non minus nos stultitia 
illius sublevat, quam lœdit improbitas. Improbus 
fuit, quod hommes coegit, arma vit, coactis arma- 
tisque, vim fecit. Lasit in eo Caecinam.' Subleva vit 
ibidem. Nam in eas ipsas res, quas improbissime 
fecit , testimonia sumsit , et eis in causa testimo- 
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tion. L'extrémité de cette terre est bordée d'une rangée 
d'oliviers. Cécina en approchait : Ébutias se présente 
avec toute sa troupe ; et , appelant par son nom son 
esclave Antiochus , il lui dit assez haut pour être en- 
tendu, de tuerie premier qui passerait les oliviers. 
Cécina , malgré la sagesse que je lui connais , me sem- 
ble avoir eu , dans cette occasion , plus de courage que 
de prudence. Il voyait une multitude de gens en armes, 
il avait entendu ces paroles d*Ëbntins , il s'approcha 
néanmoins; et déjà il avait passé les oliviers qui bor- 
dent l'héritage, lorsqu'il fut obligé de revenir sur ses 
pas pour éviter l'attaque violente <TAntiochns armé, 
et celle des autres qui lui lançaient des traits. Ses amis, 
et ceux qui l'avaient accompagné , prennent en même 
temps la fuite, saisis de crainte, comme vous l'avez 
entendu dire à un témoin des adversaires eux-mêmes. 
Cécina porte donc ses plaintes au préteur P. Dola- 
bella, qui rend une ordonnance, suivant la coutume, 

AU SUJET DE LA VIOLENCE FAITE AVEC DES GENS ARMES , 

sans aucune clause ' 3 , en cea termes : On rétablira 
celui qui a été chassé par la 'violence. Ébutius déclare 
qu'il n'est point dans le cas de l'ordonnance * 4 ; tous 
deux consignent une somme ' 5 ; le procès s'engage, 
et c'est à vous de le juger. 

IX. Cécina devait désirer avant tout de ne pas avoir 
de procès , ensuite de n'en pas avoir avec un homme 
d'aussi mauvaise foi, enfin d'en avoir avec un per- 
sonnage aussi extravagant; car son imprudence nous 
sert autant que sa mauvaise foi nous est nuisible. 
Celle-ci lui a fait rassembler et armer des hommes dont 
il s'est servi pour faire violence. En cela , il a nui à 
Cécina ; mais il l'a servi , en ce qu'il a pris des témoins 
pour attester même sa conduite audacieuse, et qu'il 
s'appuie dans la cause de leurs dépositions. Je suis 
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niis utitur. Itaquemihi certum est, recuperatores , 
antequam ad meam defensionem meosque testes 
venio , illius uti confessione et testimoniis. Quid 
confite tur, atque ita libenter confitetur, ut non 
solum fateri, sed etiam profiter! videatur, recu- 
peratores? Conyocavi homines, coegi, arraayi; 
terrore mortis ac periculo capitis, ne accederes, 
obstîti; ferro, inquit, ferro (et hoc dicit in judi- 
cio ) , te rejeci atque perterrui. Quid ? testes quid 
aiunt? P. Vetilius, propinquus J&utii, se iEbu- 
tio cum armatis servis yenisse advocatum. Quid 
praeterea ? fuisse complures armatos. Quid altud ? 
minatum esse ^butium Caecinas. Quid ego de hoc 
teste dicam , nisi hoc , recuperatores , ut idcirco 
non minus ei credatis, quod homo minus idoneus 
habetur; sed ideo credatis, quod ex illa parte id 
dicit, quod illi causse maxime est alienum? A. Te- 
rentius, alter testis, non modo JSbutium, sed 
etiam se ipsum arguit. In iEbutium hoc dicit, 
armatos homines fuisse ; de se autem hoc praedi- 
cat : Antiocho , jEbutii seryo , imper a s se , ut in 
Caecinam advenientem cum ferro inyaderet. Quid 
loquar amplius hoc de homine? in quem ego di- 
cere , quum rogarer a £aecina , nunquam yolui , ne 
arguere illura rei capitalis viderer; de eo dubito 
nunc , quomodo aut loquar , aut taceam , quum 
ipse hoc de se jurât us praedicet. Deinde. L. Cœlius 
non solum iEbutium cum armatis dixit fuisse 
compluribus, yerum etiam cum advocatis perpau- 
cis eo venisse Caecinam. De hoc ego teste detra- 
ham; cui seque, atque ineo testi, ut credatis, pos- 
tulo ? 
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clone résoin, avant que d'en venir à ma défense et à 
mes témoins, de faire usage de l'aven d'Ébutins et des 
dépositions dont il s'appuie. Qu'avoue donc Ébutins , 
et si hautement, qu'il parait non seulement en conve- 
nir, mais s'en glorifier? J'ai fait chercher des hom- 
mes, je les ai rassemblés, je les ai armés; j'ai empêché 
Cécina d'avancer, en le menaçant delà mort; c'est 
avec le fer, oui , dit-il , c'est avec le fer ( et il le dit 
devant les juges) que je l'ai éloigné , que je l'ai épou- 
vanté. Et ses témoins, qn'attestent-ils? P. "Vétilius, 
parent d'Ébutins, déclare qu'il a été mandé par Ébu- 
tins , et qu'il est allé le joindre avec ses esclaves armés. 
Qu'ajoute-t-il ? qu'une troupe nombreuse a pris les 
armes. Que dit-il encore ? qu'Ébutius a fait des menaces 
à Cécina. Pour moi, je ne dirai qu'un mot de ce 
témoin : vous devez le croire, juges, non parce que 
c'est un homme digne de foi , mais parce qu'il atteste 
pour son parent ce qui est le plus contraire à la cause 
de son parent. A. Térentîns , second témoin , accuse 
Ébutius , il s'accuse lui-même. Il dit contre Ébntius 
qu'il y avait des gens armés ; il publie contre lui- 
même qu'il a ordonné à Antiochus , esclave d'Ébutins , 
de se jeter avec son épée sur Cécina qui avançait. Que 
pourrai-je dire de plus contre cet homme ? Malgré les 
instances de Cécina, je refusais de parler contre lui, 
dans la crainte de paraître l'accuser d'un crime capi- 
tal * 6 : je ne sais maintenant quel parti prendre à son 
sujet , puisque , sous la foi du serment , il dépose ainsi 
contre lui-même. Apres lui, L. Célius ne s'est pas 
contenté de dire qu'Ébutius était soutenu d'une troupe 
nombreuse de gens armés ; il a même ajouté que Cé- 
cina n'était accompagné que d'un petit nombre de 
i personnes. Déprimer ai-je un témoin auquel je de- 
mande que les juges ajoutent autant foi que si je le 
produisais moi-même? 
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X. P. Memmius secutus est, qui sunm non par- 
vum beneficium coramemoravit in amicos Caeci- 
nae , quibus sese viam per fratris sui fundum dé- 
disse dixit, qua effugere possent, quum essent 
metuomnes perterriti. Hnic ego testi gratias agam, 
qaod et in re misericordem se prabuit, et in tes- 
timonio religiosum. A. Attriius, etejusfilius L. At- 
tilins , et armât os ibi fuisse , et se ' suos armatos 
adduxisse dixerunt : etiam hoc araplius : qunm 
iEbutius Caecinac malum minaretur, ibi tum Cae- 
cinam postulasse , ut moribus deductio fieret. 
Hoc idem P. Rutilius dixit, et eo libentius dixit, 
ut aliquo in judicio ejus testimonie creditum pu ta- 
re tur. Duo praeterea testes nihil de vi, sed a de re 
ipsa, atque eratione fundi dixerunt : P. Caesennius, 
auctor fundi , non tam auctoritate gravi , qoam. 
corpore, et argentarius Sext. Clodius, cui no- 
meu est Phormio, nec minus niger, nec minus 
confidens , quam ille Terentianus est Phormio , 
nihil de vi dixerunt, nihil praeterea, quod ad ves- 
trum judicium pertineret. Decimo vero loco testis 
exspectatus, et ad extremum reservatus, dixit, 
senator populi romani , splendor ordinis , decus 
atque ornamentum judiciorum, exemplar antiquae 
religionis, Fidiculanius Falcula : qui quum ita 
vehemens acerque venisset, ut non modo Caeci- 
nam perjurio suo lsederet, sed etiam mihi vide- 
retur irasci; ita eum placidum mollemque reddidi, 
ut non auderet, sicut meministis, iterum dicere, 
quot millia fundus suus abesset ab urbe. Nain 

1 Lallem. ex Grœvii et suis codidbus, servos. Valde 
probat Ernest, — 3 De ipsa emtione. 
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X. «P, Memmius a suivi ; il a fait valoir le service 
important qu'il a rendu aux amis de Cécina, en leur 
ouvrant, a-t-il dit, par la terre de son frère, un 
chemin pour se sauver, lorsqu'ils fuyaient tous, saisis 
de crainte. Je sais gré à ce témoin de s'être montré 
aussi officieux dans cette rencontre , que scrupuleux 
dans sa déposition. A. Attilias et L. Attilias , son fils , 
ont dit qu'ils étaient eux-mêmes avec Ébutius en 
armes, et qu'ils ont amené leurs gens armés ; ils ont 
dit de plus qu'Ebutius menaçant Cécina de le tuer, 
Cécina lui demanda alors de le déposséder suivant les 
formalités d'usage. P. Rutilius a dit la même chose , 
et l'a dit d'autant plus volontiers qu'il était jaloux 
d'avoir été cru en justice au moins une fois. H est 
encore deux témoins qui n'ont point parlé de la vio- 
lence, mais de l'acquisition et du fond même du pro- 
cès : P. Césennius, vendeur de la terre en litige , per- 
sonnage qui a pins de poids par sa corpulence que par 
son caractère; et le banquier Sext. Clodius, nommé 
Phormion , non moins basané * 7 , non moins présomp- 
tueux que le Phormion de Térence : ni l'un ni l'autre 
n'ont parlé de la violence , et n'ont rien dit qui put 
servir à la cause. Le dixième témoin qui a déposé , 
témoin attendu , réservé pour le dernier, sénateur du 
peuple romain, la gloire de cet ordre, l'honneur et 
l'ornement des tribunaux, le modèle de l'antique sévé- 
rité , c'est Fidiculanius Falcula. Il avait montré d'abord 
beaucoup de véhémence et de chaleur ; non seulement 
il était disposé à nuire à Cécina par son parjure , il 
paraissait même irrité contre moi : je l'ai rendu si doux 
et si paisible , qu'il n'osa pas dire une seconde fois , 
ainsi que vous vous le rappelez , de combien de milles 
sa terre était éloignée de Rome ; car, ayant dit qu'elle 
était bien à cinquante-trois milles ' *, le peuple se mit 
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quum dixisset , minus abesse un , populus cum 
risu acclamavir, fpsa esse. Meminerant enira om- 
nes, quantum in Albiano judrcio accepisset. In 
eum quid dicam , nisi id , quod negare non pos- 
sit ? venisse in consilium publics quaestionis , 
quum ejus consilii judex non esset; et in eo con- 
silio, quum causam non audisset, et potestas esset 
ampliandi , dixisse , sibi liquere ; dum incognita 
re judicare voluisset, maluisse condemnare, quam 
absolvere; quum, si uno minus damnarent, con- 
demnari reus non posset , non ad cognoscendam 
causam , sed ad explendam damnationem praesto 
fuisse. Utrum gravius aliquid in quempiam dici 
potest, quam ad hominem condemnandum , quem 
nunquam vidisset , neque audisset , adductum 
pretio esse? An certius quidquam objici potest, 
quam quod is, cui objicitur, ne nutu quidem in- 
firmare conatur? Verumtamen is testis, ut facile 
intelligeretis, eum non adfuisse animo, quum ab 
illis causa ageretur, testesque dicerent, sed tan- 
tisper de aliquo reo cogitasse : quum pmnes ante 
eum dixissent testes, armatos cum iEbutio fuisse 
coinplures ; solus dixit , non fuisse. Visus est mihi 
primo yeteràtor intelligere praeclare, quid causa 
optaret; et tantummodo errare, quod omnes testes 
infirmaret , qui ante eum dixissent : quum subito 
ecce idem , qui sole{ , suos solos servos armatos 
fuisse dixit. 



XL Quid buic tu homini facias ? nonne concé- 
das interdum , ut excusatione summœ stultitiae , 
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à crier en riant que c'était justement le compte. Tout 
le monde se rappelait qu'il avait reçu autant de mille 
sesterces dans 'le jugement d'Oppianicus. Que dirai-je 
contre lui, sinon ce qu'il ne peut nier? qu'il a pris 
séance dans un tribunal où l'on jugeait une cause pu- 
blique, n'étant pas juge de ce tribunal; que là il a 
prononc¥, quoiqu'il n'eût pas entendu la cause, et 
qu'il put la renvoyer à un plus ample informé ; qu'ayant 
voulu juger d'une affaire qui lui était inconnue , il a 
mieux aimé condamner qu'absoudre ; que l'accusé ne 
pouvant être condamné, s'il y avait une voix de 
moins , il était venu , non pour examiner la cause , 
mais pour consommer la perte de l'accusé. Peut-on 
rien alléguer de plus fort contre un juge , que de dire 
qu'on l'a engagé , par argent , à condamner un homme 
qu'il n'avait jamais vu , dont il n'avait jamais entendu 
parler ? Quel reproche peut être mieux fondé que celui 
qu'on n'essaie pas même de détruire par un signe de 
tête? Quoi qu'il en soit, cet irréprochable témoin '» 
a du vous convaincre que, lorsqu'on plaidait la cause, 
et que les autres témoins déposaient, il avait l'esprit 
ailleurs , et songeait dans ce moment à quelque ac- 
cusé; car seul, il a dit qu'il n'y avait pas de gens 
armés avec Ébutius , quoique tous les autres témoins , 
avant lui, eussent déposé qu'il y en avait un grand 
nombre. Je crus d'abord qu'en homme habile il sen- 
tait à merveille ce que demandait la cause , et que 
seulement il se trompait en ce qu'il infirmait le té- 
moignage de tous ceux qui avaient déposé avant lui , 
lorsque , tout à coup , Tétilius se montrant aussi peu 
sensé qu'il a coutume de l'être, déclara qu'il n'y avait 
que ses esclaves qui fussent armés. 

XI. Que dire d'Ébutius? ne lui permettrons -nous 
pas de s'avouer le plus extravagant des hommes, pour 
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summas improbitatis odium deprecetur ? Utrum , 
récupéra tores , his testibus non credidistis , quum, 
'quid liqueret, non habnistis? At controversia 
non erat, quin yerum dicerent. An in coacta mul- 
titudine, in armis , in telis, in pr «senti metu mor- 
tis , ' perspicuoque periculo csedis , dubium vobis 
fiiit , utrum esse vis aliqua videretur , neche? Qui- 
bus igitur in rébus yis intelligi potest, si in his 
non intelligetur ? An vero illa defensio vobis prae- 
clara visa est ? Non dejeci , sed obstiti. Non enim 
te sum passus in fundum ingredi ; sed armatos 
bomines opposui , ut intell i gères , si in fundo pe- 
dem posuisses , statim tibi esse pereundum. Quid 
ais? is, qui armis perterritus, fugatus, pulsusest, 
non videtur esse dejectus ? Posterius de» verbo vi- 
debimus : nunc rem ipsam ponamus , quam illi 
non negant, et ejus rei jus actionemque quae- 
ramus. 

Est haec res posita, qua? ab ad ver sari o non ne- 
gatur : Caecinam, quum ad constitutam diem tem- 
pusque venisset , ut 3 vis ac deductio moribus fie- 
ret, pulsum probibitumque esse vi, coactis ho- 
minibus et armatis. Quum hoc constet , ego homo 
imperitus juris, îgnarus negotiorum ac litium, 
hanc puto me habere actionem , ut per interdic- 
tion meum jus teneam , atque injuriam tuam per- 
sequar. Fac in hoc errare me, nec ullo modo 
posse per hoc interdictum id assequi , quod ve- 

1 Schûtz reponendum putat , quod liqueret, ut et de 
Nat. deor., I, ia. — a Sic Gnrvius e ms. Erf. pro wul- 
gata lectione , perspicuo p. — 3 Jiu. 
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se défendre d'en être le pins perfide? Juges, est-ce que 
vous n'ajoutiez pas foi à toutes ces dépositions , quand 
tous avez renvoyé l'affaire à un plus ample informé? 
Mais il était incontestable que les témoins déposaient 
suivant la vérité. Une multitude d'hommes rassemblés , 
des armes, des traits, la crainte pressante de la mort, 
le péril évident du massacre , vous laissent-ils encore 
des doutes de la violence dont se plaint Cécina ? S'il 
n'y a pas eu de violence, où donc en trouverez-vous? 
Avez-vous jugé merveilleuse cette défense de l'accusé : 
Je n'ai pas chassé, j'ai empêché qu'on n'entrât; je ne 
vous ad point permis d'entrer sur le terrain en litige ; 
je vous ai opposé des gens armés, afin de vous appren- 
dre que, si vous y mettiez le pied, c'était fait de vous? 
Comment ! Ébutins , quand on a été effrayé , repoussé , 
mis en fuite par des armes , vous trouvez qu'on n'a 
pas été chassé ? Nous examinerons plus tard cette dis- 
tinction de mots : établissons maintenant le fait que 
ne nient pas les adversaires, et voyons si, d'après le 
fait, on peut avoir action. 

Voici le fait que ne nient pas les adversaires : Cécina 
est venu au temps et au jour marqués pour être dépos- 
sédé suivant les formalités d'usage; il a été éloigné et 
repoussé avec violence par des hommes rassemblés et 
armés. Ce fait étant certain , moi qui ne connais pas les 
formes judiciaires , qui ignore les affaires et les procès , 
je crois avoir action; je crois, Ebutius, en vertu de 
l'ordonnance du préteur, pouvoir obtenir mon droit 
et me venger de votre injure. Supposez que je me 
trompe , et que par l'ordonnance du préteur je ne 
puisse procurer à Cécina ce qu'il désire : instruisez- 
moi, je ne veux pas ici d'autre maître que vous. D'a- 
près le fait , m'est-il permis ou non de former une 
plainte ? Il ne faut pas rassembler des hommes , parce 
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lim : te uti in hac re magistro yolo. Qusero , sitne 
aliqua hujus rei actio , an nul la. Convocari horai- 
nes propter possessionis controversiam non opor- 
tet; armari multitudinem , juris retinendi causa, 
non convenit. Nec juri quidquam tam mimicum , 
quam vis ; nec aequitati quidquam tam infestum 
est , quam convocati homines et armati. 

XII. Quod quum ita sit, resque ejusraodi sit, 
ut in primis a magistratibus animadvertenda esse 
videatur, iterum quaero, sitne ejus rei aliqua ac- 
tio, an nulla. Nullam esse dices? Au dire cupio, 
qui in pace et otio, quum manum fecerit, copias 
pararit, multitudinem hominum coegerit, arma- 
nt , instruxerit , homines inermes , qui ad consti- 
tutum experiundi juris gratia venissent, armis, 
viris, terrore, periculoque mortis repulerit, fu- 
garit , averterit , hoc dicat : Feci equidem , qu» 
dicis, omnia ; et ea sunt et turbulenta , et te- 
meraria , et periculosa. Quid ergo est ? impune 
feci. Nam, f quod agas mecum ex jure civili 
ac praetorio, non habes. Itane vero, recupera- 
tores ? hoc vos audietis ? et apud voé dici patie- 
mini saepius? quum majores nostri tanta dili- 
gentia prudentiaque fuerint, ut omnia omnium 
non modo tantarum rerum, sed etiam tenuissi- 
marum jura statuerint, persecutique sint; ut hoc 
genus unum, vel maximum, praetermi itèrent : ut, 
si qui meexire domo mea coegissent armis, habe- 
rem actionem; si qui introire prohibuissent, non 

1 Vulgatam lectionem , quid , sic emendat Ernest. y 
qui mpnet> ut sœpius , quid in Iiacjbrma locum non ha- 
hère. 
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qu'on dispute une succession ; il ne convient pas d'ar- 
mer une multitude pour, conserver son droit. Rien 
n'est plus contraire au bon droit que la violence ; rien 
n'est pins ennemi de la justice que des hommes attrou- 
pés les armes à la main. 



XII. Dans cet état de cause, et le fait étant de nature 
à fixer surtout l'attention des magistrats, je vous le 
demande encore , Ébutius , d'après le fait, ai-je le droit 
d'intenter une action? refbserez-vous d'en convenir? 
Je suis bien aise d'entendre- dire à celui qui , au milieu 
du calme et de la paix, a formé une troupe, a rassem- 
blé, armé, disposé une multitude, qui, parla terreur 
des armes et par la crainte de la mort , a éloigné , re- 
poussé, mis en fuite des hommes désarmés, des hom- 
mes venus au jour marqué pour tenter les voies de 
droit, je suis bien aise de lui entendre dire : J'ai fait 
tout ce que vous me reprochez; ma démarche était in- 
discrète, téméraire , pouvait avoir des suites fâcheuses: 
eh hien! je l'ai faite impunément; car vous ne pouvez 
avoir action contre moi , en vertu du droit civil et du 
droit prétorien ao . Écouterez- vous, Romains, un pa- 
reil discours ? soufifrirez-vous qu'on vous le répète sans 
cesse? Nos ancêtres, pleins de sagesse et de vigilance, 
ont établi des lois pour les plus petites choses comme 
pour les plus importantes 5 et ils auraient omis ce seul 
cas, un cas aussi grave ! je pourrais avoir action contre 
'celui qui m'aurait contraint par les armes de sortir de 
ma maison , et je ne l'aurais pas contre celui qui m'au- 
rait empêché d'y entrer ! Je n'examine pas encore le 
fond de la cause de Cécin? ; je ne parle pas encore de 
notre droit de propriété : j'attaque seulement, Pison, 
?otre moyen de défense. Que Céçina, dites-vous, étant 
IX. 22 
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haberem ? Nondum de Caecinae causa dispute- , non- 
dum de jure possessions nostra» loquor : tàntum 
de tua defensione , C. Pîso , queror. Quando ita 
dicîs, et ita construis, Si Caecina, quum in fundo 
esset, inde dejectus esset, tum per hoc inter- 
• dictum eum restitui oportuisse; nunc vero dejec- 
tum nullo modo esse inde, ubi non fuerit; hoc 
interdicto nihil nos assecutos esse : quaero, si te 
hodie domum tuam redeuntem coacti homines et 
armati , non modo liraine tectoque œdium tuarum, 
sed primo aditu vestibuloque prohibuerint , quid 
acturus sis. Monet amicus meus te , L. Calpur- 
nius , ut idem dicas , quod ipse antea dixit , inju- 
riarum. ■■ Quid id ad causam possessionis ? quid 
ad restituendum eum , quem oportet restitui ? 
quid denique ad jus civile , * aut ad actoris no- 
tionem et ad anrmadversionem ? Ages injunarum. r • 
Plus tibi ego 1 largiar. Non solum egeris , yerum 
etiam condemnaris licet : numquid magis possi- 
debis? Actio enim injuriarum non jus possessionis 
àssequitur, sed dolorem imminutœ libertatîs judi- 
cio peenaque mitigat. 

XIII. Praetor interea , Piso, tanta de re tacebit ? 
quemadmodum te restituât in œdes tuas, non ha- 
bebit? Qui dies totos aut vim fieri vetat, aut re- 
stitui factam jubet ; qui de fossis , de cloacis , de 
minimis aquarum itinerumque controversiis inter- 
dicit , is repente obmutescet ? in atrocissima re 
quod faciat, non habebit? et, G. Pisone domo 

1 Fulg. , Quià ? ad causam poss. — *Mendosa iterum 
lectio. P. Faber conjicù, aùtt ad praetoris notionem et ad 
animadyersionem. 
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sur la terre qu'il réclame , en eût été chassé , alors il 
eût fallu le rétablir en vertu de l'ordonnance du pré- 
teur; mais il n'a pu être chassé d'an lieu où il n'était 
pas : Cécina n'a donc rien gagné par l'ordonnance. Eh 
bien ! je vous le demande à mon tour, si aujourd'hui , 
lorsque vous retournerez chez vous , des hommes ras- 
semblés et armés vous éloignaient , non seulement de 
la porte et de l'inférieur, mais des premières avenues 
de votre maison , je vous le demande , quelle action 
auriçz-vous? L. Calpnrnius "•, mon ami, vous avertit 
de dire, 'ce qu'il a déjà dit lui-même, que vous inten- 
teriez une action d'outrage. Mais pour l'article de la 
propriété , mais pour être rétabli dans un bien dont 
on a été dépossédé injustement, mais pour une affaire 
de droit civil, qu'est-ce que fait une action d'outrage 2a ? 
Tous obtenez cette action. Je vous accorderai plus. Non 
seulement vous l'avez obtenue , mais encore vous avez 
fait condamner votre partie adverse : en posséderez- 
vous davantage votre bien ? L'action d'outrage ne 
donne pas le droit de propriété ,.mais adoucit, par la 
rigueur d'une sentence , la peine d'avoir été lésé dans 
sa liberté. 

XIII. Le préteur cependant , Pison , se taira-t-il sur 
un cas aussi grave ? ne saura-t-il comment vous rétablir 
danft?otre demeure ? Lui qui siège des jours entiers 
pour empêcher qu'on ne fasse de violences , ou pour 
ordonner qu'on les répare quand elles sont faites , qui 
rend âes ordonnances au sujet des fossés, des égouts, 
des moindres contestations sur les eaux et les chemins, 
gardera-t-il tout à coup le silence ? ne pourra-t-il ré- 
primer l'injustice la plus criante? Et si Pison a été re- 
poussé de sa maison et ae sa demeure , s'il en a été 
repoussé par des hommes rassemblés et armés, ne saura- 
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tectisque suis prohibito , prohibito , inquam f per 
ho mi nés coactos et armât os, praetor, quemadmo- 
dum more et exempta opitulari posait , non habe- 
bit? Quid enim dicet? atit qnid tu, tam insigni 
accepta injuria, postulabis? Uude vi profribitus 
sis? nemo unquam interdixit : novum est, non 
dico inusitatum, verum omnino inauditum. Unde 
dejectus»? quidproficies, quum illi hoc responde- 
bunt tibi , quod tu nunc mibi : armatos ' tibi ob- 
stitisse, ne in aedes accederes; dejici porro nullo 
modo potuisse , qui non accesserit ? Dejicior ego , 
inquis , si quis meorum * dejicitur omnino. Tam 
bene agis. A verbis enim recedis, et sequitate ute-' 
ris. Nam verba ipsa si sequi volumus , quomodo 
tu dejiceris, q«um servus tuus dejicitur? Verum 
ita est, uti dicis. Te dejectum debeo intell i gère, 
etiarasi tactus non fueris : nonne? Age nunc, si ne 
tuorum quidem quisquam loco motus erit, atque 
omnes in xdibus âdservati ac retenti ; tu sol us 
prohibitus , et a tuis œdibus vi atque armis per- 
territus : utrum hanc actionetn habebis , qua nos 
u# i sumus , an aliam quampiam , an omnino nul- 
lam ? Nullam esse actionem dicere in re tam insigni 
tamque atroci , neque prudentiœ , neque aucJyri- 
tatis tua? est. Alia si qua forte est , quae nos rage- 
rit, die, quœ sit : cupio discere. Hœc si est, qua 
no5 usi sumus; te judice, yincamus necesie est. 
Non enim vereor, ne hoc dicas, in eadem causa, 
eodem.interdicto, te oportere restitui, Caecinam 
non oportere. Etenim cui perspicuum non sit, ad 
incertum revocari Bona, fortunas, possessiones 
* Se tibi. — 3 Dejicitur. Omnino. 
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t-il comment le secourir suivant les formes et les usages ? 
Car enfin -que dira-t-il? onqne demanderez- vous après 
avoir essayé nne pareille injure? Emploierez-vous cette 
formule 3 3 , Repoussé par la violeurs ? Mais jamais 
on ne rendit d'ordonnance suivant cette formule in- 
connue , extraordinaire* inouïe. Emploierez-vous cette 
autre a4 , Chassé par la violence? Mais qu'y gagnerez- 
vous? on vous répondra ce que vous me répondez 
maintenant , que les gens armés ne vous ont qu'em- 
pêché d'entrer , et que vous n'avez pu être chassé d'un 
lieu où vous n'étiez pas. Je suis chassé , dites-vous , si 
quelqu'un de mes gens est chassé. Fort bien , si vous 
abandonnez les mots pour recourir au droit; car si 
nous nous attachons aux mots seuls, comment étes-vous 
chassé , lorsque votre esclave est chassé ? Mais soit ; je 
dois vons regarder comme chassé , quoiqu'on ne vous 
ait paffouché, n'est-ce pas ? Mais si l'on n'a pas même 
déplacé un seul de vos gens ; si tons ont été laissés et 
gardés dans la maison ; si vous avez été seul repoussé 
de votre maison par la violence et par la terreur des 
armes, aurez- vous l'action dont nous avons fait usage ? 
en aurez-vous une autre , ou n'en aurez-vous aucune ?■ 
"Vous avez trop de lumières et trop de réputation de 
sagesse pour dire qu'on ne doit avoir aucune action 
dans une injure aussi éclatante, aussi atroce. S'il en est 
par hasard quelqu'une qui nous ait échappé, dites 
quelle est cette action , je suis bien aise de l'apprendre ; 
si c'est celle dont nous avons fait usage , d'après votre 
propre jugement , nous avons gain de cause. Tous ne 
direz point , j'en suis sûr, que dans le même cas , sur 
la même ordonnance, vous deviez être rétabli, et non 
Cécina. En effet , qui ne voit clairement que les pro- 
priétés, les possessions, les biens n'auront plus rien d'as- 
suré , si l'on ôte de sa force à l'ordonnance du préteur 9 
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omnium, si ulla ex parte sententia hujus interdicti 
deminuta, aut infirmata sit? si auctoritate virorum 
talium ' vis armatorum hominum judicio approbata 
videatur, in quo judicio non de armis dubitatum, 
sed de verbis qusesitum esse dîcatur ? Isne apud 
yôs obtinebit causam suara , qui se ita defenderit : 
Ejeci ego te armatis hominibus, non dejeci; ut 
tantum facinus non in œquitate defensionis, sed 
in una littera latuisse videatur ? Hujnsce rei vos 
statuetis nullam esse actionem , * nullum expe- 
riundi jus constitutum , 3 qui obstiterit armatis 
hominibus? qui multitudine coacta, non introitu, 
sed omnino aditu quempiam probibuerit? 

XIV. Quid ergo? hoc quam babet vim? 4 ut illa 
res aliquid aliqua ex parte differre videatur, 
utrum, pedem quum intulero, atque in pAessio- 
nem vestigium fecero , tum expellar atque deji- 
ciar ; an , quum eadem vi , atque iisdem armis , 
roihi ante occurratur, ne non modo intrare, ve- 
rum etiam adspicere , aut adspirare possim ? qui 
hoc ab illo differt? ut ille cogatur restitnere, qui 
ingressum expuleritj 5 ille, qui ingredientem re- 
pulerit , non cogatury Videte , per deos immor- 
tales ! quod jus nobis , quam conditionem vobîs- 
met ipsis, quam denique civitati legem constituere 
velitis. Hujusce generis una est actio per hoc in- 
terdictum , quo nos usi su mu s , constituta. Ea si 
nihil valet, aut si ad hanc rem non pertinet; quid 

1 Jus a. h. j. approbatum videatur. — * Nulli. — 
3 Quod. — 4 Emendat P. Faber, ut in jure aliquid dif- 
ferre videatur. Forte enim, aliqua ex parte, magistri ali- 
cujus interprétatif* est. — 9 Ernest, ille abesse malit-. 
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si Ton y porte atteinte dans quelque partie y si la vio- 
lence et les armes semblent approuvées par de tels 
jnges , et dans nn jugement on Ton convient qu'on a 
pris les armes , où Ton ne dispute que sur les mots ? 
Gagne-t-on sa cause auprès de vous, quand on dit pour 
sa défense , Je tous ai repoussé avec des gens armés 
je ne vous ai pas chassé ; en sorte qu'un tel délit dis- 
paraisse , non par la solidité des raisons, mais par une 
chicane de grammaire * s ? Déciderez-vons qu'on n*a 
aucune action , qu'on ne peut tenter la w>ie de la jus- 
tice contre celui qui s'est opposé à un particulier avec 
des gens armés, qui, avec une multitude rassemblée, 
l'a empêché d'entrer dans sa maison, et même d'en 
approcher? 

XTV. La distinction de notre adversaire a-t-elle ici le 
moindre fondement * ? Que je sois chassé , et jeté hors 
de ma propriété, dès que j'y aurai mis le pied, ou 
qu'avec la même violence et les mêmes armes, on se 
présente à moi auparavant , pour qne je ne puisse , 
non seulement entrer dans ma maison , mais même la 
regarder, ou essayer d'en approcher , n'est-ce donc 
pas la même chose ? Le premier acte de violence diffère- 
t-il du second , de sorte que celui-là soit forcé de me 
rétablir qui m'a expulsé lorsque fêtais entré , et non 
celui qui m'a violemment repoussé lorsque j'entrais ? 
"Voyez, au nom des dieux ! quelle jurisprudence vous 
voulez établir pour nous, quelles suites elle aurait 
pour vous-mêmes et pour tous les Romains. L'ordon- 
nance du préteur, en vertu de laquelle nous avons 
agi, donne une seule espèce d'action. Si cette action 
est nulle , ou si elle n'a aucune force dans l'affaire ac- 
tuelle, quelle négligence, quel défaut de raison dans 

* Le texte présente ici beaucoup d'incertitudes; mais 
le sens ue paraît point douteux. 
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negligentius , aut quid stultius majoribus nostris 
dici potest , qui aut tantae rei pratermiserint ac- 
tionem^ aut eam cdnstituerint, quae nequaquam 
satis verbis causain et rafionem juris amplectere- 
tur? Periculosum est dissolvi hoc interdictum ; 
est captiosum omnibus , rem ullam constitui ejus- 
modi , quae , quum armis gesta sit , rescindi jure 
non possît. Verumtamen est turpissimum illud, 
tant» stultjtia; prudentissimos homines condem- 
nari, ut vos judicetis, ' hujusVei atque actionis in 
mentem majoribus nostris non venisse. 

Queramnr, inquit, licet; tamen hoc interdicto 
jEbutius non tenetur. Quid ita? Quod vis Cascinae 
facta non est. Dici in hac causa potest , ubi arma 
fuerint , ubi coacta hominum multitudo , ubi in* 
structi et certis locis cum ferro homines collocati , 
ubi minse , pericula terroresque mortis , ibi vim 
non fuisse ? Nemo , inquit , occisus est , neque 
's&uciatus. Quid ais? quum de possessionis con- 
troversia, et de privatorum hominum contentione 
juris loquamur, tuvhn negabis esse factam, si caedes 
et occisio facta non erit? Ego exercitus maximos, 
saepe pulsos et fugatos esse dico, terrore ipso, 
impetuque hostîum, sine cujusquam non modo 
morte, verum etiam vulnere. 

XV. Etenim, recuperatores , non ea sola vis 
est, quae ad corpus nostrum v ita ni que pervenit; 
$ed etiam multo major ea , quae , periculo mortis 
injecto, formidine animum perterritnm, loco 

1 H. r. interdictum atque actionem. — ■ a Sic edtdit 
Ernest, pro sauciui, quod natum putat e compendio scrip- 
turœ. 
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nos ancêtres , d'avoir oublié d'établir une action pour 
un cas aussi grave , ou d'en avoir établi une qui ne 
puisse point renfermer dans sa teneur tous les cas par- 
ticuliers! Il est dangereux de détruire l'ordonnance 
prétorienne ; il est malheureux pour tout le monde 
qu'il y ait une circonstance où l'on ne puisse opposer 
aux voies de fait les voies de droit : mâts quelle honte, 
surtout , de publier Terreur des hommes les plus sages , 
et d'annoncer par votre arrêt que nos aïeux n'ont 
point prévu ce cas important , et qu'ils ont négligé d'y 
pourvoir ! 

Nous pouvons nous plaindre, nous dit-on ; mais Ébu- 
tius n'est point compris dans l'ordonnance prétorienne. 
Pourquoi? C'est qu'on n'a point fait de violence à Cé- 
cina. Peut-on dire qu'il n'y ait pas eu de violence où il 
y a eu des armes, une multitude d'hommes munis de 
traits et d'épées ; une troujïe rangée en bataille , des 
menaces, l'appareil d'un combat, et le danger de la 
mort ? Personne , dit-on, n'a été tué, personne n'a été 
blessé. Quoi ! lorsqu'il s'agit de contestation pour un 
bien , de discussion judiciaire entre particuliers , vous 
direz qu'il n'y a pas eu de violence , s'il n'y a pas eu de 
meurtre et de massacre ? Moi , je dis que de grandes 
armées ont été souvent repoussées et mises en déroute 
par la seule frayeur , et par le choc des ennemis , sans 
qu'il y ait eu personne de tué , ni même de blessé. 

XV. En effet, juges, on ne doit pas seulement ap- 
peler violence celle qui atteint notre corps et qui at- 
taque notre vie : une violence beaucoup plus forte est 
celle qui, nous montrant l'appareil de la mort, effraie 
notre imagination , et nous fait souvent quitter la place 
où nous pouvions nous défendre. Aussi arrive-t-il sou- 
vent que des hommes blessés, malgré la faiblesse ex- 
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saepe et certo de statu * demovet. Itaque saucii 
saepe homines, quum corpore debilitantur, animo 
tamen non cedunt, neque eum relinquunt locum, 
quem statuerint defendere j at alii pelluntur inte- 
giï : ut non dubium ait, quin major adhibita vis 
ei sit, cujus animus ait perterritus, quant illi f 
eu jus corpus Tulneratum sit. Quod si vi pulsos 
dicimus exercitus esse eos, qui metu ac tenui saepe 
suspicione periculi fugerunt; et v si non solum 
impulsu scutorum , neque conflictu corporum , 
neque ictu cominus , neque conjectione telorum , 
sed saepe clamore ipso militum , aut înstructione , 
adspectuque signorum magnas copias puisas esse, 
et vidimus, et audiyimus : quae -vis in belLo appel- 
latur, ea in otio non appellabitur ? et, quod vehe- 
mens in re militari putatur , id levé in jure civili 
judicabitur? et, quod exercitus armatos movet, id 
advocationem togatorum non videbitur movisse ? 
et vulnus corporis magis istam yim , quam terror 
animi declarabit ? et sauciatio quaeretur , quum 
fugam factam esse constabit ? Tuus enim testis 
boc dixit , metu perterritis nostris advocatis , lo- 
cum a se, qua eflfu gèrent , démon strasse. Qui non 
modo ut fugerent, sed etiam ipsius fugae tutam 
yiam quaesierunt , bis vis adhibita non videbitur? 
3 Quid igitur fugiebant ? propter metum. Quid 
raetuebant ? vim videlicet. Potestis igitur principia 
negare, quum extrema conceditis? Fugisse perter- 
ritos confitemini : causam fugae dicitis eamdem, 

1 Alii multi, dimovet , solemni <vitio. — * Fulg. abest 
se, additum ab Ernest, e eod. Erf. — 3 Lambino placet , 
Car igitur. 
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trème de leur corps , conservent la force de leur âme , 
et tiennent toujours ferme dans le poste défendn par 
leur courage, tandis qne d'antres, sans avoir été bles- 
sés*, recalent : preuve certaine qu'il y a souvent moins 
de violence à blesser le corps qu'à effrayer l'âme. Si 
donc nous disons que des armées ont été repoussées par 
la force, quand la crainte ou même un léger soupçon de 
péril a causé leur déroute ; si nous savons, pour l'avoir 
vu ou pour l'avoir ouï dire, que des troupes nombreuse* 
ont été repoussées, non seulement par le choc des bou- 
cliers et des épées, par les coups portés de près ou de 
loin , mais souvent par le seul cri des soldats , par 
l'ordre de bataille et l'aspect des étendards : ce qu'on 
appelle force et violence dans la guerre , n'aura point 
ce nom dans la paix ! ce qui parait redoutable dans les 
camps , sera jugé peu de chose devant les tribunaux ! 
ce qui fait impression sur des troupes aguerries , n'en 
fera aucune sur un petit nombre de témoins pacifiques ! 
la violence sera annoncée par les blessures du corps plus 
que par la frayeur de l'âme ! et l'on exigera qu'il y ait 
eu des blessés , quand il est certain qu'il y a eu fuite et 
déroute ! Un de vos témoins ** a dit que la crainte ayant 
saisi ceux qui accompagnaient Cécina , il leur avait 
montré un endroit par où ils pouvaient échapper. Des 
hommes qui cherchaient non seulement à prendre la 
fuite , mais un chemin sur pour s'enfuir, on trouvera 
qu'ils n'ont pas essuyé de violence? pourquoi donc 
fuyaient-ils ? — Par crainte. — Mais que craignaient- 
ils? la violence , sans doute. Pouvez -vous donc nier les 
principes quand vous accordez les conséquences? Vous 
avouez qu'ils étaient effrayés, qu'ils ont fni ; vous con- 
venez que la raison de leur fuite est celle que nous 

* Integri, suivant l'explication dePasserat , nullo aW-\ 
nereaccepto. — - ** P.Memmius. Poy. plus haut ,chap. io. 
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quam omnes intelligimus, arma, multitudinera 
hominum, incursionera atque impetum armato- 
rum : haec ubi conceduntur esse facta , ibi vis facta 
negabitur ? 

XVI. At vero hoc quidem jam vêtus est, et 
majorum exemplo multis in rébus usitatum : quum 
1 ad vim faciundam veniretur, si quos armatos 
quamvis procul conspexissent , ut statim testificatî 
discederent, 9 optime sponsionem facere possent, 

WI AD VERSUS EDICTUM PR2ETORIS VIS PACTà. ESSFT. 

Itane vero ? scire esse armatos , satis est , ut vim 
factam probes; in manus eorum incidere, non est 
satis ? Adspectus armatorum ad vim probandam 
valebit; incursus et impetus non valebit? qui abie- 
rit , facilius sibi vim factam probabit , quam qui 
effugerit?^At ego hoc dico : si, ut primo in cas- 
tello Caecina? dixit .â&utius , se homines coegisse 
et armasse, neque illum, si eo accessisset, abitu- 
rum, statim Caecina discessisset; d ubi tare vos non 
debuisse , quin Cœcinae facta vis esset : si vero , 
simul ac procul conspexit armatog, recessisset, eo 
minus dubitaretis. Omnis enim vis est , quae peri- 
culo aut decedere nos alicunde cogit, aut prohibet 
accedere. Quod si aliter statuetis ; videte , ne hoc 
vos statuatis, qui vivus discesserit, ei vim non 
esse factam; ne hpc omnibus, in possessionnm 
controverses, prsescribatis, ut confligendura sibi, 
et armis decertandum putent; ne , quemadmodum 
in bello pœna ignavis ab imperatoribus constitui- 

" * Sch. putat Ciceronem forte scripsissê, ad vim mori- 
bus faciundam. — a Ante optime , Beckio copula <videtur 
excidisse. 
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savons tous, les armes, nue multitude rassemblée , l'ir- 
ruption et l'attaque de gens armés : convenir de ces 
faits j n'est-ce pas convenir.de la violence? 

X'VÏ. Ccst nn ancien usage , confirmé par l'exemple 
de nos ancêtres et sonvent pratiqué : lorsque, dans une 
violence légale , on aperçoit , même de loin , des gens 
armés , on se retire après la signature des témoins , et 
on peut attaquer * 6 avec avantage la partie adverse, 

COMME AYANT USE DE VIOLENCE CONTRE L'ORDONNANCE 

du fréteur. Comment ! savoir qu'il y avait des gens 
armés suffit pour prouver qu'il y a eu violence, et tom- 
ber dans leurs mains ne suffit pas ! la vue des gens armés 
pourra démontrer la violence ; l'irruption et l'attaque 
ne le pourront point! celui qui se sera retiré prouvera 
plus facilement qu'on lui a fait violence , que celui qui 
aura été mis en fuite ! Pour moi , je dis plus : si mon 
client se fut retiré dès qu'Ébutius loi eut dit, dans le 
château, qu'il avait rassemblé et armé des hommes, et 
que s'il approchait c'était fait de lui , vous auriez pro- * 
nonce, sans hésiter, qu'il y avait eu violence contre 
Cécina : s'il se fut retiré dès qu'il eut aperçu de loin des 
gens armés , vous l'auriez prononcé bien plus encore ; 
car il y a violence toutes les fois que par la crainte on 
nous force de nous retirer d'un lieu , ou qu'on nous 
empêche d'en approcher. En décidant autrement , pre- 
nez garde de' décider qu'on n'a pas fait violence à qui- 
conque s'est retiré avec la vie sauve; prenez garde de 
nous prescrire à tous, comme une règle, dans les 
démêlés pour des possessions, d'en venir aux mains 
et de combattre avec les armes. Dans la guerre, les 
généraux font subir une peine aux lâches : prenez 
garde que de même , dans les tribunaux , ceux qui ont 
fui soient traités moins favorablement que ceux qui 
ix. a3 , 
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tur ; sic in judiciis deterior causa sit eorum , qui 
fugerint , quam qui ad extremum usque contén- 
derint. Quum de jure et legitirais hominum con- 
troyersiis loquimur, et in his rébus vim nomina- 
mus , pertenuis vis intelligi débet. Vidi armatos , 
quamyis paucos : * magna vis est. Decessi unius 
bominis telo perterritus : dejectus detrususque 
sum. Hoc si ita statuetis; non modo non erit, cur 
depugnare quisquam postbac, possessionis causa, 
velit , sed ne illud quidem , cur repugnare. Sin 
autem vim sine cœde , sine vulneratione , sine 
sanguine, nullam-intelligetis; statuetis) homines 
possessionis cupidiores , quam vit» esse oportere. 
XVII. Age vero , de vi te ipsum babebo judi- 
cem, JEbuti. Responde, si tibi videtur. In fun- 
dum Caecina utrum noluit tandem , an non potuit 
accedere ? Quum te obstitisse , et * repulisse dtcis , 
certe banc voluisse concedis. Potes igîtur dicere, 
non ei vim fuisse impedimento, cui, quum cupe- 
ret, èoque consilio venisset, per bomines coactos 
non sit licitum accedere ? Si enim id , quod maxime 
voluit , nullo modo potuit ; vis profecto quaedam 
obstiterit necesse est : aut tu die , quamobrem , 
quum vellet accedere, non accesserit. Jam vim 
factam negare non potes : dejectus quemadmodum 
sit , qui non accesserit , id quseritur. 3 Demoveri ' 
enim et depelli de loco necesse est eum, qui deji- 
ciatur : id autem accidere ei qui potest , qui omnino 

1 Absurdum hoc Schutz pronuntiat, et conjectura duc- 
tus legû, facta vis-est. — a Répudiasse. Lamb. et Ursin. 
malebant répugnasse. — ' Edd. plerœque ante Lambin., 
Dûaoverri. 
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ont combattu jusqu'au bout. Lorsque , dans une dis- 
cussion de droit et dans des contestations juridiques 
entre particuliers , nous parlons de violence , on doit 
entendre la plus légère. J'ai vu des gens armés, quoique 
en petit nombre ; c'est une grande violence. Je me suis 
retiré , effrayé par les armes d'un seul homme ; c'est 
avoir été repoussé et chassé. Si vons le décidez ainsi , 
par la suite on ne voudra jamais , dans les contesta- 
tions pour des biens, engager un combat, ni même 
opposer la moindre résistance. Mais si vous pensez 
que pour la violence il faut qu'il y ait meurtre , bles- 
sure , sang répandu , vous déciderez qu'on doit être 
plus attaché à ses biens qu'à sa vie. 

XVII. C'est vous-même que je prends pour juge, 
Ébutius : répondez-moi, si vous le jugez à propos. Gé- 
cina n'â-t-il pas voulu ou n'a-t-il pas pu approcher de 
la terre en litige? Dire que vous vous êtes opposé à 
lui, que vous l'avez repoussé, c'est convenir assuré- 
ment qu'il voulait en approcher. Prétendrez- vous donc 
que la violence n'ait pas été un obstacle pour celui à 
qui une troupe de gens armés n'a pas permis d'appro- 
cher, quoiqu'il le désirât, quoiqu'il fut venu dans ce 
dessein? S'il n'a pu exécuter son projet, il faut, sans 
doute, qu'une violence se soit opposée à ses désirs : 
ou bien dîtes pourquoi, voulant approcher, il n'a 
point approché. Tous ne pouvez donc nier qu'il y ait 
eu violence ; mais on demande comment celui qui n'a 
point approché d'nn lieu en a été chassé. Pour être 
chassé d'un lieu, il faut nécessairement être déplacé, 
renvoyé, rejeté : or, comment cela se peut-il faire 
quand on n'a pas même été dans le lieu d'où l'on dit 
qu'on a été chassé? Mais si l'on y avait été, et que, 
saisi de crainte en voyant des gens armés, on eut pris 
la fuite , on Feut abandonné , diriez-vous qu'on a été 
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in eo loco , unde se dejectum esse dicit , ntmquam 
fuît ? ' Quod si fuisset , et ex eo loco, metu per- 
motus, fugisset, quum armatos -vidisset : diceresne 
esse dejectum ? Opinor. An tu , qui tam diligenter 
et tam callide -verbis controversias, non œquitate, 
dijudicas , et jura non utilitate pommuni , sed lit- 
teris exprimis; poterisne dicere, dejectum esse 
eum , qui tactus non erit? Quid? detrusum dices? 
Nam eo verbo antea praetores in hoc interdicto 
uti solebant. Quid ais ? potestne detrudi quisquam , 
qui non attingitur ? Nonne , si verbum sequi to- 
lumus, hoc intelligamus necesse est, eum detrudi, 
cm manu's aflferantur? Necesse est, inquam, si -ad 
■verbum rem volumus a attingere , neminem 3 statu 
detrusum , qui non , adhibîta vi , manu demotus , 
et actus praeceps intelligatur. Dejectus vero qui 
potest esse quisquam , nisi in inferiorem locum de 
superiore motus? Potest pulsus, fugatus, ejectus 
denique ; illud yero nullo modo potest , dejectus 
esse* quisquam , non modo qui tactus non srt, sed 
ne aequo quidem et piano loco. Quid ergo ? hoc 
interdictum putamus eorum esse causa composi- 
tum, qui se prœcipitatos ex locis superioribus di- 
cerent ? eos enim vere possumus dicere esse de- 
jectos. 

XVIII. An non, quum voluntas, et consilinm, 
et sententia interdicti intelligatur , impudentiam 

1 Hotom. testatur fuisse in quibasâam mss., Quid ? si 
fuisset; idque P. Faber pnetulit. — a Al. entendant, ad- 
stringere ; alii, alligare. — 3 Lamb. , statui. Jam cor- 
rexerat Muretus , neminem statuere detrusum. 
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chassé? oui, sans doute. ;Et cependant, vous qui jugez 
des contestations judiciaires avec une subtilité si mi- 
nutieuse, plutôt par les mots que d'après la raison, 
qui réduisez le droit à de vaines paroles , sans songer 
à l'intérêt de tous , pourrez-vous dire que' celui dont 
on n'a point touché la personne, ait été chassé? Direz- 
vous qu'il a été * poussé dehors? car c'était le mot dont 
les préteurs se servaient anciennement dans l'ordon- 
nance dont nous parlons. Mais qnoi ! peut-on ** pous- 
ser quelqu'un dehors , si on ne le touche pas? En vou- 
lant nous aMbcher au mot , ne faut-il point , de toute 
nécessité, convenir que celui-là seul a été poussé de- 
hors, sur qui l'on a porté la main? Non, si nous vou- 
lons exprimer la chose par le mot, on ne peut dire 
que quelqu'un soit poussé hors d'un lieu, s'il n'en est 
déplacé par ^effort de la main, s'il n'en est violem- 
ment rejeté. Le mot employé dans l'ordonnance signi- 
% fie proprement jeté de haut en bas , précipité*** . Or, 
peut-on dire qu'un homme ait été précipité , s'il n'a été 
^ jeté d'un lieu élevé dans un lieu plus bas ? On peut 
dire qu'il a été chassé, mis en fuite, repoussé; mais 
on ne dira jamais dje celui que l'on n'a pas touché, 
qui même n'a pas été chassé d'un lieu plat et uni, on 
ne dira jamais qu'il ait ètéprécipité. Quoi donc ! croyons- 
nous que l'ordonnance n'ait été rédigée que pour ceux 
qui se plaindraient d'avoir été jetés de haut en bas? 
car il n'y a que ceux-là que nous puissions dire pro- 
prement avoir été précipités. **** 

XVIII. Lorsque le vceu, l'intention et l'esprit de l'or- 
donnance prétorienne sont bien connus , ne croirons- 
nous pas que c'est l'excès de l'impudence et de la folie 
de chercher à tromper par des mots, de perdre de vue 

* Detrusum. — ** Detrudere. — *** Dyeçtus- — 
**** Vejectos. 
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suramam, aut stultitiam singularem putabimus, in 
verborum errore versari ; rem , et causam , et uti- 
litatera communem non relinquere solum , sed 
etiam prodere? An hoc dubium est , quin neque 
verborum tanta copia sit, non modo in nostra lin- 
gua , quse dicitur esse inops , sed ne in alia quidem 
ulia , res ut omnes suis certis ac propriis vocabubs 
nominentur ? neque vero quidquam opus sit ver- 
bis , quum ea res , cujus causa verba qu«sita sint , 
inteiligatur ? Qua* lex , quod senati^onsultum , 
quod magistratus edictum, quod fœdus, aut pac- 
tio; quod (ut ad privatas res redeam) testamen- 
tum, quae judicia , aut stipulationes, aut pacti et 
conyenti formula non infirmai! , * aut convelh po- 
test , si ad verba rem deflectere velimus ; consi- 
lium autem eorum, qui scripserunt, et rationem, 
et auctoritatem relinquamus? Sermo mehercnle 
et familiaris et quotidianus non coharebit, si verba 
inter nos aucupabimur. Denique imperium domes- 
ticum nullum erit , si servulis hoc nostris conces- 
serimus , ut ad verba nobis obediant ; non ad id , 
quod ex verbis intelligi posait, obtempèrent, 
Exemplis nunc uti videlicet mihi necesse est ban 
rum rerum omnium ? non occurrit unicuique ves- 
trum aliud alii in omni génère exemplnm , quod 
testimonio sit , non ex verbis * aptum pendere^ 
jus , sed verba servire hominum consiliis et aucto- 
ritatibus ? Ornate et copiose L. Grassus , homo 
longe eloquentissimus , paullo ante , quam nos in 
forum venimus, judicio centumviraÙ banc sen- 

' Alii codd., ac convelli. — * Multi legcrant totum , 
ipioratione <vocis alterius. 
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la pensée, de trahir même la cause et l'intérêt de tous? 
Ignore-t-on qu'il ne pent y avoir une assez grande 
abondance de mots, je ne dis pas dans notre langue 
que l'on accuse de pauvreté * , mais dans la langue la 
plus riche, pour que chaque chose ait son mot propre 
et déterminé ? Et qa'est-il besoin *de mots quand la 
chose pour laquelle les mots sont trouvés, est suffi- 
samment entendue? Est-il une loi, un sénatus-con- 
sulte, une ordonnance de magistrat, un traité, une 
alliance; et, pour revenir aux actes nés particuliers, 
est-il un testament, une stipulation, un engagement, 
un contrat, une décision de parents, qui ne puissent 
être infirmés ou entièrement détruits , si nous voulons 
assujettir les choses aux paroles , si notis abandonnons 
la volonté de ceux qui ont écrit r leurs sentiments et 
leurs intentions ? On ne s'entendra certainement plus 
dans les conversations familières, dans le plus simple 
entretien, si Ton veut soumettre les mots à ces ridi- 
cules épreuves. Enfin, nous ne pourrons plus com- 
mander dans nos maisons, si nos esclaves, avant de 
nous obéir, sont libres de s'attacher à la valeur rigou- 
reuse des termes , et non pas au sens que leur donne 
V usage. Est-il nécessaire que je rapporte des exemples? 
ne s'en présente- t-il pas à chacun de vous une foule de . 
toute espèce , qui prouvent évidemment que le droit 
ne dépend pas des mots, et que les mots sont assujettis 
aux intentions et aux sentiments d*s hommes? Un peu 
avant que je parusse au barreau, le plus éloquent des 
orateurs, L. Crassus**, a fort bien discuté et dévelop- 
pé cette opinion dans une cause portée devant les cen- 

* Ailleurs , de Finibus, III , a , Cicéron prétend que sa 
langue est plus riche que la langue grecque ; mais dans 
le même ouvrage il emploie sans cesse des mots grecs 
pour se faire entendre. — ** De Orat., 1 , 39. 
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tentiam défendit, et facile, quum contra eum pru- 
dentissimus homo, Q. Mucius, diceret, probavit 
omnibus , M'. Curium , qui hères institutus esset 
ita , mortuo postumo fîlio , quum fîlius non modo 
non mortuus, sed ne natus qui déni esset, heredem 
esse oportere. Quid? verbis satis hoc cautum erat? 
minime. Qua res igitur valuit ? vol un tas : quae si . 
tacitis nobis intelligi posset, verbis omnino non 
utereraur; qrife non potest, verba reperta sunt, 
non quae impedirent , sed quae kidicarent volun- 
tatem. 

XIX. Lex ■ usum auctoritatem fundi jubet esse 
biennkim. At «timur eodem jure in aedibus , quae 
in lege non appellantur. Si via sit immuni ta , ju- 
bet, qua velit , agere jumentttm. Potest hoc ex 
verbis intelligi, licere, si via sit in Bruttiis immu- 
nita, agere, si velit, jumentum per M. Scauri 
Tusculanum. Actio est in * auctorem praesentem 
his verbis, quandoquidem te ih jure cojtspicio. 
Hac actione Appius ille caecus uti non posset, si 
tam 3 severe horoines verba consectarentur , 4 ut 
rem, cujus causa verba sunt, non considerarent. 
Testamento si recitatus hères esset pupillus Cor- 
nélius, isque jam annos xx haberet; vobis inter* 
pretibus amitterej hereditatem. Veniunt in men- 
tem mihi permulta : vobis plura,*certo scio. Ve- 
rum, ne niAium multa complectamur , atque ab 
eo, quod propositum est, longius aberret oratio; 

1 Usum et auct. Sed multis probat Grœvius , prœsertim 
collât. Topic. t c. 4> conjunctionem esse delendam. — 
a Actorem. — 3 Sic. Graev. e cod. Erfurtensi. Libenter 
tamen retineam vere. — 4 Weiske servat <vul{f. quam. 
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tnmvirs , où il avait pour adversaire le savant Q. Mu- 
cius : il persuada sans peine à tont le tribunal que 
M*. Curius , établi héritier en cas qu*un fils posthume 
vint à mourir, devait être héritier, quoique ce fils ne 
fût pas mort, quoiqu'il ne fut pas même venu au 
monde. Cette clause était-elle donc exprimée en ter- 
mes assez clairs ? point du tout. Qu'est-ce donc qui 
détermina les juges ? l'intention du testateur. Si nous 
pouvions faire connaître nos intentions sans parler, 
nous ne ferions point usage .detnots; ne le pouvant 
pas , nous avons trouvé des mots, non pouf contredire 
nos sentiments, mais pour les interpréter. 

XIX. La loi fixe à deux ans a 7 la prescription pour 
un fonds de terre. Nous appliquons la même règle aux 
maisons, qui ne sont pas nommées dans la loi. Si le 
chemin n'a pas été entretenu , elle permet de conduire 
ses bêtes de charge par où l'on voudra. On peut croire, 
à s'en tenir aux mots, que si le chemin n'a pas été 
entretenu dans le Bruttium, on a le droit de conduire 
librement ses bêtes de somme à travers les terres de 
M. Scaurus à Tusculum. L'action contre le vendeur 
présent est conçue en ces termes a8 : Puisque je vous 

APERÇOIS DEVAWT CE TRIBUNAL Appius l'aVCUgle 

n'aurait pu employer cette action, si l'on s'attachait 
scrupuleusement aux termes sans égard aux choses 
qu'ils expriment. Si : Cornélius était nommé héritier 
dans un testament comme étant encore pupille , et 
qu'il eut déjà vingt ans , avec des interprètes comme 
vous il perdrait sa succession. Il s*offre à moi une foule 
d'exemples , et sans doute il s'en offre à vous un plus 
grand nombre encore. Mais pour ne pas embrasser 
trop de choses, et ne pas trop m'écarter de mon sujet, 
considérons l'ordonnance **> même dont il s'agit. "Vous 
y verrez que si nous établissons le droit sur les mots, 
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hoc ipsum interdictum , de quo agitur , conside- 
remus. Intelligetis enim in eo ipso , si in verbis 
jus constituamus , omnem utilitatem nos hujus 
interdicti, dum versuti et callidi volumus esse, 
amissuros. Uicdf tu , aut familia , aut procu- 
rator tuits. Si me y illicus tuus solus dejecisset ; 
non familia dejecisset, ut opinor, sed aliquJs de 
familia. Recte igitur diceres te restituisse? quippe. 
Quid enîm facilius est, quam probari iis , qui latine 
sciant , in «no servulo familiae nomen non valere ? 
Si vero ne babeas quidem servum , prœter eum , 
qui me dejecerit ; clames videlicet : Si habeo fami- 
liam , a familia mea fateor te esse dejectuui. Neque 
dubium est, quin, si ad rem judicandam verbo 
ducimur , non re , familiam intelligamus , quas 
constet ex servis pluribus ; quin unus homo , fa- 
milia non'sit. Verbum certe hoc non modo postu- 
lat, sed etiam cogit. At vero ratio juris, interdic- 
tique vis, et prœtorum voluntas, et hominum pru- 
dentjum consilium et auctoritas , respuat hanc 
defensionem , et pro nihilo putet. ' 

XX. Quid ergo? isti homines latine non lo- 
quuntur ? Imo vero tantum ioquuntur , quantum 
est satis ad intelligendam voluntatem ; quum sibi 
hoc proposuerint , 'ut, sive me tu dejeceris , sive 
tuorum quispiam , sive servoruin , sive amicortim , 
ut servos non numéro distinguant , sed appellent 
uno familiae nomme : de liber i s autem quisquis 
est , procuratoris nomine appelletur ; non quo 
omnes sint , aut appellentur procuratores , qui ne- 

1 Lambin, in *vct. ms. se reperisse testatur, ut resti- 
tuas. 
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en voulant être fins et subtils, nous perdrons tout 
l'avantage de cette ordonnance. Sx tous, ou vos es- 
claves 3o , OU VOTRE AGENT , AVEZ CHASSE Si VOtTC 

fermier seulement m'eût chassé, ce ne serait pas, sans, 
doute, v 04 esclaves qui m'auraient chassé, mais nn de 
vos esclaves. Seriez-vous donc en droit de dire que vous 
n'êtes point dans le cas de l'ordonnance? Oui, assu- 
rément. Car est-il rien de plus facile que de prouver 
à ceux qui savent notre langue , qu'on ne saurait ap- 
peler des esclaves un seul esclave? Supposons même 
que vous n'ayez pas d'autre esclave que celui qui m'a 
chassé, vous direz encore plus haut : Si j'ai des escla- 
ves, j'avoue qne vous avez été chassé par mes escla- 
ves. Et il n'est pas dontenx que si nous jugeons d'après 
le mot, et non d'après la chose, on doit entendre par 
esclaves au pluriel plusieurs esclaves, et qu'un seul 
homme ne fait pas plusieurs. Le mot, du moins, porte 
à penser ainsi; il y force même. Mais le fond du droit, 
l'esprit de l'ordonnance des préteurs , l'opinion et les 
lumières des jurisconsultes, n'admettent point cette 
défense, et la rejettent avec mépris. 

XX. Quoi donc! est-ce que nos magistrats ne savent 
point parler notre langue? Oui, et autant qu'il faut 
pour faire connaître la volonté des législateurs , puis- 
qu'ils ont eu intention que vons me rétablissiez, soit 
que vous m'ayez chassé vous-même, ou quelqu'un des 
vôtres , esclaves ou amis ; ils n'ont pas spécifié le nom- 
bre d'esclaves, mais ils ont dit en générai vos esclaves. 
Us donnent aussi le nom d'agent * à tout homme libre. 
Ce n'est pas que tous ceux que nous avons chargés de 
quelque commission , soient ou puissent être appelés 
nos agents : mais en cela ils n'ont *pas vouln qu'on 
. * Voyez Heinecnins , Sjrntagm., IV, 10, 3. 
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gotii nostri aliquid gérant; sed 'in hac re, çognita 
sententia interdicti , verba suhtiliter exquiri omnia 
noluerunt. Non enirn alia causa est aequitatis in 
ubo servo , et in pluribus : non alia ratio juris in 
hoc génère duntaxat, utrum me tuus procurator 
dejecerit is , qui légitime procurator dicitur om- 
nium rerum ejus , qui in Italia non sit , absitve 
reipublicœ causa , quasi quidam paene do minus , 
hoc est, alieni juris vicarius; an tuus colonus, aut 
vicinus , aut cliens , aut libertus ,'aut quiyis , qui 
illam vim dejectionemque , tuo rogatu, aut tuo 
nomme, fecerit. Quare, si ad eum restituendum , 
qui vi dejectu» est, eamdem ykn habet aequitatis 
ratio ; ea intellecta , certe nihil ad rem pertinet , 
' quse yerborum vis sit* ac nominun\. Tarn restitues, 
si tuus me libertus dejecerit, nulli tuo prœpositus 
negotio, quam si procurator dejecerit; non quo 
omnes sint procuratores , qui aliquid nostri ne- 
gotii gérant , sed quocV in bac re quaeri nihil atti- 
net. Tarn restitues , si unus seryulus , quam si fa- 
milia dejecerit uni versa: non quo idem sit seryulus 
unus, quod familia; yerum quia non, quibus ver- 
bis quidque dicatur, quaeritur, sed quae res aga- 
tur. Etiam, ut jam longius a verbo recedamus, 
ab aequitate ne tantulum quidem , si tuus servus 
nullus fuerit , sed omnes alieni , ac mercenarii ; 
tamen et ipsi tu» familia? a génère et nomine con- 
tinebuntur. 

XXI. Perge porro hoc idem interdictum sequi : 
homihibus coa-Ctis. Nemiuem coegeris; ipsi con- 
venerint sua sponte : certe cogit is, qui congregat 
1 Lamb. addit quia. — a Et gen. et nom. 
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subtilisât snr les termes, quand on connaissait Tes- • 
prit de l'ordonnance. Peu importe, pour le fond de la 
cause , qu'il s'agisse d'un esclave on de plusieurs ; peu 
importe , pour la question de droit , qne j'aie été chassé 
par votre agent proprement dit, par un homme chargé 
de l'administration de toute la fortune d'un citoyen 
qui n'est pas en Italie , qui est absent pour les affaires 
de la république, par un maître substitué, à qui le vrai 
maître a remis tous/ ses droits; ou par votre fermier , 
par votre voisin , par votre client, par votre affranchi, 
par tout autre qui se sera chargé de cette violence à 
votre prière ou en votre nom. Si donc , pour rétablir 
celui qui a été chassé par la violence, la chose au fond 
est toujours la même; la chose une fois connue, rien 
de plus indiffèrent que la signification des mots et des 
termes. Si j'ai été chassé par votre affranchi, par quel- 
qu'un qui n'est chargé d'aucune de vos affaires, vous 
ne me rétablirez pas moins qne si je l'avais été par 
votre agent: ce n'est pas que tous ceux que nous avons 
chargés de quelque commission soient agents, mais 
c'est qu'il n'est pas nécessaire d'examiner le mot. Vous 
' ne me rétablirez pas moins si j'ai été chassé par un 
seul de vos esclaves, que si je l'avais été par tous vos 
esclaves ensemble : ce n'est pas qu'un seul soit plu- 
sieurs, mais c'est qu'on examine l'action, et non les 
paroles. Et pour m'éloigner encore plus des mots, sans 
m'écarter de la chose , quand il n'y aurait eu aucun de 
vos esclaves , quand ce seraient les esclaves d'un autre 
dont vous auriez payé les bras , ils seront regardés 
comme étant vos esclaves. 

XXI. Continuons d'examiner l'ordonnance : Avec 
des hommes rassembles, dit-elle. Quand vous ne les 
auriez pas rassemblés, qu'ils seraient venus d'eux- 
mêmes, c'est assurément rassembler des hommes, que 
rx. 24 
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hommes et conyocat; coacti sunt ii, qui ah aliqu» 
sunt unum in locum congregati. Si non modo 
conyocati non sunt, sed ne conyenerunt quidem; 
sed ii modo fuerunt, qui etiam antea , non, vis ut 
fieret, yerum colendi aut pascendi causa , esse in 
agro confueyerant : défendes, hommes coactos 
non fuisse , et yerbo quidem superabis , me ipso 
judice ; re autem , ne consistes quidem ullo judice. 
Vim enim multitudinis x restitui yoluerunt, non 
solum conyocat» multitudinis. Sed, quia plerum- 
que, ubi multitudine opus est, hommes cogi so- 
ient , ideo de coactis compositum interdictum est : 
quod, etiamsi yerbo differre yidebitur, re tamen 
erit unum , et omnibus in causis idem yalebit , in 
quibus perspicfoir una atque eadem causa «equi- 
tatis. 

A&MATisys. Quid dicemus ? àrmatbs , si latine 
loqui volumus, quos appellare yere possumus? 
opinor eus, qui scutis telisque parati ornatique 
sunt. Quid igiturPsi glebis, aut saxis,aut fustibus 
aliquem de fundo praecipitem egeris; jussusque 
sis, quem hominibus armatis dejeceris, restituere : 
restituasse te dices? Vêrba si y aient, si causa; non 
ratione, sed yocibus ponderantur; me auctore 
dicito. Vinces profecto, non fuisse armatos eos, 
qui saxa jacerent, quae de terra ipsi tollerent; non 
esse arma cespites , neque glebas ; non fuisse ar- 
matos eos , qui prœtereuntes ramum defringerent 
arboris ; arma esse suis nominibus , alia ad tegen- 
dum , alia ad nocendum : quae qui non habuerint , 

1 Pantagath. infeliciter conjicit respici. 
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de les réunir; et ceux qu'on a réunis dans le même 
lien ont été vraiment rassemblés. Que s'ils ne sont pas 
même remis , s'ils étaient auparavant dans la campagne, 
selon leur nsage , non pour commettre une violence , 
mais pour cultiver la terre, ou pour faire paître des 
troupeaux , vous soutiendrez qu'\ls n'ont pas été ras- 
semblés ; et quoique le sens littéral de la loi , j'en con- 
viens, soit de votre côté, vous aurez contre vous tous 
les juges. En effet, nos ancêtres ont voulu qu'on ré- 
parât une violence faite par une multitude en général, 
et non pas seulement par une multitude rassemblée. 
Mais comme, pour l'ordinaire, quand on a besoin 
d'une multitude, on rassemble des hommes , voilà 
pourquoi l'ordonnance parle d'hommes rassemblés. 
Quand cette ordonnance différerait pour les termes , 
elle serait toujours la même pour les choses; elle au- 
rait la même force dans tous les cas où le fond est le 
même. 

Avec dis hommes armés, ajoute l'ordonnance. 
Que dirons -nous? si nous voulons parler notre langue , 
qui pouvons-nous appeler vraiment des hommes ar- 
més? sans doute ceux qui sont munis de boucliers , de 
traits et d'épées. Quoi donc ! si. vous chassez quelqu'un 
de sa terre avec des mottes, des pierres ou des bâtons, 
et qu'on vous enjoigne de rétablir celui que vous au- 
rez chassé avec des hommes armés, direz-vous que 
vous n'êtes point dans le cas de l'ordonnance ? Si l'on 
n'a égard qu'aux mots, si l'on juge des choses d'après 
les paroles et non d'après la raison , je vous conseille 
de le dire : on vous accordera certainement que des 
pierres qu'on ramasse, que des mottes de terre, des 
morceaux de gazon, des branches d'arbre qu'on détache 
en passant, ne sont pas des armes; qu'être muni de 
tout cela, ce n'est pas être armé ; que les armes ont leurs 
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eos înermes fuisse yinces. Verum si quidem erit 
armDrum judicium , tum ista dicito : juris judiciunv 
quum erit, et aequitatis, cave in ista tam frigida , 
tam jejuna calumnia delitescas. Non enim reperies 
quemquam judicem , aut recuperatorem , qui , 
tanquam si arma militis inspicienda sint, ita pro- 
bet armatum; sed perinde valebit, quasi ' para- 
tissimi fuerint, si reperientur ita parati fuisse 9 ut 
vim vit», aut corpori potuerint afferre. 

XXII. Atque, ut magis intelligas, quam verba 
nihil valeant : si tu solus, aut qui vis unus cum 
scuto , cum gladio , impetûm in me * fecisset , 
atque ego ita dejectus essem ; auderesne dicere , 
interdictum esse de armatis hominibus , hic autem 
hominetn armattrm unum fuisse? Non, opinor, 
tam impudens esses. Atqui vide, ne multo nunc 
sis impudentior : nam tum quidem omnes mortales 
implorare posses, quod hommes in tuo negotio 
latine loqui obliviscerentur; quod 3 inermes armati 
judicarentur ; quod, quum interdictum esset de 
pluribus , commissa res esset ab uno, unus homo 
plures esse homines judicaretur. Verum in bis 
eau sis non verba veniunt in judicium, sed ea res, 
cujus causa verba haec in interdictum conjecta 
sunt. Vim, quae ad caput et ad vitam pertinet, 
restitui sine ulla exceptione voluerunt. Ea fit 
plerumque per homines coactos armatosque : 
* qua? si alio consilio , eodem periculo facta sit ; 

' Ornatissimi. — a Fecisses. — 3 Forte, unus in ar- 
mis. a. judicaretur. Nam prorsus tnendosa leùtio est. 
Quod jam Lamb. <viderat. — 4 Abest quœ a sex coda. 
Oxon. 
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noms .particuliers, qu'il y- en a d'offensives et de dé- 
fensives: on vous accordera que ceux qui n'avaient 
pas de ces armes, étalent désarmés. S'il s'agissait d'exa- 
miner les armes, vous pourriez parler ainsi; mais lors- 
qu'on examine le droit et la justice , rougissez d'em- 
ployer ce misérable détour. Non, vous ne trouverez 
point de juge qui examine si an homme était armé, 
comme il examinerait les armes d'an soldat; mais tous 
les jages prononceront que ceux-là étaient armés , 
qui avaient en main des instruments propres à donner 
la mort ou à faire violence. 

XXII. Comprenez encore mieux l'inutilité de vos 
disputes de mots. Si vous ou quelque autre, étant 
seul, vous fassiez tombé sur moi avec un bouclier et 
une épée, et qu'ainsi j'eusse été chassé, oseriez- vous 
dire que l'ordonnance parle d'hommes armés, et qu'il 
n'y avait qu'un homme armé? Je ne crois pas que 
vous fussiez assez impudent pour le dire. Mais prenez 
garde ici de l'être encore plus : car, dans l'antre sup- 
position , vous auriez du moins quelque prétexte de 
vous récrier devant toute la terre, qu'on oublie pour 
vous les premiers éléments de la langue, qu'un seul 
homme armé est regardé comme étant des hommes 
armés; qae l'ordonnance parlant de plusieurs, et la 
chose ayant été faite par un seul, un seul homme est 
donc regardé comme faisant plusieurs hommes. Mais 
dans- ces affaires, ce ne sont pas les mots qui sont 
portés en justice, mais la chose pour laquelle les mots 
ont été employés dans l'ordonnance. Nos ancêtres ont 
voulu que toute violence, sans exception, qui atta- 
quait nos jours, fût réparée. Cette violence se fait or- 
dinairement avec des hommes rassemblés et armés; si 
elle est faite d'une autre manière et avec le, même dan- 
ger pour ma vie, ils ont voulu qu'elle fut jugée par la 
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eodem jure esse voluerunt. Non enim major est 
injuria, si tua familia, .quam si tans villicus; non, 
si tui servi , quam si alieni , ac mercenarii ; non , 
si tuus procura tor, quam si vicmus, aut Hbertus 
tuus; non, si coactis hominibus, quam si volun- 
tariis, aut etiam assiduis ac domesticis; non, si 
armatis, quam si inermibus, qui vim haberent 
armatorum ad nocendum; non, si pluribus, quam 
si uno armato. Quibus enim rébus plerumque vis 
fit, ejusmodi bae res appellantur interdicto; si per 
alias res eadem facta vis est , ea , tametsi verbis 
interdicti non concluditur, tamen sententia juria 
atque auctoritate retinetur. 

XXIII. Venio nunc ad illud tuum : « Non de- 
jeci , si non sivi accedere. ? Puto te ipsum , Piso , 
perspicere, quanto ista sit angustior ' iniquiorque' 
defensio , quam si illa uterere : « Non fuerunt ar- 
mati ; cum fustibus et saxis fuerunt. » Si mebercule 
mihi , non copieso bomini ad dicendum , optio 
detur, utrum malim defendcre, non esse dejectnm 
eum , cui vi et armis ingredienti sit occursum , an , 
armatos non fuisse eos, qui sine scutis ac sine 
ferro fuerint; omnino ad probandum utramque 
rem videam infirmam nugatoriamque esse, ad di- 
cendum autem in altéra videar mihi aliquid re- 
perire posse, non fuisse armatos eos, qui neque 
ferri quidquam , neque scutum ullum habuerint ; 
hic vero hseream, si mihi defendendum sit, eum, 
qui pulsus fiigatusque sit, non esse dejectum. 

1 Lamb. maluit, inaniorqne. 



y Google 



PLAIDOYER POUR A. CÉCINA. a83 
même règle. Car ce n'est point pour moi nne pins 
grande injure d'être chassé par tous vos esclaves, et 
non simplement par le fermier de vos terres; par vos' 
propres esclaves, et non par des esclaves d'emprunt 
que l'on paie; par votre agent, et non par votre voi- 
sin ou par votre affranchi; par des hommes rassem- 
blés, et non par des hommes venus d'eux-mêmes, ou 
par vos ouvriers de journée ; par des hommes armés, 
et non par des hommes désarmés, mais ayant les 
mêmes facilités pour nuire; par plusieurs, et non par 
un seul. L'ordonnance indique les moyens ordinaires 
avec lesquels se fait Une violence; si elle s'est faite par 
d'autres moyens, quoique non comprise dans la lettre 
de l'ordonnance, elle se trouve cependant renfermée 
dans l'esprit et dans l'intention de la loi. 

XXIII. J'arrive à votre grand moyen : Je ne l'ai 
point chassé ,\ puisque je ne lui ai point permis Rap- 
procher. Sans doute , Pison , vous voyea vous-même 
combien cette défense est plus faible et moins rece- 
vable que cette autre : tïs n'étaient pas armés , ils n'a- 
vaient que des pierres et des bâtons. Certes, ai moi, 
• qui n'ai pas , a beaucoup près , toutes les ressources de 
la parole, j'avais le choix de soutenir, ou que celui-là 
n'a pas été chassé à qui l'on a opposé la violence et les 
armes , ou que ceux-là n'étaient pas armés qui étaient 
sans épées et sans boucliers ; l'une et l'antre proposi- 
tion me paraîtrait également insoutenable et puérile % 
mais dans l'une des deux, ce me semble, je pourrais 
trouver quelque chose à dire, en essayant de montrer 
que ceux-là n'étaient pas armés , qui n'avaient ni 'épée 
ni bouclier ; au lieu que je serais fort embarrassé s'il 
me fallait soutenir que celui-là n'a pas été chassé , qui 
a été repoussé et mis en fuite. 
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Atque illnd in tota defensione tua mihi maxime ■ 
mirum videbatur, te dicere , jnrisconsultornm 
auctoritati obtemperari non oportere. Quod eg» 
tametsi non nunc primura, neqne in bac causa 
solum , audio , tamen admodum rnirabar, abs té 
quatnobrem diceretur. Nam ceteri tum ad islam 
hortationem decummt, quum in causa putant 
babere œquum et bonum, quod défendant : si 
contra verbis et litteris, et, ut dici solet, summo 
jure contenditur ; soient ejusmodi iniquitati boni 
et sequi nomen dîgnitatemque opponere. Tum 
illud^ quod dicitur , l sive , itivk , irrident ; tum 
aucnpia verborum , et litterarum tendiculas in in- 
vidiara vocant ; tum vociferantur, ex œquo et bono, 
non ex callido versutoque jure , rem judrearï 
oportere ; scriptum sequi , calumniatoris esse ; 
boni judicis , voluntatem sçriptoris auctoritatem* 
que defendere. In istayero causa, quum tu sis is, 
qui te verbo litteraque defendas; quum tu» sint 
h« partes : «Unde dejectus es? an inde, quo pro- 
« hibttus es accedere ? ejectus es ,' non dejectus; » 
quum tua sit hsec oratio : « Fatèor , me foraines 
«coegisse; fateor, armasse'; fateor, tibi mortem 
« esse minitatum; fateor, hoc interdicto praetoris 
a yindicari , si voluntas et aequitas valeat ; sed ego 
« invenio in interdicto' yerbum unum , ubi deli- 
« tescam : Non dejeci te ex eo loco , quem in lo- 
« cum prohibui ne venires ; » in ista defensione 

1 Duo cod. Palat. , sive, wrBE. Optimum nunc sequun- 
tur omnes lectionem GulielmU, quem antç ({SterUco laçu- 
nam hic indicaverat ipse Maruitius. 
t 
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Ce qui m'a le pins surpris dans tout votre plaidoyer, 
c'est que tous ayez dit qu'on ne devait pas suivre l'au- 
torité des jurisconsultes. Ce n'est point pour la pre- 
mière fois, et seulement dans cette cause , que j'ai en- 
tendu parle» de la sorte ; mais vous, je ne savais pour- 
quoi vous teniez ce langage. Ordinairement on n'a 
' recours à ce moyen qoe quand on croit pouvoir dé- 
fendre l'équité naturelle contre les décisions de la ju- 
risprudence ; et c'est quand l'adversaire nous oppose 
les mots , les syllabes , et , comme on dit , la rigueur 
de la lettre, qu'on lui répond en attestant les principes 
sacrés de l'équité naturelle. Alors on se moque de 
toutes ces formes de la chicane 3 ' ; alors ou tâche de 
rendre odieux les piégée tendu» à la simplicité par ces 
distinctions de grammairiens ; alors on soutient avec 
chaleur que les causes doivent être jugées d'après ce 
qui est juste et équitable, et non d'après de subtiles et 
captieuses interprétations; qu'il est d'un plaideur de 
'mauvaise foi de s'attacher aux paroles; qu'un bon juge 
doit défendre l'intention et le sentiment du législateur. 
Mais ici , lorsque c'est vous-même qui vous défendez 
par des mots et des syllabes , lorsque vous nous op- 
posez ce raisonnement : « D'où avez-vous été chassé? 
« est-ce 4'un lieu où l'on ne vous a point permis d'ap- 
f procher ? dans ce cas , vous avez été repoussé et non 
« chassé ; » lorsque vous venez nous dire : « J'en con- 
te viens , je l'avoue ; j'ai rassemblé des hommes , je les 
« ai armés ; je vous ai menacé de la mort ; je dois être 
« puni en vertu de l'ordonnance prétorienne , si l'on 
<« examine l'intention et l'équité ; mais je trouve dans 
« l'ordonnance un mot sous lequel je me mets à l'abri ; 
« Je ne vous ai point chassé d'un lieu où je vous ai 
« empêché de venir ; » lorsque c'est vous qui jouez 
un pareil rôle, vous accusez les jurisconsultes, parce 
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accusas eos, qui consuluntur, quod ssquitatîs cen- 

seant rationem , non verni , haberi oportere. 

XXIV. Et hoc loco Scscvolam dixisti causam 
apud centumviros non tenuisse : quem ego antea 
commémora vi, quod idem faceret, quod tu mine 
( tametsi ille in aliqua causa faciebat , tu in nulla , 
facis), tamen probasse nemini, quod z défendit, 
quia yerbis oppugnare sequitatem videbatur. Quum 
id miror , te hoc in hac re , alieno tempore , et 
contra, quam ista causa postulasset, défendisse; 
tum illud vulgo in judiciis , et nonnunquam ab 
ingeniosis hominibus defendi , mihi mirum yideri 
aolet, nec jurisconsultis concedi» nec jus civile in 
causis semper valere oportere. Nam qui hoc dis- 
putant, si id dicunt, non recte aliquid statuere 
eos, qui consulantur; non hoc debent dicere, juri 
civili, sed hominibus stultis obtemperari non 
oportere. Sin illos recte respondere concedunt, 
fet aliter judicari dicunt oportere; maie judicari 
oportere dicunt : neque enim fîeri potest, ut aliud 
judicari de jure , aliud responderi oporteat ; nec 
ut quisquam juris nunleretur peritus, qui id sta- 
tuât esse jus, quod non oporteat judicari. At est 
aliquando contra judicatum. Primum utrum recte , 
an perperam ? Si recte ; id fuit jus , quod judica- 
tum est. Sin aliter; non dubium est , utrum judi- 
ces , an jurisconsulte yituperandi sint. Deinde , si 
de jure vario quippiam judicatum est; non potins 
contra jurisconsultes statuunt, si aliter pronun- 
tiatum est , ac Mucio placuit , quam * ex eorum 
auctoritate , si , ut Manilius statuebat , sic est judi- 
* Lallem. ex aliquot mss., défendis. 
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qu'ils mettent l'équité naturelle au-dessus des termes 
de la loi. 

XXIV. A ce sujet, tous avez rappelé qne Seévola 
n'avait pu gagner une cause qu'il plaidait au tribunal 
des centumvirs. J'ai déjà cité le même Seévola ; et quoi- 
que sa cause fût soutenable , tandis que la vôtre ne Test 
pas , je l'ai dit : Seévola ne persuada personne , parce 
qu'il semblait , avec des mots, vouloir renverser toute 
justice. Je suis surpris que , dans une telle affaire, vous 
ayez attaqué lesjfurisconsultes mal à propos et contre 
l'intérêt de votre cause ; et en général, ce qui m'étonne, 
c'est que, dans les tribunaux, Quelquefois même àei 
orateurs de beaucoup d'esprit soutiennent qu'il ne faut 
pas s'en rapporter aux jurisconsulte* , ni accorder tou- 
jours cette prépondérance au droit civil. S'ils veulent 
dire que les jurisconsultes ne décident pas toujours 
bien , ce ne sont pas les règles, du droit civil qu'ils 
doivent attaquer, mais les décisions de l'ignorance. 
Convenir que les jurisconsultes répondent bien, et dire 
qu'on doit juger autrement , c'est vouloir qu'on juge 
mal ; car il n'est pas possible qu'on doive juger d'une 
façon et répondre d'une autre, ni qu'où soit habile 
jurisconsulte quand on décide comme un point de droit 
ce qui ne doit pas être confirmé par un jugement. 
Mais on a quelquefois prononcé contre la décision des 
jurisconsultes. D'abord, a-t-on jugé bien ou mal ? Si 
l'on a bien jugé , c'est selon le droit qu'on a jugé ; 
sinon, vous voyez clairement qui , des juges ou des 
jurisconsultes , sont blâmables. Ensuite , si l'on a jugé 
lorsque le droit était douteux , on n'a pas pins jugé 
contre les jurisconsultes, en prononçant contre l'avis 
de Seévola , que jugé d'après leur autorité , en suivant 
l'opinion de Manilius 3a . Crassus lui-même, plaidant 
devant les centumvirs, ne parlait point contre les juris- 



y Google 



288 ORATIÔ PH0 k. GkafNA. 

catum. Etenim ipse Grassus non ita causant apud 

centimmros egit , ot contra jurisconsultes diceret ; 

sed ut hoc doceret , illud , quod Scasvola defen- 
' débat, non esse juris;'et in eam rem non sokim 
ration es afferret , sed etiam Q. Mucio, socero suo, 
multisque peritissimis homitiibus auctoribns ute- 
retur. , 

XXV. Nam qui jus civile contemnendum pu|at, , 
as vincula revellit non modo judicjorum , sed etiam 
utilitatis vitaeqne communis : qui autem inter- 
prètes juris vitupérât, si imperitos jurîs esse dicit, 
de hominibus, non de jure civili detrahit ; sin 
perhis non putat esse obtemperandum , non ho- 
mmes laedit, sed leges'ac jura hbefactat. Quod 
vobîs venire in mentem profeeto necesse est, nihil 
esse in civitate tam «fïligenter , quam jus civile , 
retinendum : etenim , hoc sublato , nihîl est, quare 
exploratum cuiquam possit esse, quid suum, ant 
quîd alienum sit; nihil est, quod asquabile inter 
omnes , atque untfm omnibus esse possit. Itaque 
in ceteris controverses atque judiciis , quum qnae- 
ritur, aliquid factum , necne sit, verum an falsum 
proferatur ; et fictus testis subornari solet , et * in- 
terponi fais» tabulae ; nonnunquam , kenesto ac 
probabili nomine , bono viro judici error objici ; 
improbo facultas dari , ùt , quum sciens perperam 
. judicarit , a testhnonium aut tabulas secutus esse 
videatur. In jure nihil est ejnsmodi, récupéra- 
tores : non tabulas fais», non testis Jmprohus : 

1 Editi et codd., imponi; sed omnino sic legendum, 
ut voluere Hotomarm. et Lambitws. — a Tetfameatum. 
Rursus Jlotom. sequimur. 
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consultes, mais il faisait voir qne l'opinion soutenue 
par Scévola n'était pas conforme au droit ; et pour le 
prouver, il ne se contentait point d'apporter des rai- 
sons, il s'appuyait de l'autorité de Quintus Mucius, 
sonbean-père , et de plusieurs hommes d'une profonde 
instruction. 

XXV. Rejeter le droit civil , c'est agir contre l'inté- 
rêt de tous , c'est renverser le soutien des tribunaux 
c'est détruire les fondements de la société. Blâmer les 
interprètes du droit , lorsque ces interprètes se trom- 
pent véritablement, c'est déprimer les personnes et non 
le droit civil; mais croire qu'il faut les mépriser aussi 
quand ils en sont les organes fidèles , ce n'est pas of- 
fenser les personnes, c'est attaquer les lois et la justice. 
Il est donc absolument nécessaire de vous persuader 
qu'il n'est rien dans un état qu'on doive conserver plus 
soigneusement que le droit civil , puisque sans ce droit 
je ne puis savoir ce qui est à moi ou à autrui , et qu'il 
n'est plus de règle commune et uniforme , qui fixe les 
incqpitudes des citoyens. Ainsi , dans les autres ques- 
tions soumises aux tribunaux, lorsqu'on examine si 
un fait est réel ou non , si c'est une vérité ou un men- 
songe , il n'est que trop ordinaire de suborner un té- 
moin , de fabriquer des pièces ; quelquefois on pré- 
sente Terreur à un juge intègre , squs une apparence 
spécieuse ; on fournit à. un juge corrompu , qui a mal 
jugé sciemment, le moyen de faire croire au public 
qu'il s'est déterminé par la déposition d'un témoin ou 
par l'autorité d'un écrit. Il n'est rien de tel dans les 
questions de droit : les pièces supposées , les faux té- 
moins y sont inutiles ; ce crédit énorme , qui n'a que 
trop d'influence parmi nous, n'est ici d'aucune res- 
source dans une cause désespérée ; il n'a aucun moyen 
ix. . 2.5 
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deniqae nimia ista , quae dominatur in civitate , 
potentia, in hoc solo généré quiescit; quid agat, 
quomodo aggrediatur jndicem , qua denique digi- 
tum proférât, non habet. Illud enim ' potest dici 
judici ab aliquo non tam verecmido homine, quam 
gratioso : Judica hoc- factum esse, aut nunquam 
esse factum , Tel cogitatum ; crede hujc testi ; has 
comproba tabulas : hoc non potest : Cui ûlius 
agnatus sit , ejus testamentum non esse ruptum , 
judica ; quod iîlulier. sine tutore auctore promise* 
rit , deberi. Non est aditus ad hujusmodi res , ne- 
que potentiœ cujusquam , neque gratias : déni que , 
quo ma jus hoc sanctiusque videatur, ne pretio 
quidem corrumpi judex in ejusmodi causa potest. 
Iste vester testis, qui ausus est dicere, fecisse 
yidebi Etrut, de quo , ne cujus rei argueretur 
quidem , scire potuisset , ipse nunquam auderet 
judicare ,' deberi viro dotem , quam mulier nullo 
auctore dixisset. O rem preclaram, yobisque ob 
hoc retinendam , recuperatores ! • 

XXVI. Quod enim est jus ciTÎIe? quod neque 
inflecti gratia , neque perfringi potentia , neqûe 
adulterari pecunia possit ; quod si non modo op- 
pressum , sed etiam desertum , aut negligentius 
adservatum erit, nihil est, quod quisquam sese 
habere certum , aut a pâtre accepturum , aut relic- 
turum liberis arbitretiu*. Quid enim refèrt, «dés, 
aut randum relictum a pâtre , aut aliqua ratione 
habere bene partant, si incertain sit, fuae *tum 

1 Codd. Erf. et Pal. sec, pro te est. x9lim fuerat , 
pote est. Hœc Gulielmius. — a Sic verissime , ut puto , 
emendavi lectionem mss. leviter corruptam , quae cam 
omn. t. Alii aliter. Schûtz delet duo werba : ne imiteris. 
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d'effrayer , de corrompre ou de surprendre un juge ; 
il faut qu'il reste oisif et muet. Un homme moins sera- 
pulenx qu'accrédité , peut dire à un juge : Prononcez 
qu'une telle chose a été faite, on qu'elle n'a pas été 
faîte , et qu'on n'y a jamais pensé ; croyez ce témoin , 
approuvez cette pièce. Mais il ne peut lui dire : Jugez 
que le testament de celui à qui il est né un fils après 
sa mort, n'est pas nul 33 ; qu'on peut exiger ce qu'une 
femme a promis sans l'aveu de son tuteur 34 . La puis- 
sance ni le crédit n'ont aucun accès dans ces sortes de 
questions ; et ce au i doit rendre le droit plus sacré et 
plus vénérable encore, c'est qu'un juge, dans les causes 
de ce genre, ne peut céder à l'argent et à la corruption. 
Ce témoin produit par yous , Ébutius , ce sénateur qui 
a osé cohdamfer un citoyen, quoiqu'il n'eût pu même 
savoir de quoi on l'accusait 35 , n'oserait jamais décider 
que la dot qu'une femme a promise sans être autorisée 
de personne , est due à son époux. Quelle science ad- 
mirable , Romains, et digne à ce titre d'être inviolable- 
ment conservée ! * 

XX.YI. Oui, tel est le droit civil ; nul crédit ne peut 
le changer, nulle puissance ne peut l'ébranler, nul ar- 
gent ne peut l'altérer. Si vous le détruisez, que dis-je ? 
si vous le négligez un moment , si vous ne le conser- 
vez pas dans toute sa pureté , on ne peut plus compter 
ni sur ce qu'on reçoit de son père, ni sur ce qu'on 
laisse à ses enfants. De quoi vous sert-il, en effet, 
qu'une maison ou une terre vous soit laissée par votre 
père , ou vous tombe en partage par quelque autre voie 
légitime , soyons n'êtes pas sûr de pouvoir garder tout 
ce que vous possédez alors par droit de propriété , si 
l'on peut attaquer votre droit , si le crédit d'un homme 
puissant vous empêche de posséder en vertu de la loi 
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orania tua jure mancipii sint, ea possisne retînere? 
si paru m sit communitum jus? si civili ac publica 
lege contra alicujus gratiam teneri non ' potest ? 
Quid, inquam , prodest , funduin habere , si , quœ 
decentissime descripta a majorions . jura finium, 
possessionum , aquarum , itiner unique sunt, haec 
perturbari aliqua ratione commutarique possunt ? 
Mîhi crédite : major hereditas venit unicuique 
vestrum in iisdem bonis, a jure, et a legibus, 
quam ab iis,.a quibus illa ipsa bona relicta sunt. 
Nam , ut perveniat ad me fundus , testamento ali- 
cujus iîeri potest ; ut retineam , quod meura fac- 
tum sit, sine jure civili non potest. Fundus a pâtre 
relinqui potest; at usucapio 'fundi, hoc est, finis 
sollicitudinis ac periculi litium , non a pâtre relin- 
quitur, sed a legibus. Aquae ductus , haustus , iter, 
açtus , a pâtre ; sed rata auctoritas harura rerûm 
omnium a jure civili sumitur. Quapropter non 
minus diligeuter ea, quae a majoribus accepistis, 
publica patrimonia juris , quam privât» rei vestrae 
retin«re debetis : non solum , quod haec juré civili 
septa sunt, sed etiam quod patrimonium unius 
incommodo dimittitur, jus amitti non potest sine 
magno incommodo civitatis. 

XXVII. In hac ipsa causa, recttperatores , si 
hoc nos non obtinebimus ; vi , armatis hominibus 
dejectum esse eum , quem vi , armatis hominibus 
pulsum fugatumque esse constet : Caecina r^m non 
amittet, quam ipsam tnimo forti, si tempus ita 
ferret, amitteret; in possessionem in prsesenti* 

* Rectius forte, possit. 
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civile et publique ? De quoi vous sert-il d'avoir une 
terre , si l'on peut changer et bouleverser, sous quelque 
prétexte $ les règles sagement établies par nos ancêtres 
pour les bornes, pour les possessions , pour les eaux 
•et pour les chemins ? Croyez-moi , vous qni êtes pro- 
priétaires de quelques biens , vous avez plus d'obliga- 
tion aux lois et au droit civil qu'aux personnes qui 
vous ont tf ansmis ces biens mêmes. Cest en vertu d'un 
testament qu'une terre tombe en ma possession ; mais 
je ne puis conserver, sans le droit civil, ce qui est 
devenu ma propriété. Une terre peut m'êtré laissée par 
mon père ; mais le droit de prescription , qui m'affran- 
chit de toute inquiétude et de la crainte des procès-, 
ne m'est point laissé par mon père , c'est aux lois que 
j'en suis redevable. Le droit de conduire l'eau, d'en 
puiser , le droit de chemin et de passage , m'est laissé 
par mon père ; mai» je tire 4n droit civil la confirma- 
tion de tous ces pfn£éges. Ainsi le patrimoine public 
du droit que vous avez reçu de vos ancêtres , voas ne 
devez pas le coflHlrver avec moins d'attention que vous 
conservez vos patrimoines particuliers , non seulement 
parce que ceux-ci n'ont de sûreté que par le droit civil, 
mais encore parce qu'un seul homme souffre de la 
pef te d'un patrimoine de famille, au lieu que la science 
du droit ne saurait être perdue sans un énorme préju- 
dice pour tout le corps de l'état. 

XXYII. Dans cette cause même , Romains , si nous 
ne vous persuadons pas qu'on a été chassé par les armes 
et la violence , quand on a été certainement repoussé 
et mis en fuite par la violence et les armes, qu'arrivera- 
t-il ? Cécina , sans perdre sa fortune , qu'il perdrait avec 
courage s'il le fallait , ne sera point remis en possession 
pour le moment, voilà tout : mais il n'y aura plus 
rien d'assuré dans les droits et dans les fortunes du 
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non restituetur; nihil amplius: populi romani 
causa, ciyitatis jus, houa* fortuna? possessionesque 
in dubium incertumque l revocabuntur ; vestra 
auctoritate hoc constituelur ; hoc prsescribetur : 
quicum tu posthac de possessione eôntendes, 
eum , si ingressum modo a dejeceris , in prndiuro 
restituas oportebit; sin autem ingredienti cum 
armata multitudine obvius fneris , et ita venientem 
repuleris, fugaris, averteris, non restitues : tum 
statueritis vim in caede solum , non etiam in animo; 
nisi cruor appareat, vim non esse factam; s inju- 
riarum delictum esse , qui prohibitus sit ; nisi ex 
eo loco, ubi vestigium impresserit, dejici nemi- 
nem posse. Juris igitur retineri sententiam, et 
œquitatem plurimum valere. oportere; an verbo ac 
littera jus omne torqueri , vosgstatuite, récupéra- 
tores , utrum utilius esse viàjtynr. 

Hoc loco percommode accidit .quod non adest 
îs , qui paullo ante affuit, et adesAnobis fréquen- 
ter in hac causa solet; vir ornatissimus, C. Aquil- 
lius. Nam ipso prœsente , de vrrtute ejus et pru- 
dentia timidius dicerem ; quod et ipse pudore 
quodam afficeretur ex sua laude , et me similis ra- 
tio pudoris a prasentis laude tardaret. Cujus auc- 
toritati dictum est ab illa causa concedi nimium 
non oportere , 4 non vereor de tali viro ne plus 
dicam , quam vos aut sentiatis, aut apud vos corn- 

1 Edd. pr., revocantur , quod e compendiari* scriptura 
natum est. Cnrrexit ^Idus. .Ernest. — a Grœvius antique , 
delegeris. — 3 Lallem. post Victoriwn, in jure parum 
delectum esse. — 4 Id Lallem. reperit in codd. , et jam 
sic Victor., Manut., Grœv., ediderant. Vu\ç. aberat non. 
Refinximus nos inlerpnnctionem. 
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peuple romain; les possessions , les propriétés devien- 
dront incertaines; voici la règle que vous établirez 
par votre sentence : celui à qui on disputera désor- 
mais une possession , ne sera légalement rétabli qu'au- 
tant qu'on l'aura chassé lorsqu'il sera entré dans la 
terre en litige ; il ne sera point rétabli, si l'on s'est pré- 
senté à lui avec une multitude armée lorsqu'il y en- 
trait; si, dans ce moment, on l'a éloigné, repoussé t 
mis en faite. Par là, Romains 1 , vous déciderez qu'il n'y 
a de violence que dans le meurtre , et* non dans l'in- 
tention; qu'il n'y a pas de violence , à moins qu'il n'y 
ait dn sang versé ; que celui qu'on a éloigné avec les 
armes , n'a qu'une action pour outrage * ; que je ne sau- 
rais être chassé d'un lieu, à moins qu'on n'y voie les 
traces de mes pas. Décidez donc , Romains , lequel vous 
parait .plus utile , de retenir l'esprit de la loi , et de 

. faire triompher l'équité, ou de donner la torture au 
droit , en subtilisant sur les mots et les syllabes. 

loi j'ai lieu de m'applaudir de l'absence d'un illustre 
jurisconsulte qui se trouvait dernièrement à l'audience, 
et qui a snivi tous les plaidoyers de cette affaire ; c'est 
de Caïus Aquillius 36 que je veux parler. S'il était pré- 
sent , je m'exprimerais avefc plus de timidité sur ses 
vertus et ses lumières ; sa modestie pourrait s'offenseï 

40 de mes louanges , et moi-même je rougirais de le louer 
en face. Nos adversaires ont prétendu qu'on ne devait 
pas trop déférer a soif autorité; moi, quoi que je dise 
d'un tel homme, je ne .crains pas d'eu dire {fins que 
vous n'en pensez ou .que vous ne désirez que j'en dise. 
Je soutiens donc qu'on ne peut trop déférer à l'auto- 
rité d'un homme dont le peuple romain a caoonnu \m 

* * Lallemand qui adopte la leçon, in jure parum de- 
Uctum esse y devrait lire plus haut, si ingressum modo 

delegeris. 
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memorari velitis. Qtiapropter hoc dicam , nun- 
quam ejus auctoritatem nimium valere , cujus pru- 
- dentiam. populus romanus in cavendo , non in 
decipiendo perspexerit; qui juris civîlis rationem 
nunquam ab œquitate sejunxerit ; qui tôt annos 
îngenium , laborem , fidem suam populo romano 
promtam expositamque praîbuerït ; qui ita justus 
et bonus vir est , ut natura , non disciplina con- 
sultas esse vnjeatur; ita peritus ac prudens, ut ex 
jure civili , non .scientia solum qusedam , verum 
etiam bonitas nata videatùr; cujus tantum est in- 
genium, ita promta fides, ut, quidqùid inde hau- 
rias , purum liquidumque te haurire sentias. Quare 
permagnam jnitis a nobis gratiam, quum eum 
auctorem nostr» defensionis esse dicitis. IUud 
autem miror, cur vos aliquid contra me sentire 
dicatis , quum eum auctorem vos pro me appelle- 
tis, nostrum nominetis. Verumtamen quid ait iste 
noster-auctor? Omnibus; qùidquid verbis actum 
pronuntiatumque sit, ' convenu. 

XXVIII. Ego èx istç génère consultorum non 
nominem , ut opinor, istum ipsum, quo nos auc- 
tore rem istam agere, et defensionem causas con- 
stituere vos dicitis? qui quum istam disfmtationem 
mecum ingressus esset , non posse probari , quem- 
quam esse dejectum, nisi ex eo loco , in quo fuis- 
set; rem et sententiam interdicti mecum facere 
fatebatur; verbo me excludi dicebat; a verbo au- 
tem posse recedi non arbitrabatur. Quum exem- 
plis uterer multis, etiam illa materia aequitatisj 
ab verbo et ab scripto , plurimis saepe in rébus , 

' P. Manu t., Conveni ego ■— non neminem. 
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lumières dans les sages formules qu'il indiquait aux 
plaidenrs 3 ?, et non dans de vaines subtilités ; qui n'a 
jamais séparé le droit civil de l'équité naturelle ; qui , 
depuis tant d'années, consacrant an peuple romain son 
génie , ses travaux , ses vertus , tient sans cesse ouverts 
pour lui ses trésors précijmx ; qui a tant de droiture et 
de candeur , que ses décisions paraissent plutôt inspi- 
rées par la nature que dictées par la science ; qui a 
tant d'instruction et d'habileté, qu'il semble devoir an 
droit civil, non seulement les lumières de son esprit , 
mais lès qualités de son cœur ; dont le génie enfin est 
si vaste et la probité si parfaite , qu'on sent soi-même 
qu'on ne puise rien dans une telle source que <te pur 
et de limpide. Ainsi , Pison, nous vous savons infini- 
ment gré de dire qne notre défense est appuyée de 
l'autorité d'un tel homme. Mais je suis surpris que vous 
parliez contre nous , lorsque vous invoquez pour moi 
son autorité , lorsque vous l'appelez notre défenseur. 
Que dit-il enfin cet Aquillius 38 , notre soutien? On doit 
agir , dit-il, selon les termes dans lesquels sont expri- 
més un acte et une sentence. 

XX'VIII. Ne pnis-je donc citer, comme vous , parmi 
les jurisconsultes , celui même d'après lequel , dites- 
vous , nous intentons cette action et défendons cette 
cause? Il discutait avec moi la question présente , savoir 
s'il était vrai qu'on ne pût se dire chassé qne d'an 
lieu où Ton avait été. Il avouait que le sens et l'esprit 
de l'ordonnance étaient pour nous, mais' que la lettre 
était contre nous; or, i} ne pensait pas qu'on put 
s'écarter de la lettre. Je lui opposais plusieurs exem-* 
pies, et surtout l'argument de l'équité; je lui disais 
que, dans nombre d'occasions, on avait distingué, 
des mots écrits et de la lettre , le droit et la justice; 
qji'on avait toujours fait la plus grande attention à ce 



y Google 



* 9 S ORATIO PRO A. OflECINA. 

jus, et «qui bernique rationem esse sejunctam; 
semperque id valuisse plurimum , quod in se auc- 
toritatis habuisset «quitatisque plurimum : con- 
solâtes est me, et ostendit, in bac ipsa causa ni- 
bil esse , quod laborarem ; nam verba ipsa spon- 
sionis facere mecum, si vellenrdiKgenter attendere. 
Quonam, inquam, modo? Quia certe, inquit, 
dejectus est Caecina vi, hominibus armatis, aliquo 
ex loco : si non ex eo loco , quem in locum ve- 
nire voluit ; at ex eo certe, unde fugit. Quid tum? 
Prartor, inquit, interdixît, ut, unde dejectus es- 
set, eo restitueretur, boc est, quicumque is locus 
esse* unde dejectus esset. JEbutius autem, qui 
fatetur , aliquo ex loco dejectum çpse Caecinam , 
is, quo modo se restituasse dixit, necesse est maie 
fecerit sponsionem. 

Quid est, Piso? placet tibi pugnare verbis? pla- 
cet causain juris et sequitatis , et , non nostrae pos- 
sessionis , sed omnino possessionum omnium , 
constituere in verbo? Ego, quod mihi videretur, 
quod a majoribus factitatum , quod borum aucto- 
ritate, quibus judicandum est, dignum esset, os- 
tendi : id verum , id aequum , id utile omnibus 
esse, spectari, quo consilio et qua sententia, non, 
quibus quidque verbis esset actum. ' Tu me adver- 
bum vocas ; non ante venio , quam recusaro. Nego 
oportere, nego obtineri posse, nego ullam rem 
esse , quae aut compreherfdi satis , aut caveri , aut 
excipi posait , si aut praeterito aliquo verbo , aut 
ambiguë posito , sententia et re cognita , non id , 
quod intelligitur, sed id, quod dicitur, valebit- 

' Multi cum interrogatwne , Tu — vocas ? 



y Google 



PLAIDOTER POUR A. CÉCINA. 199 
qui était le plu» juste , à ce qui avait en soi le plus 
d'autorité : il me rassura eu me disant que je ne 
devais pas être embarrassé dans cette cause , que les 
termes de la consignation faite par les deux parties 
étaient en ma faveur, si j'y prenais garde. Je deman- 
dai comment ; il me répondit : Cécina a été chassé 
par la violence et avec des hommes armés , d'un lieu 
quelconque ; sinon du lieu où il voulait se rendre , 
du moins de celui d'où il a pris la fuite. Qu'en voulez- 
vous conclure ? répliquai-je. Le préteur, ajouta-t-il , a 
ordonné qu'on fût rétabli dans le lieu d'où l'on aurait 
été chassé par la violence, c'est-à-dire, quel que fut le 
lieu d'où l'on aurait été chassé. Or Ébutius avoue que 
Cécina a été chassé de quelque lieu ; il a donc tort 
de dire qu'il n'est point dans le cas de l'ordonnance, 
et il doit nécessairement perdre la somme qu'il a 
consignée. 

Eh bien ! Pison , voulez-vous combattre avec des 
mots ? vous plaît-il d'établir sur un mot une question 
de droit , la cause de foutes les possessions en général , 
et non pas simplement de la nôtre ? J'ai fait connaître 
ce que je pensais , ce qui a été pratiqué par. nos 
ancêtres , ce que demandait la dignité de nos juges j 
j'ai fait voir qu'il était juste et raisonnable , qu'il était 
utile pour tout le monde, d'examiner l'intention et 
l'esprit d'un acte , et non les mots. Tous voulez que 
je discute les mots : avant que d'entrer dans eette 
discussion , je vous déclare ma répugnance. Te dis qu'on 
ne le doit pas, qu'on ne saurait le soutenir ; je dis qu'il 
est impossible de rien exprimer, de rien statuer, de 
rien excepter suffisamment , si , parce qu'un mot est 
ouiis jou qu'il renferme une équivoque , malgré l'évî- 
dejpge de l'intention et de la pensée , on fait prévaloir 
le êtafa littéral sur la volonté manifeste du législateur. 
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XXIX. Qnoniam satis recusavi , -venio jam quo 
vocas. Quaero abs te, simne dejectus, non de Fui* 
ciniano fundo (neque enim praetor, si ex eo frtndo 
essera dejectus , ita me restitui jussit ; sed eo , 
unde dejectus essem) : sum ex proximo v ici ni 
fundo ' dejectus , qua adibain ad istum fundum ; 
sum de via; sum certe alicunde, sive de privato, 
sive de publico : eo restitui sum jussus. Restituisse, 
te * dixti. Nego me a ex decreto prsetoris restiui- 
tum esse. Qujd ad hase dicimus ? aut tuo , quem- 
admodum dicitur, gladio, aut nostro, defensio 
tua conficiatur necesse est. Si ad interdicti sen- 
tentiam confugis , et , de quo fundo actum sit 
tum, quura iEbutius restituere jubebatur, idquœ* 
rendum esse dicis , neque œquitatem rei verbi la- 
queo capi putas oportere : in meis cas tri 9 praesi- 
diisque versaris; mea, mea est ista defensio; ego 
boc vociferor, ego omnes bomines deosque tes- 
tor : quum majores vim armatam nulla juris de- 
fensione texerint, non yestigium ejus, qui dejec- 
tus sit, sed factum illius , qui dejecerit % in judicium 
yenire ; dejectum esse, qui fugatus sit; -vim esse 
factam , cui periculum mortis sit injectum. Istum 
locum fugis et reformidas , et me ex hoc , ut ita 
dicam , campo œquitatis ad istas verborum angus- 
tias et ad «omnes litterarum angulos revocas : in 
iis ipsis 3 includere insidiis , quas mihi conaris 

1 Ita Quintîlianus, IX, 3, aa. Fulgo dixisti. — 
a Ibid. Quintîlianus , Nego me edicto. Unde P. Manu- 
tius , ann. 1 54o , edidit ex edicto , interpretum aliis pro 
alio stantibus. Lambinus quoque suum attulit, ex inter- 
dicto. Res eodem redit , quoquo modo legafur. — *-Ern., 
1 et qui eum sequuntur, legunt inclc^ere vis. Frigidius. 
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XXIX. Puisque j'ai assez déclaré ma répugnance , 
j'accepte enfin ce que vous me proposez. Je tous 
demande , au nom de mon client , si j'ai été chassé , 
non de la' terre de Fulcinius ( car le prêteur n'a pas 
ordonné de me rétablir dans cette terre si j'en avais 
été chassé, mais de me rétablir dans le lieu d'où j'au- 
rais été chassé ) ; j'ai été chassé <îe la terre voisine par 
laquelle je voulais me rendre à la terre en litige ; j'ai 
été chassé du chemin; je l'ai été assurément de quel- 
que lieu public ou privé : c'est là qu'on a ordonné de 
me rétablir. "Vous prétendez n'être point dans le cai 
de l'ordonnance du préteur. Je prétends, moi, que 
vous êtes précisément dans le cas de cette ordonnance. 
Que dites-vous à cela ? il faut de toute nécessité que 
vous soyez battu ou par vos propres armes , ou par les 
miennes. Si vous recourez à l'esprit de l'ordonnance , 
si vous dites qu'on doit examiner de quelle terre il 
s'agissait, lorsqu'on ordonnait à Ebutius de rétablir. 
Céciua; si vousjne croyez pas qu'on doive soumettre 
une question de droit à l'ambiguïté d'un mot , vous 
voilà dans mes retranchements et dans mon fort ; c'est 
là, oui, c'est là ma défense ; je le publie hautement; 
j'en atteste tous les dieux et tons les hommes : nos 
ancêtres n'ayant pas voulu fournir à la violence armée 
une défense légale , on ne doit pas , en justice , suivre 
les pas de celni qui a été chassé , mais la conduite de 
celui qui a chassé ; on a été vraiment chassé quand 
on a été mis en fuite ; on nous a fait violence quand 
on nous a effrayé par la crainte de la mort. Tous 
craignes ce combat, vous esquivez cette attaque, et 
vous voulez , pour ainsi dire , de ce champ de bataille 
favorable à l'équité , m'attirer dans les défilés tortueux 
de vos chicanes sur les mots et les syllabes : vous serez 
pris dans les pièges mêmes où vous voulez me preu- 
rx. 26 
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opponere. Non dejeci, sed ejeci. Peracutnm hoc 
tibi videtur; hic est mucro defensionis tuas. In 
eum ipsnm causa tua incarrat necçsse est. Ego 
enîm tibi refero : Si non snm ex eo loco rîejectus, 
quo prohibitus sum accedere; at ex eo snm dejec- 
tus , quo accessi , inide fugi. Si praetor non dis- 
tinxit locum , quo me restitui juberet , et restkui 
jussit; non sum ex decreto restitutus. VeKm, re- 
cuperatores, hoc totum , si -vobis vérsutius, qliam 
mea consuetudo defendendi fert, videbilur, sic 
existimetis : primum alium , non me , excogitasse ; 
deinde hujus rationis non modo non inventorem, 
sed ne probatorem quidem esse me ; idque me 
non ad meam defensionem attulisse, sed illorum 
defensioni retulisse ; me posse pro meo jure di- 
cert , neque in hac re , quam ego protnli , qttœri 
oportere , quibus verbis prsetor « interdixerit , sed 
de quo loco sit actum, quum inteitiixit; neque in 
vi armatorum spectari oportere , in quo loco sit 
facta vis , verum sitne fâcta ; te vero nullo modo 
posse defendere , in qua re tu velis , verba spec- 
tari oportere; in qua re nolis, non oportere. 



, XXX. Verumtamen ecquid mihi respondetur 
ad illud, quod antea dixi, non solura re et senten- 
tia, sed verbis quoque hoc interdietum ita esse 
compositum, ut nihil commutandum videretur? 
Attendite diligenter, quttso, récupéra fore*. Est 
enim vestri ingenii , non 'meam , sed majorant 
1 Interdixit. 
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dre. Je ne vpus ai point chassé » dites-vous, je vous ai 
repqpssé. Cette /aison vous parait bien subtile; c'est 
votre arme favorite. Eh Wu ! * il est impossible que 
cette arme ne se tourne pas contre vous. Écoutez ma 
réplique ; Si je niai pas été chassé du lieu où Km- 
ne m'a point permis d'entrer, je Pai dp moins été de 
celui où je me trouvais alors , et d'où j'ai pris la fuite. 
Si le préteur n'a point distingué le lieu où il ordon- 
• naît de me rétablir, et qu'il ait ordonné de me réta- 
Blir, je n'ai pas été rétabli d'après son ordonnance. 
Je Vous en prie, juges, si vous trouvez plus de 
subtilité dans ce moyen que dans ceux &>nt je fais 
usage ordinairement, songez d'aboud^ que c'est; un 
autre qui l'a imaginé , et non pas. moi; enàuife^que, 
loin de Favoir inventé,' je ne J'approuve" pas même; 
que je ne l'ai pas apporté pour me défendre , mais que 
je l'oppose à la défense de nos adversaires; enfin que 
je suis en droit de dire que , dans l'affaire actuelle, on 
ne deit pas examiner en quels termes est conçue l'or- 
donnance du préteur, mais de quel lieu il s'agissait 
lorsqu'il a rendu son ordonnance , et que dans* la dé- 
nonciation d'une violence à main armée , il n'ett pas 
question de savoir où elle a «té commise , mais si elle 
a été commise ; que vous-même , Pisôn , vous ne pou- 
vez aucunement, établir qu'il faille peser les mots , 
quand vous le voulez , et qu'il ne le faille pas , quand 
je le veux. 

XXX. Mais que peut-on répondre à ce que j'ai déjà 
fait entendre plus haut , que tels sont , non seulement 
le vœu et l'esprit,' mais encore les termes de l'or- 
donnance , qu'on ne devrait, ce me semble, y rien 
changer ? Redoublez d'attention fie vous en prie , ci- 
* toyens ; il est digne de vous d'apprécier , non mes ré- 
flexions , mais celles de vos ancêtres : ce que je vais 
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prudentiam cognoscere : non enim sum id dictu- 
rus , quod ego invenerim , sed quod illos non fti- 
gerit. 'Quum de vi interdicitur, duo gênera cau- 
sarnm esse intelligebant , ad' cfuae interdictum per- 
tineret : unum , si qui ex eo loco , in quo esset ; 
alterum , si ab eo locô , quo veniret , vi dejectus 
esset : et horum utrumque , neque prxterea quid- 
quam, potest accidere, recuperatores. Id adeo, 
si placet , considerate. Si qui raeam familiam de 
meo fundo dejecerit , ex eo me loco dejecerit. Si 
qui mihi praesto fuerit cum armatis hominibus 
extra meum fundum , et me introire probibuerit ; 
non ex eo , sed ab eo loco me dejecerit. Âd haec 
duo gênera rerum, unum verbum, quod satis de- 
clararet utrasque res , invenerunt : ut , sive ex 
fundo , sive a fundo dejectus' essem , uno atque 
eodera interdicto restituerer, unde tu. Hoc ver- 
bum, unde, utrumque déclarât : et ex quo ïoco, 
et a quo loco. Unde dejectus est Cinna ? ex urbe. 
Unde ' dejectus * ? ab nrbe. Unde dejecti Gaïlf ? a 
CapSolio. Unde, qui cum Graccho fuerunt? ex 
Capitolio. Videlis igîtur , boc uno verbo signifi- 
cari re» duas , et ex quo , • et a quo loco. Quum 
autem eo restitui jubet , ita jubet : ùt, si Galli a 
majoribus nostris postularent , ut eo restitueren- 
tur , Unde dejecti essent , et aliqua vi hoc assequi 
possent ; non , opinor , eos in cuniculum , qua 
aggressi erant , sed in Capitolium restitui oporte- 

1 Olim. dejecisti? Post dejectus excidit certe nopten 
quoddam; P. ManM. conjicit Carbo ; Faber , Tarqui- 
nius; Beck, Lepidus ; Lamb.j dejecti Pœni. Nos signum 
lacuruz posuimus. Quanquaih placet aui Lepidus, aut* 
Carbo. 
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dire, ce n'est pas moi qui F ai imaginé, ce sont eux- 
mêmes qui Font aperçu. Ils. ont senti que, lorsque le 
préteur statue sur la violence , il est deux sortes de 
cas auxquels, son ordonnance pourrait s'étendre : le 
premier, si Ton était chassé avec violence du lieu où 
l'on se trouvait ; l'antre , si l'on était éloigné avec 
violence du lieu où Ton voulait se transporter. Et il 
n'y a, en effet, que ces deux cas de possibles. Or, je 
vous en prie, Romains, suivez mon raisonnement. 
Quelqu'un chasse -t-il mes esclaves de ma terre , il me 
chasse du lieu où je suis. Quelqu'un vient -il nu devant 
de moi avec des hommes armés, hors de ma terre, et 
m'empêche-t-il d'y entrer, il ne me chasse pas de ce 
lieu , mais loin de ce Heu. Pour désigner ces deux cas , 
nos ancêtres ont trouvé un seul mot 3 », en sorte que, 
chassé de ma terre ou d'auprès de ma terre , je* doive 
être rétabli en vertu de cette unique ordonnance : 
D'où vous aurez été chassé. Ce mot d'où annonce 
en même temps qu'on a* été chassé d'un lieu, ou 
d'auprès d'un lieu. D'où Canna a-t-il été chassé? de 
Rome. D'où.... a-t-il été chassé? iïîiuprès de Rome. 
D'où les Gaulois ont-ils été chassés & à' auprès du 
Capitole. D'où les - partisans de Gracchas ont-ils été 
chassés? du Capitole. Tous voyez donc qu'un seul 
mot s'applique aux deux circonstances. Vous voyez 
aussi ce que veut le préteur, qpand il ordonne qu'on 
• soif rétabli : si les Gaulois, pouvant l'obtenir, eussent 
demandé à nos ancêtres d'être rétablis 4o dans le lieu 
d'où ils avaient été chassés . il aurait fallu , je pense, 
les rétablir, non dans la voie souterraine par où ils 
avaient voulu prendre le Capitole, mais dans* le Capi- 
tole même. Car voilà ce qu on entend par ces mots : 

RÉTABLISSEZ-LE DAWS LE LIEU d'oÙ VOUS l'aVEZ CHASSE , 

soit que vous l'ayez chassé d'un lieu, soit que vous 



y Google 



3ofi ORATIO PRO A. CJECINA. 

ret. Hoc enim intetligitur : ukde tu dejectsti, 
sive ex quo loco, sive a quo loco, eo retituas. 
Hoc jam simplex est, in eum locum restituas: 
sive ex hoc loco dejecisti , restitue in nunc locum ; 
sive ab hoc loco t restitue in eum locum , non ex 
quo , sed a quo dejectus est. Ut si qui ex -alto , 
quum ad patriam accessisset, t empesta te subito 
rejectus optaret, ut, quum esset a patria dejectus, 
eo restitueretur ; hoc, opinor, optaret, ut, a quo 
loco depulsus esset, in eum se fortuna restitueret , 
non in salura , sed in ipsam urbem , quam petebat : 
sic , quoniam vim verborum necessario simili tu- 
dine reruro aucupamur, qui* postulat , ut,- a quo 
loco dejectus est, hoc est, unde dejectus est, eo 
restitnatur; ' hoc postulat, ut in eum ipsum lo- 
cum restituatur. 

XXXI. Quum verba nos eo ducunt , tum res 
ipsa hoc sentire atque intelligere cogit. E terri m , 
Pis© (redeo nunc ad illa principia defensionis 
mea?), si quis te ex a?dibus tuis vi, hominibus 
armât i s dejecerit, 9 <pid âges? opinor, hoo- in- 
terdicto, quo nos usi sumus, 3 persequere. Quid? 
si qui jam de foro redeuntem, armatis hominibus 
domum tuam te introire prohibuerit, quid *ages? 
utere eodem iàterdicto. Quum igitur prsetor in^. 
terdixerit, unde dejectus es, ut eo restituais; tu 
hoc idçm , quo<J ,ego dico , -et quod perspkuum 
est, interprètabere. : quum illud verbinn,. vjtdb» 
in utraûique rem valeat, eoque tu restitui sis jus«* 

1 Absvjita vidgcu. verba, hoc — restituatnr. Supplé- 
ait e cod. Erfurt. Grcèvius. — a Quid agere»? — 3 Per- 
sequerere. — - * Agere» ? uterere, 
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l'en ayez repoussé. L'explication maintenant est sim- 
ple : rétablissez dans le même lien ; c'est-à-dire , si vous 
l'gvez chassé d'nn lieu, rétablissez-le dans ce lien; si 
vous l'avez repoussé d'un lieu, rétablissez-le dans le 
lieu , non pas d'où vous l'avez chassé , mais d'où vous 
l'avez repoussé. Si quelqu'un , de la pleine mer, s'était 
approché de sa patrie, et que, rejeté tout à coup par 
la tempête , il^souhaitât d'être rétabli dans 1* lieu d'où 
il aurait pté chassé ; il souhaiterait , je pense , que la 
fortune le rétablit dans sa patrie , dans le lieu d'où il 
aurait été repoussé ; non sur la* mer t mais dans la 
ville où il voulait se rendre : de même , en recherchant 
Ja signification des mots par la comparaison des choses , 
si quelqu'un repoussé d'an lieu demande d'être rétabli 
d'où il a été chassé , il demande d'être rétabli dans le 
lieu d'où l'on n'a pas voulu le laisser approcher. , 

XXXI. C'est à quoi les paroles nous conduisent, et 
la chose même nous force d'adopter cette opinion. En 
effet, Pison (je reviens à ce que j'ai dit en commen- 
çant) ', si quelqu'un vous eût chassé de votre maison 
avec violence, avec des hommes armés, que feriez- 
vous ? sans doute , vous réclameriez la même ordon- 
nance que nous. Mais si quelqu'un , à votre retour de 
la place publique , vous empêchai", avec des hommes 
•armés)' d'entrer dans votre maison, que feriez-vous? 
vous demanderiez encore la même ordonnance. Ainsi , 
quand le préteur aurait ordonné de vous rétablir dqps 
le lieu d'où vous auriez ^té chassé , vous suivriez mon 
interprétation , qui alors vous semblerait; évidente ; et 
puisque ce mot d'ot comporte les. deux sens 1 , ej % qu'il 
y aurait ordre de vous rétablir, vous prétendriez avec 
justice que , de quelque endroit de votre maison qu'on 
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sus ; tam te in aedes restitui oportere , si e vesti- 
bulo, quam si ex interiore aedium parte dejec- 
tus sis. * 

Ut vero ja"m , recuperatores, nulla dubitatio sit, 
sive rem , sive verba spectare vultis , quin secun- 
dum nos judicetis; exoritur hic jara, obrutis ré- 
bus omnibus et perditis , illa defensio : eum dejici 
posse, qui tum possideat; qui non possideat, nullo 
modo posse ; itaque , si ego sim a tuis aedibus de- 
jectus, restitui non oportere; si'ipse sis, opor- 
tere*. Numera, quam multa in ista defensione falsa 
sint, Piso. Ac primum illud attende , te jam ex illa 
ratione esse depulsum , quod negabas quemquam 
. dejici posse , ' nisi qui in eo loco fuerit : nunc , 
qui possideat, eum, etiamsi non fuerit in eo loco, 
dejici posse concedis. Cur ergo aut in illud quo- 
tidianuin interdictum , unde iule mr vi dejecit, 
additur, quum ego possiderem , si dejici nemo 
potest, qui non possidet; aut in hoc interdictum, 
de homijibus abmatis, non additur, si oportet 
quaeri , possèdent , necne ? Negas dejici , nisi qui 
possideat. Ostendo, si sine armatis coactisve ho- 
minibus clejectustquisquain sit , eum , qui fateatur 
se dejecisse, vincere * sponsionem , si bslendat, 
eum non possedisse. Negas dejici , nisi qui possi- 
deat. Ostendo ex boc interdicto , de armaÏis ho- 
minibus, qui possit ostendere non possedisse eum, 
qui dejecttA sit, condemnari .tamen sponsionis 
necçsse esse, si fateatur esse dèjectum. « 

* Locus , nisi qui — concedis, <varnt modis editus. — 
9 £ponsiqne. Sed spxm&'wnem dant phriçue codd., Grarvio 
ntque Ernest, comprobantibus. • 
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vous eut chassé, de l'intérieur ou de l'entrée, c'est 
dans l'intériear que vous devez être rétabli. 

Mais popr, que vous n'hésitiez nullement , Romains , 
soit d'après les mots, soit d'après la chose même, à 
prononcer en notre faveur, du milieu des débris de 
tous les mqyens ruinés s'élève cette nouvelle défense. 
t)n peut chasser , disent nos adversaires , celui qui est 
en possession ; celui qui n'y est pas , ne peut être au- 
cunement chassé. Ainsi donc, si Ton me chasse de 
votre maison , je ne dois pas être rétabli; on doit 
vous rétablir, si* l'on vous chasse de la vôtre. Tpyez, 
Pison, par combien d'endroits pèche cette défense. 
Et, d'abord, remarquez que vous abandonnez votre 
moyen victorieux : vous qui disiez qu'on ne pouvait 
être chassé d'un lieu si l'on n'y était pas , vous conve- 
nez Maintenant qu'on .peut être .chassé d'un lieu dont 
on est en possession, quoiqu'on n'y soit pas. Pourquoi 
donc , dans cette ordonnance ' sur là violence ordi- 
naire 4 ', d'od il m'a chassé avec violewce , ajoute-t-on 
ces mots , lorsque j'étais en possession , si l'on ne 
peut être chassé à moins qu'on ne soit en possession ? 
on pourquoi n' ajoute-t-on pas ces mêmes mots dans 
cette ordonnance , au sujet des hommes armés % s'il 
faut examiner si celui qui a été chassé était en posses- 
sion Ou n'y était pas ? Tous dites ( que la loi ne recon- 
naît d'expulsion qu'envers les possesseurs ; et moi je 
prouve qne votre distinction n'est vrai* que lorsqu'il 
s'agit de la violence ordinaire, sans une troupe d'hom- 
mes armés et rassemblés. Tous dites que la loi ne re- 
connaît d'expulsion qu'envers les possesseurs ; et moi 
je prouve, par l'ordonnance même sur la violence 
véritable, avec des hommes armés, qu'alors la pos- 
session est inutile pour faire condamner l'auteur de l* 
violence. 
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XXXII. Dupliciter hommes dejiciuntur : aut 
sine coactis armatisve hominibus, aut per ejus- 
modi rationem l atque vim. Ad duas dissimiles res 
duo * dejuncta interdicta sunt. In illa vi quotidiana 
non satis est , posse docere se dejectum , nisi osten- 
dere possit, quum possideret, tum dejeetum. Ne 
idquidem satis est, nisi docet, ita se possedisse, 
ut nec vi , nec çlam , nec precarie possèdent. Ita- 
que is, qui se restituisse dixit, magna voce saepe 
confîteri solet, se vi dejecisse; verum illud addit : 
Non possidebat; vel etiam, quum -hoc ipsum con- 
cessil , vincit tamen 3 sponsionem, si planum facit, 
ab se illura aut vi, aut clam, aut precario posse- 
disse. Videtisne , quot defensionibus eum, qui sine 
armis ac multitudine vim fecerit , uti posse majo- 
rés 4 voluerunt? hune vero, qui ab jure, ofllcio, 
bonis moribus, ad ferrum, ad arma, ad caedem 
confugeiït , nudum in causa 5 destitutum videtis : 
ut, qui armatus de possessione contendisset , iner- 
mis plane de sponsione certaret. Ecquid igitur 
interest, Çiso,inter haec^nterdicta? ecquid inter- 
est, utrum hoc additum, quum A. Csciïta pos- 
sepkrit, neene? Ecquid te ratio juris* , ecquid 
interdictorum dissimilitudo , ecquid auctoritas ma- 
jorant commovet ? Si esset additum , de eo quxri 
oporteret ; additum non est : tamen oportebit ? 
Atque ego in hoc Caecinam non défend o : posse- 
dit enim Caecina , recuperatores ; et id , tametsi 

1 Ernest, maie, aut per vim. Scribimus , atque vim, 
ex Erfurtensi libro, ut Grœvius <volebat , assentiente Ga- 
ratonio. — ' AL dijuncta. Olim devine ta. — 3 Spon- 
sione. — 4 Rectius forte , voluerint. — * Destitntumque, 
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XXXII. On peut être chassé de deux manières : on 
sans une troupe d'hommes rassemblés et armes , ou 
bien par la force des armes. Pour ces deux cas diffé- 
rents , il y a deux ordonnances différentes. Pour la 
violence ordinaire ou simulée, il ne suffit pas de pou- 
voir montrer qu'on a été chassé , si Ton ne peut prou- 
ver qu'on Fa été lorsqu'on était en possession. Cela 
même ne suffît point , si l'on ne montre qu'on n'y 
était , ni par force , ni furtivement , ni précairement. 
Aussi l'accusé avoue quelquefois hautement qu'il a 
chassé avec violence ; mais il ajoute, Il n'était pas en 
possession : ou même, en convenant que celui qu'il a 
chassé était en possession , il gagne sa cause s'il ^prouve 
que c'était une possession 4a , ou violente , ou fyau- 
uuleuse, ou précaire. Tous voyez, juges, combien de 
moyens de défense nos ancêtres ont fournis à celui 
qui a fait violence sans arme» et sans multitude ras- 
semblée. Celui , au contraire , qui , s'écartant des 
formes , des règles , des sages coutumes , a eu recours 
au fer, aux, armes , au menrtre , vous, voyez qu'il 
plaide dépourvu de toute défense et de toute ressource f 
afin qu'ayant disputé une succession avec les armes, 
il se trouvât, pour ainsi dire, entièrement désarmé, 
quand il se défend devant les tribunaux. Tronvez- 
vous maintenant , Pison ^que les deux ordonnances 
différent entre elles? trouvez-vous qu'il importe peu 
qu'on ajoute ou qu'on n'ajoute pas : A. Cécina étant 
ek ïossessiow? Les règles du droit, la diversité des 
ordonnances, l'autorité de nos ancêtres, tout cela ne 
fait-il sur vous aucune impression ? Si l'on avait ajouté 
l'article de la possession, il faudrait l'examiner; on ne 
l'a pas ajouté : l'exigerez-votis ? Au reste , ce n'est pas 
par où je défends Cécina : Cécina était en possession ; 
et quoique cette question soit étrangère à la cause , je 



y Google 



3 I2 ORATIO PRO A. OKCINA. 

extra causam est, percurram tamen breri, ut non 
minus hominem ipsum, quam jus commune de- 
fensum velïtis. 

Cssenniam possedisse ' proptér usnmfructum , 
non negas. Qui colonus habuit conduçtum de Cae- 
sennia fundum , quum idem ex eadèm conductione 
fuerit in fundo, dubium est, quin, si Caesennia 
tum possidebat, quum erat colonus in fundo , 
post ejus mortem hères eodem jure possèdent ? 
Deinde ipse Caecina, quum circuiret praedia, ve- 
nit in istum fundum ; rationes a colbno accepit : 
sunt in eam rem testimonia. Postea cur, iEbuti, 
de isto potius fundo, quam de alio, si quem ha- 
bes f Csecinae denuntiabas , si Caecina non posside* 
bat? Ipse porro Caecina cur se moribus deduci 
volebat ; idque tibi de amicorum , etiam de ipsius 
C Aquillii sententia responderat ? 

XXXIII. At enim Sulla legera tulit. Ut nihil de 
illo tempore , nihil de calamitate reipublicœ que- 
rar, hoc tibi respondeo : adscripsisse eumdemS*l- 
lam in eamdem legem , si quid jus non esset 

ROGAHIER, EJUS EA. LEGE KIHILUM RO&VTUM. 

Quid est , a quod jus non sit ? quod populus ju- 
bere, aut vetare non possit? Ut ne longius abeam, 
déclarât ista adscriptio, esse aliquid : nam nisi 
esset, hoc in omnibus legibus non adscriberetur. 
Sed qusero abs te , putesne , si populus jusserit , 
me âuum, aut item, te meum servum esse; id jus- 

1 Lallem. e Lambihi conjectura substituit, per colo- 
num , vulgatœ leationi , propter usumfructum , quam 
aperte witiosam pronuntiat. Deinde post Fabrum idem 
legit, quia colonus. — a Zambinus, quod rogari jus 
non sit? 
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vais cependant , jnges , la traiter en pen de mots : 
par là vous ne serez pas moins portés à protéger la 
personne même , qu'à défendre le droit civil. 

Vous ne niez pas, Ebutius , que Césennia n'ait eu une 
possession usufruitière 4S % Le même fermier qui avait 
loué de Césennia , continuant , après sa mort , à' tenir 
la terre «n vertu du même bail , était-il douteux que , 
si Césennia avait une vraie possession lorsque le fermier 
tenait la terre , son héritier, après sa mort , ne Tait eue 
au même titre ? Ensuite , lorsque Cécina lui-même vi- 
sitait ses héritages, il vint aussi dans cette terre et reçut 
les comptes du fermier : le fait est prouvé. D'ailleurs , 
Ebutius, si mon client n'était pas en possession, pour- 
quoi lui signifiâtes-vous qu'il eût à vous abandonner 
cette terre plutôt qne toute autre ? Enfin , pourquoi 
Cécina lui-même voulait-il être dépossédé suivant les 
formalités d'usage , et vons avait-il donné cette réponse 
de-Pavis de ses amis et me tue d'Aquillius? 

XXXIII. Mais, dites-vous, Sylla a porté une loi. 
Sans me plaindre de ces temps désastreux et du maiheiir 
de la république , je vdus réponds que le même Sylla a 
mis une clause dans cette loi : il déclare que si la loi 

ÉTAIT CONTRAIRE AU DROIT REÇU, ELLE SERAIT NULLE. 

Qu'est-ce qu'on appelle contraire au droit reçu? est-il 
quelque chose que le peuple ne puisse ordonner ou dé- 
fendre ? Sans aller plus loin , cette clause même annonce 
que le pouvoir du peuple n'est pas illimité; autrement , 
on ne la mettrait pas dans toutes les lois. Mais , je vous 
demande , si le peuple ordonnait que je fosse votre 
esclave , ou qne vous fussiez le mien , croyez-vous que 
cet ordre aurait son effet ? Vous voyez qu'il serait nul , 
comme toutes les choses que les lois ne peuvent ordon - 
ner 44 . ... Ainsi vous convenez d'abord que la puissance 
législative n'est pas illimitée; ensuite vous ne prouvez, 
ix. a 7 
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sum ratam atque firmum futurum? Perspicis hoc 
nihil esse, ut in ceteris, quae inter*"*. Primum 
illud concedis , non , quidquid populus jusserit , 
ratum esse oportere : deinde nihil rationis affers , 
quamobrem, si libertas adimi nnllo modo possit, 
civitas possit. Nam et eodem modo de utraque re 
traditum nobis est; et, si semel civitas adimi po- 
test , retineri libertas non potest. Qni enim potest 
jure Quiritium liber esse îs , qui in- numéro Quiri- 
tium non est? Atque ego hanc adolescentulus cau- 
sam , quum agerem contra hominem disertissimum 
nostrae civitatis , Gottam , probavi. Quum Arretinœ 
mulieris Ubertatem defenderem , et Cotta decem- 
viris religionem injecisset, nonpossé sacramentum 
nostrum justum judicari, quod Arretinis ademta 
civitas essét, et ego vebementius contendissem , 
civitatem adimi non potuisse : decemviri prima ac- 
tione non judicaverunt ; postea, re quaesita et de- 
liberata , sacramentum nostrum justum judicave- 
runt.' Atque hoc , et contra dieente Cotta , et Sulla 
vîto, judicatum est. Jam vero in ceteris, ut om- 
nes , qui in eadem causa sunt , et lege agant , et 
suum jus persequantur, et omnes jure civili, sine 
cujusquam aut magistratus, aut judicis, aut periti 
hominis, aut imperiti dubitatione, utantur, quid 
ego commemorem? Dubium nemini vestrum est. 
Certe quaeri hoc solere me non praeterit ( ut ex me 
ea, quae tibi in mentem non veniunt, audias) , 
quemadmodum, si civitas adimi non possit, in co- 
lonias latinas saepe nostri cives profecti sint. Aut 
sua voluntate , aut legis multa profecti sunt : quam 
multam si suftèrre voluisseut, tum manere in ci- 
vitate potuissent. 
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pas que, la liberté ne pouvant ancnnement se perdre, 
on puisse perdre le droit de cité. Nos ancêtres nous 
ont laissé les mêmes lofs pour l'ane et pour l'autre ; et 
si une fois le droit de cité ne peut être conservé , la 
liberté né peut Fêtre davantage. "Car enfin , peut-on 
être libre par le droit des Quirites, qpand on ne porte 
pas même ce titre sacré? C'est ce qne je fis entendre 
au* juges , lorsque , très jeune encore , je plaidais ce 
point contre Cotta 45 , un de nos plus éloquents ora- 
teurs. Je défendais la liberté d'une femme d'Arrétium *, 
et Cotta avait fait naître des doutes aux décemvirs sur 
la validité de notre action , parce qu'on avait dépouillé 
lea'Arrétins du droit de cité : je sontenais fortement 
qu'ils n'avaient pu perdue ce droit. Les décemvirs ne 
décidèrent rien dans la première audience ; mais en- 
suite, après une délibération mure et réfléchie , ils pro- 
noncèrent en notre faveur. C'était du vivant de SyÙa , 
et malgré le talent de Cotta, notre adversaire, que 
cette décision fut donnée. Pourquoi citerais-je les an- 
tres circonstances où tous ceux qui spnt dans le même 
cas agissent en vertu de la lpi , défendent leurs inté- 
rêts , exercent le privilège de citoyen sans nulle diffi- 
culté de 1» part des magistrats , des juges , des juris- 
consultes, et de ceux qui ne connaissent pas les lois? 
Aucun de vous , Romains , ne doute de ce que je dis. 
Je sais bien , Pison , qu'on fait une objection qui vous 
a échappé , et que je vais vous fournir : on demande 
comment , si le droit de cité ne peut se perdre , nos 
citoyens sont souvent partis pour les colonies lati- 
nes 4<j . Ils sont partis, ou de leur propre mouvement, 
ou pour ne point subir une peine légale. S'ils eussent 
voulu subir cette peine , ils auraient pu rester dans 
Rome et y. jouir des droits de citoyen. 

* Ou Àrétium, ville municipale , aujourd'hui Arezzo , 
cq Toscane. 
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XXXIV. Quid? quem pater patratus dedidit, 
aut suus pater , populusve vendidit , quo is jure 
amittit civitatem? Ut religione civitas solvatur, 
civis roraanus traditur : qui quum est a c cep tu s , 
est eorum, qui bu s est deditus; si non accipiunt, 
ut Manciuum Numantini, retinet integram cau- 
sant , et jus civitatis. Si pater vendidit eum, quem 
iu suam potestatem susceperat, ex potestaîe di- 
mittit. Jam populus quum euro vendidit, qui mi- 
les factus non est, non adimit ei libertatem; sed 
judidat, non esse eum liberum , qui , * ut liber sit, 
adiré periculum noluit : quum autèm incensum 
vendit, hoc judicat; quum is, qui inservitute justa 
fuerit, censu liberetur, eura t qui , quum liber es- 
set, censeri no lue rit, ipsum sibi libertatem abju- 
dicasse. Quod si maxime iisce rébus adimi libertas, 
aut civitas potest; non inteliigunt, qui hœc com- 
mémorant, si per has rationes adimi majores posse 
voluerunt, alio modo noluisse? Nam, nt hase ex 
jure civili protulerunt, sic afferant velirn , quibus 
lege aut roman a civitas, aut libertas erepta sit. Nam 
quod ad exsilium attinet, perspicue intelligi po- 
test, quale sit. Exsilium enim non supplicium est, 
sed a perfugium portusque supplicii : nam qui vo- 
lunt pœnam aliquam subterfugere , aut calamita- 
tem , eo solum vertuut ; hoc est , sedem ac locum 
mutant. Itaque nulla in lege nostra rqperietur, ut 
apud ceteras civitates, maleficium ullum exsilio 

1 B. Weiske, qui hœc non intelligk, inepte seribipu- 
tat, quia ut capi non potest pro licet, nec sit pro esset : 
itaque facUlimum ei rcmediutn <videtur omitlere sit, ut 
sana, inquit , Jîat sententia. Inepte. — % Atiquot edd. et 
m s s. , profugium. 
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XXXIV. £t celui qu'a livrer \e chef de» féciaux 47 , 
celai que son père ou le peuple a veno'u , ^comment 
perd-il'le droit de cité? On livre ,un citoyen romain 
pour affranchir la cité d'un engagement solennel : lors- 
<fPI est reçu ,* il appartient à ceux auxquels il a été - 
livré; si l'ennemi ne le reçoit pas, comme autrefois 
les Numantins.ne voulurent pas accepter Mancinus, 
par cela même il conserve tous ses privilèges et tous* 
sesfdroits de citoyen. Sf un père a vendu le fils que la 
naissance avait soumis à son pouvoir , il renonce au 
pouvoir qu^'il avait sur ce fils* 48 : Lorsque le peuple 
vend un homme qui a fui pour se soustraire au service 
militaire , il ne lui ôte pas la liberté ; il juge qu'il n'est 
pas libre , puisqu'il n'a. pas vonlu s'exposer au péril 
pour conserver* sa liberté. fit lorsqu'il vend celui qui 
n'a pas fait inscrire son nom sur le rôle des censeurs , 
il juge que l'inscription sur ce rôle affranchissant un 
esclave légitime 4 ® , tout homme libre qui n'a point 
déclaré son nom aux censeurs, a renoncé de lui-même 
à la dignité d'homme libre *°. Que si, dans ces di- 
verses occasion», on petit très bien ôter à quelqu'un 
la liberté ou le droit de cité , ceux qaj rapportent ces 
exemples ne comprennent-ils parles v*aies intentions 
de nos ancêtres , qui n'ont pddnt voulu qu'on pût être 
privé autrement de sa liberté on de ses droits -de ci- 
toyen»? Puisqu'ils citent ces autorités prises, dans le 
droit civil , je voudrais qu'ils montrassent à qui , en 
vertu des Iqîs , on» a fait ^perdre la liberté ou le droit 
de cité romaine. Pour ce qui est de l'exil , on^voit clai- 
rement quelle en est la nature. L'exil n'est pas un sup- 
plice 5l , maïs un port et un asile* pour se dérober au 
supplice : car ceux qui veulent se soustraire à une pu- 
nition, ou à une disgrâce, changent de pays, de" lieu 
et de demeure. Aussi ne trouvera-t-on pas que les 
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esse muHatum. Sed quuril homïnes vtncula , ne- 
ces, ignominiasque vitant, quœ sont légions cdn- 
stitutae , confugiunt quasi ad aram , in exsilium : 
qui si in civitate legis vim subire vellent, n|o . 
prius civitatem , quam vitam amittefent ; quia ^P- 
huit, non adimitur his civitas, sed ab his relin- 
% quitur atque deponitur. Nam , quum ex nostro jure 
diiarum civitatum nemo esse possit , tum amittitur 
haec civitas deîiique, quiim is, qui profugit, re- 
ceptus est"^ exsilium , boc est , in aliam civita- m 
tcm. 



XXXV. Non- me prétérit, récupéra tores, tam- 
etsi de boc jure multa praetereo , tamen me longius 
prolapsum esse , quam ratio vestri judicii postula- 
rit. Verum id feci, non quod vos in bac causa 
banc- defensiqnem. desiderare arbilrarer, sed ut 
omnes intelligetent , nec ademtam cuiquam civi- 
tatem esse, nec adimi posse. Hoc quum eos scire 
volui, fuibus^ihiUa volait injuriam facere, tum 
omnes ceteras ndvos vetcresque cives : neque 
enim ra|io ifferri potest, cuiy *i cuiquam novo 
civi potuerit ad irai civitas, non omnibife patriciis , 
omnibus antiquiSsimi*. civibus possit. Nam ad hanc 
quidem causant nibtl boc>perthiuisse, primum ex 
eo infeUi'gi potest , quocNos ea de re judicare non 
debetis ; deindè quod Sulla tpse itâ tuîit de çivi- 
tate , ut non sustulerit horum netfa atque herédi- 
tates. Jubet enim eodem jure esse , q«Q fuerin* ( 
Ari*ninen$es :«quos quis ignorai duodecim colo-. 
niarum fuisse, et a l civibus romanis, bereditates 

' Sic codex e regiis optimus. Olim populo roinano. 
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lois, chez nous, comme chez les, autres peoples, pu- 
nissent quelque crime de l'exil. Mais lorsque des ci* 
toyens veulent éviter les peines infligées par la loi, la 
prison», la mort , l'ignominie , ils se retirent en exil 
comme dans un refuge inviolable : s'ils voulaient subir 
dans leur patrie la rigueur des lois , ils ne perdraient 
le droit de cité qu'avec la vie ; ne le voulant point , on 
ne leur ôte.pas le droit de cité , ce sont eux qui y re- 
noncent et qui l'abandonnent. Comme , d'après nos 
lois, on ne saurait être a la fois citoyen de deux pa- 
iJT tries , quiconque s'est banni lni-même et a été reçu 
dans le lien de son exil , c'est-à-dire dans une autre 
patrie , n'est plus citoyen de Rome. 

XXX"V. J'ai supprimé beaucoup de choses sur cet 
article de notre jurisprudence; toutefois, Romains, je 
ne l'ignore pas, j'en ai dit plus que n'en demande l'af- 
faire soumise à votre décision. Je l'ai fait , non pour 
me livrer à une discussion que vous jugiez sans doute 
inutile dans cette cause, mais pour montrer à tout le 
monde que le droit de cité n'a été enlevé et ne peut 
être enlevé à personne. J'ai voulu l'apprendre et à 
ceux que les lois de SyHa ont alarmés, et à tons les 
autres citoyens anciens et nouveaux 5a : car, si quel- 
que nouveau citoyen est exposé à cet acte arbitraire, 
il n'est aucune raison qui puisse en affranchir tous les 
patriciens et les plus anciens citoyens de la république. 
Mais que cette discussion soit étrangère à la cause , on 
peut s'en convaincre, d'abord parce que ce n'est pas 
là-dessus que vou$ avez à, prononcer; ensuite parce 
que Sylla lui-même, en ôtant à plusieurs le droit de 
cité romaine, ne leur a point enlevé le droit d'alié- 
ner 53 et d'hériter. H veut qu'ils soient traités comme 
les habitants de Riraini : or, qui ne sait pas que ceux-ci 
jouissaient des mêmes droits que les douze colonies * 4 , 
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capere potuisse ? Quod si adimi civitas A. Ceecinœ 
lege potaisset, magis illam rationera tamen omnes 
boni quaereremus, quemadmodum 4J>ectatissimum 
i pudentissimumque hominem, summo coasilio , 
summâ Yirtute , summa auctorîtate domestica prav 
ditum , levatum injuria , civem retinere possemus, 
quam uti nunc , quum de jure civitatis nihil po- 
tuerit deperdere , quisquam exsistat , nisi tui , 
Sexte, similis et stultitia, et impudentia \ qui huic 
civitatem ademtam esse dicat. Qui quoniam , reçu- 
peratores, suum jus non deseruit, neque qnid-^ 
quam illius audacix petulantiftque concessit ; de- 
relinquo jam communem causam, populique ro- 
mani jus in vestra fide ac religione depono. . 

. XXXVI. Is homo ijta se probatum vobis vestri- 
que similibus semper -voluit, ut id non minus in 
bac causa laborarit, nec contenderit aliud, quam 
ne jus suum dissolnte relinquere videretur, nec 
minus vereretur, ne contemnere jEbutiuin, quam 
ne ab eo contemtus esse existimaretur. Quapi op- 
ter si quid extra judicium est, quod Komini tri- 
buendum sit; habetis hominem singulari pudore, 
yirtute cognita, etspectata fide, a ampli ssimisv iris 
EtrurisR totius in u traque fortuna cognituni mul- 
tis signis et virtuds',- et bumanitatis. Si quid in 
contraria parte in homme offendendum sit; habe- 
tis eum , ut nihil dicatn 'amplius , qui se homines 
coegisse fateatur. ' Sin , hominibos remotis , de 
causa quseritis: quum judicium de vi sit; is, qui 
arguitur, vim se liominibus armajtis figcisse fatea- 
* Prudentissimnmque. — ' AUi aliter Uçunt. 
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et qu'ils pouvaient hériter des citoyens romains? Quand 
même Gécina aurait pu perdre par la loi son droit -de 
cité , tous les gens honnêtes devraient chercher les 
moyens de corriger l'injustice et de rétablir dans tous 
ses privilèges un homme dont la réputation est* sans 
tache, connu par sa prudence et sa vertu, environné 
de l'estime générale ; et quand il n'a pu rien perdre de 
ce droit sacré,' n'est-ce pas le comble de l'effronterie 
et de l'extravagance que de prétendre comme vous, 
Sext. Ébutius, qu'une loi l'a dépouillé du titre de Ro- 
main ? Mais comme Cécina, juges , n'a point trahi son 
droit , comme il n'a point cédé h l'audace et â l'inso- 
lence de son ennemi , je dépose aujourd'hui* entre- vos 
mains ses intérêts qui sont les nôtres, qui" sont ceux 
de tout l'empire, ef j'abandonne '•sa v cause à votre jus- 
tice et à votre religion. * 

XXXVI. Cécina fut toujours jaloux dç se concilier 
TOtre estime et celle des "hommes qui vous ressemblent ; 
et ce n'est pas là ce dont il s'est le moins occupé dans 
cette cause. Il n'a en d'autre but que de paraître n'avoir 
pas absolument néglige son droit , et il n'appréhende 
pas moins de passer pour mépriser fcbutius , que pour 
avoir été méprisé par lui. Si doue le caractère des deux 
rivaux peut avoir' quelque influence sur la cause, vous 
voyez dans Cécina un homme d'ane singulière modes- 
tie, d'un mérite rare, d'une probité reconnue, et dont 
les* premiers citoyens de TÉtrurie ont admiré la vertu 
et la douceur dans Ifene et l'autre fortune : Ébutius , 
son adversaire , se fait connaître d'un seul moi; il avoue 
qu'il a rassemblé dés.hommes armés. Si vous détournez 
les yeux dés personnes pour les fixer sus la cause 
même, il Vagit de violence, et l'accusé convient de 
cette violence exercée sfrec des gens armés ; il essaie 
de se défendre , non par la justice , mais par un mot ; 
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tur; veiiio se, non œquitate defendere conetur; id 
quoque ci verbum ipsum ereptum esse videatis ; 
auctoritatem sapîentissimornm hominum facere 
nobiscum; in judicium non renire, utrum Csecina 
possèdent, neçne; tanoen doceri possedisse; multo 
etiam minus quan-i , A. Caeçinae fondus sit,necne; 
nie tanien îd ipsum docuisse, fundum esse Caeci- 
ft« : quumhaec ita suif, statuite, quid vostempora 
reipublic*e de armatis boroinibus, quid illius con- 
fesato de vi , quid nostra decisio de sequitate , 
quid ratio' interdicti de jure admoneant/ut judi- 
cetig. * * . • 
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* 
et vous voyez que je lui ai même arraché cette, défense , 

vous voyez que non* avons pour nous l'autorité des' 
plus habiles jurisconsultes; quoiqu'il ne' fût pto ques- 
tion de savoir si mon client avait possédé la terre en - 
litige , et encore moins, si elle lui appartient, j'ai ce- 
pendant prouvé et la possession et la propriété 55 : 
maintenant examinez ce que vous devez prononcer, sur 
des hommes armés, dans les circonstances où se trouve 
la république 56 ; sur la violence, d'après l'aveu da 
l'accusé; sur l'équité naturelle, d'après nos raisonne- 
ments et nos preuves; sur le droit civil, d'après l'or- 
donnance même du préteur. 
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NOTES 

SUR LE PLAIDOYER 
POUR .A. CÉCINA. 



,, ^L h 0» P* 11 * ç/>™ntter , sur cette espèce tle <vû>lenc* 9 
l'introduction d4 ce plaidoyer ; Ulpien , Digest ., LiJ>. 48 » 
tit. 6, leg. it et tit.. j, leg. 5; les /"*■£*. JL*. 1 ? 
U/mfc* d'Ernesti; le Commentaire de 1 abbe dOlivet, 
tom IV, pag. 6o5 , et la douzième des notes suivantes , 
ou Clément analyse les recherches de Sigonius. J,V. L. 

a -*. 1U&. Cicéron, «'adressant aux juges, les ap- 
pelle songent indices, o^l'autres fois, cbmme ici , r$cu- 
peratorcs. fl est difBcile de déterminer la nuance précise 
que mettaient les Romains entre ces deux termes. Il pa- 
raît que, dans les accusations publiques , les juges choi- 
sis par le préteur étaient appelés judices, et que, dans 
les dlscussious de propriété, on les nommait récupéra- 
tores, qu'on peut traduire par c&Ynmissatrm. Il y en 
avait ordinairement trois. Clément. • , . . 

3 — Il Sur un point de droit civil , comme s il s agis- 
sait seulement d'expliquer l'esprit et la lettre de l'ordon- 
nance du préteur, et non de faire punir 1 audace et la 
violence d'Ébutius. 

4. — III. Le préteur donnait action aux parties, il 
leur donnait des juges , et prescrivait à ces juges la for- 
mule suivant laquelle ils devaient juger : mais les par- 
ties étaient libres de choisir la sorte d'action qu elles 
voulaient, c'est-à-dire l'action civile ou l'action crimi- 
nelle. On pouvait intenter trois sortes de procès a Ebu- 
tius • procès civil, pour revendiquer la possession d une 
terre • procès d'outrage, injuriarum, pour demander ré- 
paration d'une violence inégale; procès capital, capitis, 
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pour demander vengeance d'un assassinat prémédité. Je 
ne sais pourquoi Cicéron fait entendre ici qu'on n'avait 
intenté à Ébutius qu'une action civile , lorsqu'il semble 
dire le contraire ailleurs, notamment dans ce même 
exorde. 

5. — III. Chez les Romains , dit Clément , celui qui 
intentait une action demandait qu'on lui rendit jus- 
tice d'après une telle loi , et il citait les premiers mots 
de la loi , dans sa requête de plainte. Les commissaires 
se bornaient à examiner si l'accusé se trouvait dans 
le cas de la loi; s'il leur paraissait que non, ils ne 
lui infligeaient aucune peine , quand même il aurait en- 
freint d'autres loii. Cécina attaquait Ébutius pour ses 
violences , en vertu de la loi Vnde vi, etc., qu'on peut 
lire dans les recueils de la jurisprudence romaine. Pour 
se plaindre d'une violence , on pouvait demander au 
préteur une ordonnance, ce qui s'appelait la voie de l'tn- 
terdictum ; ou demander que l'affaire fût plaidée devant 
des juges , ce qui s'appelait la voie de Yactio. Les ordon- 
nances du préteur et les formules de l'action n'étaient 
pas toutes du même genre. Voici un tableau qui donnera 
une idée des autres actions qu'aurait pu former Cécina , 
tel que l'ont tracé les anciens glossateurs : 

.C Unde »i, etc. Ç ( Vis expulsiva. 

1 Uti posside-i 1 

Imtmdictum.N tisj etc. 1 ITurbatfra. 

| Quod vi, aut J Différentes I 
\ clam, etc. / e*pèee»\fc' Inquietativa. 

{B+ptorum bo- J violences. J 
norum, etc. I I Ablativa. 

Quod metus I I 

causa, etc. V. \ Compulsive. 

6. — IV. Les guerres civiles , et surtout celle de 
Sylla. 

7. — V. Il parait que , pour faciliter les partages, on 
mettait en vente les successions , et qu'ensuite les héri- 
tiers et légataires recevaient en argent ce que leur avait 
laissé le testateur. Clément. 

8. — VI. Les ventes à l'enchère se faisaient à Rome, 
au milieu de la place publique, au comptoir des ban* 

ix. 28 
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quiers ; ceux-ci écriraient sur leurs registres l'argent 
donné par les acheteurs pour les objets adjugés. 

9. — VI. Une succession se partageait en douze par- 
ties ou douze onces , chaque once en six sixièmes, sex- 
tulae. -Une demi-once faisait donc trois sixièmes d'une 
Once , ou trois soixante-douzièmes du tout. 

10. — VU. Sylla, vainqueur, voulant punir les villes 
municipales qui avaient embrassé le parti de Marius , 
leur ôta le droit de cité. Volaterre Ait une de ces villes. 
Cicéron prouvera , à la fin de ce Discours , que le droit 
de cité romaine né pouvait jamais se perdre. — Thom. 
Dempster, Etmr. regaj., I, a, 59, prétend que la fa- 
mille des Cécina subsiste encore avec honneur à Volterra , 
en Toscane , à douze lieues de Florence : je m'étonne 
qu'il n'ait pas donné le plan du château d'Axia , et la 
carte du terrain disputé par Ébutius au client de Cicéron. 
J. V.L. 

il. — Jbid. A Rome, celui qui voulait intenter un 
procès était obligé auparavant de le déclarer à son ad- 
versaire, sur la place publique. Clément. 

11. — Ibid, Dans les discussions de propriété, les 
deux adversaires, avant dç s'appeler en justice , assem- 
blaient leurs amis , et faisaient une descente sur les lieux ; 
ils allaient plaider leurs droits sur le terrain même , 
devant des témoins qui devaient ensuite rendre témoi- 
gnage de ce qu'ils avaient vu. 

Celui qui réclamait contre une possession, se plai- 
gnait ensuite que son adversaire l'avait dépossédé par 
violence. Sigonius, au Liv. 1 de Judic , chap. an , nous 
explique les -différentes espèces de violences qu'on dis- 
tinguait alors. 

On les divisait d'abord en violence véritable (vis 
<vera ) , et quasi-violence ( -vw simulata ). 

Si des hommes rassemblés , armés ou non , chassaient 
quelqu'un d'un terrain, ils exerçaient contre lui une 
violence véritable. 

Il y avait deux espèces de quasi-violences. I<a pre- 
mière , fixée par la loi des douze Tables , avait lieu , 
lorsqu'un homme , dans le cas que .désignait cette loi , 
employait contre un autre une résistance de forme , sur 
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1 terrain où les deux parties -allaient discuter leurs 
droits. Par exemple , Fabius disait à Lelias : Un tel bien 
de campagne, qui est dans le territoire des Satins, m'ap- 
partient ; je le réclame en vertu des lois; je <vons somme 
de venir sur les lieux , pour jr discuter vos prétentions , si 
vous en avez. Lélius répondait : Ce bien que vous ré- 
clamez est a moi, et j'irai vous le soutenir sur les lieux. 
Ils s'y rendaient l'un et l'autre ; et , après avoir soutenu 
leurs prétentions mutuelles , en présence de témoins , ils 
en rapportaient chacun uneonotte de terre , qu'ils pro- 
duisaient en justice ( Aulu-GeUe , XX , 9 ). Celui des 
deux qui n'était pas en possession , disait aux juges : 
Je soutiens que le champ d'où a été tirée cette motte m'ap- 
partient. J'en ai été chassé par violence, et je demande 
à y être rétabli. 

L'autre quasi-violence avait lieu dans une discussion 
( toujours sur les lieux ) qui se devait terminer à l'amia- 
ble devant des arbitres. On l'appelait quasi-violence 
contre l'usage. 

Ces formalités et ces détails de la jurisprudence ro- 
maine avaient du moins un avantage ; ils réduisaient les 
questions à des points plus précis et plus fixes. Clé- 
ment. ■ '• ' * . - . 

— • Il paraît certain que , dans les derniers temps de 
la république , malgré la loi des douze Tables , toutes 
ces démarches n'étaient que simulées, et que. le* deux 
parties , comme on le voit dans le plaidoyer pour -Mu- 
réna , c. 1 a , allaient et venaient sans quitter* l'audience. 
( Voy. Heineccius, Antiquït. sjrntagm , IV, 6 , 24, et les 
nouveaux fragments du Discours pro Tullio ,0.4.) On 
est même porté à croire aujourd'hui , contre l'opinion de 
Sigonius , d'Hotman et de tous les anciens interprètes du 
droit romain , que la vidUence simulée qui précédait l'in- 
terdit Unde vi , n'avait aucun rapport avec cet acte sym- 
bolique qui préparait la revendication, et où l'on veut 
surtout reconnaître ce qu'on appelle deductio, qua mori- 
bus fit, etc. Nous laissons aux -jurisconsultes à' éclaircir 
les doutés qui restent encore sur ces questions. J. v! L. 
i3. —VIII. Sans aucune clause, c'est-à-dire sans 
spécifier si celui qui a été* chassé était en possession Ou 
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non. Dans l'un et l'antre cas , le prêteur ordonnait une 
restitution et «a dédommagement. Le mot interdictum 
revient souvent dans ce plaidoyer. Après avoir étudié 
tout ce qu'on a écrit sur la jurisprudence romaine , il 
me parait qu'on donnait le nom à'interdictum aux or- 
donnances rendues par les préteurs , sur les choses qu'ils 
ne voulaient pas renvoyer aux juges , et sur lesquelles 
ils se réservaient de prononcer. Cette ordonnance mit 
d'abord Cécina en possession du terrain ; Ébutius pou- 
vait ensuite le réclamer devant les tribunaux. Clément. 
Y oyez l'Introduction. 

14. — VIII. Mot à mot , Ébutius déclare qu'il a réta- 
bli; manière de parler plus douce et plus honnête, 
usitée alors , pour ne pas s'écarter du respect dû au pré- 
teur, et pour dire , ainsi que nous l'avons traduit , Ebu- 
tius déclare qu'il n'est point dans le cas de l'ordonnance. 

x5. — Ibid. Les plaideurs consignaient une somme , 
sponsionem faciebant g cette somme était perdue pour le 
condamné , dans le cas dont il s'agit. La consignation 
de Cécina fut faite en ces termes : Si Ébutius ne m'a pas 
chassé h main armée , je perdrai cette 'somme g et celle 
d'Ébutius le fut de cette manière : Si j'ai chassé Cécina a 
main armée , je perdrai cette somme. Clément. 

16. — IX. C'était un crime capital d'avoir ordonné 
à l'esclave Antiochns de fondre sur Cécina , le glaive 
à la main. 

17. — X. Térence ne parle point de son Phormion 
parasite" comme d'un homme basané; mais apparem- 
ment que l'acteur qui le représentait avait ou prenait ce 
teint. 

i8. — Ibid. D'après le plaidoyer pour Cluentius, où il 
est beaucoup parlé de ce Fidiculanius Falcula un peu « 
différemment qu'il n'en est parlé ici , il semble qu'on 
doive lire avec Lambin quarante milles. On voit dans ce 
plaidoyer que chacun des juges corrompus devait rece- 
voir 40,000 sesterces ( 6,000 livrés) : or, pour donner 
lieu à l'équivoque , il fallait que la terre de Falcula , 
d'après son rapport, fût éloignée de Rome d'un peu 
moins de quarante railles , ou quarante mille pas , en- 
viron treize lieues. ' — Une <ause publique. Il s'agissait 
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d'empoisonnement dans la cause de Quentius; or, ces 
sortes de causes étaient regardées comme des causes 
publiques. 

19. — X. 'Dans la cause de Cluentius ( chap. 37 , ■ 
4i > etc. ) , Cicéron justifie Falcula du reproche de cor- 
ruption , et il le représente comme un homme de pro- 
bité , tandis que , dans l'affaire de Cécina , il le peint 
sous des couleurs affreuses. Il me semble qu'il .n'est 
cependant pas impossible d'expliquer les contradictions 
dont on accuse Cicéron , si l'on se rappelle , z°. que les 
torts imputés à Falcula , dans l'affaire de Cluentius , 
n'étaient encore que douteux; a°. que , dans l'intervalle 
qui se trouve entre le temps où Cicéron plaida pour 
Cluentius , et l'époque à laquelle il défendit Cécina , dont 
la cause est incontestablement postérieure , les faits im- 
putés à Falcula , et qui sans doute n'étaient fondés que 
sur la rumeur publique , ou sur une dénonciation équi- 
voque , se trouvèrent manifestement avérés. Cicéron , en 
admettant cette conjecture , devait témoigner d'autant 
plus d'indignation contre Falcula!, dans la cause de 
Cécina, qu'il avait, par erreur, été l'apologiste de ce 
même Falcula , dans celle de Cluentius. Pour peu qu'on 
ait étudié les hommes , on reconnaîtra sans peine que 
l'éloge ironique que Cicéron fait du témoin , au commen- 
cement de ce morceau , est vraiment conforme au lan- 
gage que tient un homme qui se repent , qui s'indigne 
même d'avoir comblé de louanges un fripon adroit, 
dont il a reconnu ensuite l'imposture et la fourberie. 
— Pour admettre cette défense , il faudrait supposer que 
la cause de Cécina est , en effet, postérieure à celle de 
Cluentius , et c'est ce qu'il est impossible de prouver. Il 
était donc plus sûr d'excuser cette contradiction par les 
règles du genre judiciaire , qui veut qu'on fasse bien 
des sacrifices au besoin de la cause, et de remarquer 
surtout que la manière dont Cicéron parle de Falcula 
dans le plaidoyer pour Cluentius , ne ressemble peint 
à un éloge , et encore moins à une rétractation. Il dit 
que Falcula n'a pas été condamné ; mais il ne dit pas 
que ce fût un honnête homme. J. V. L. 

20 XII. On appelait droit civil , le droit réglé pa* 
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les lois et les jurisconsultes , et droit prétorien , le droit 
réglé par les ordonnances des préteurs. 

21.— XII. L. Calpurnius Pison , avocat d'Ébutius; 
Paul Manuce croit que c'est le même qui fut consul arec 
M'. Glabrion , Tan de Rome 686. Si , malgré la diffé- 
rence du prénom, c'est le même personnage, Cicéron, 
qui plaide ici contre lui, plaida dans la suite pour lui 
contre Jules-César. 

22. — Ibid. Actio injuriarum. Celui qui intentait 
cette action demandait le châtiment de ceux qui l'avaient 
outragé ; mais il ne pouvait pas recouvrer , par cette 
action , ce qu'on lui avait pris , ou la possession dont on 
l'avait privé. — Le texte est si douteux dans cet en* 
droit , que l'abbé Àuger traduit en supprimant ce qui 
l'embarrasse. Les plus savants éditeurs déclarent qu'il 
faut attendre de meilleurs manuscrits. J. Y. L. 

23. — XIII. Il y a. dans le texte : Unde tti prohibitus 
sis. Gcéron veut dire qu'il n'exista jamais d'ordonnance 
conçue en ces termes. Unde tri prohibitus su N.... 9 eo 
restituatur. 

24. — Ibid. La formule de plainte , en cette occasion , 
était : Unde <vi dejectus sim, eo resrituar. Si le préteur 
rendait l'ordonnance qui lui était demandée , il disait : 
Unde ari dejectus sit N.... , eo restituatur. 

a5. — Ibid. Éloigné au lieu de chassé. Le latin dit , 
en changeant une seule lettre, comme dans le mot ejeà 
au lieu de dejeci. 

26. — XVI. On peut attaquer.... ou pi* littéralement , 
on peut consigner une somme à condition qu'on la per- 
dra , s'il n'y a pas eu de violence faite contre l'ordon- 
nance du préteur. 

27. — XIX. Les législateurs modernes ont établi une 
époque bien plus reculée pour le droit de prescription. 
On voit que les lois romaines cherchaient surtout à ne 
laisser aucune incertitude sur les droits de propriété. 
L'explication que donne de cette loi J. Révard, dans son 
chapitre 1 7 sur la loi ^es douce Tables , fait croire que 
le droit de prescription , dont il s'agit ici , 'ne doit pas 
être pris dans un sens trop étendu. Il l'applique à un 
homme achetant un terrain d'un vendeur qui n'en est 
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pas le légitime propriétaire. Si cet acheteur jouit en- 
suite de ce terrain «ans être troublé dans sa possession, 
la loi des douze Tables ne permettait plus de le dépos- 
séder. Clément. 

28. — XIX, Cicéron ne cite que le commencement de 
cette formule; la voici en entier : Quandoquidem te in 
jure ponspicio, postulo , anne sies auctor? On sait qu'à 
Rome on perdait sa cause lorsqu'on demandait plus de 
choses qu'on n'en pouvait prouver, lorsqu'on donnait à 
l'action plus d'étendue; qu'elle n'en devait avoir. Pour 
prévenir cet inconvénient x celui qui voulait former une 
action interrogeait son adversaire avant de la commen- 
cer, et on imagina cette formule. Id.* 

29. — lbid. Ce n'était pas l'ordonnance de Dolabella, 
c'était une ancienne ordonnance prétorienne portée con- 
tre la violence illégale , laquelle ordonnance était deve- 
nue une loi. 

30. — lbid. On appelait , en latin ,familia tous les 
esclaves d'une maison*. Nous disons , en français , la 
maison d'un prince, la maison du roi, la maison de la 
reine. Cicéron explique lui-même, par la suite, la vraie 
signification de procurator. On doit entendre par fer- 
mier, en latin villicus , un esclave chargé en chef du 
soin d'une ferme. 

3i. — XXIII. Sive, nwe, étaient des débuts de for- 
roules judiciaires ^ fort connues des chicaneurs , et dont 
ils abusaient souvent. Paul Manuçe, au lieu de ces deux 
mots , que WUhelm a expliqués le premier, conjectu- 
rait, summo jure. ( Voyez Brisson , lib. Vf deformulis.) 

32. — XXIV. M'. Manilins, habile jurisconsulte, 
dont Cicéron a loué souvent l'instruction et les vertus. 
{de Orat., III, 33; Brut, t 16, etc.) Il fut consul l'an 
de Rome 604 » avec L. Censorinus. — Q, Mueius, son 

beau-père Il y avait, presque dans le même temps , 

deux Quintus Mucius Scévola , tous deux grands juris- 
consultes ; ils . parvinrent tous deux au consulat. Ils 
étaient distingués, l'un par le titre d'augure, et l'autre 
par celui de souverain pontife, ^ucius Crassus , orateur 
, célèbre , plaidait donc contre l'avis du Scévola souverain 
pontife , et s'appuyait de l'opinion du Scévola augure ,. 
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dont il avait épousé la fille. L'avis des jurisconsultes ro- 
mains était beaucoup plus respecté que celui des juris- 
consultes modernes. On sait que leurs décisions s'intro- 
duisirent dans les codes , et acquirent force de loi. Il ne 
faut pas oublier cette remarque; c'est la clef de plu- 
sieurs assertions soutenues par l'orateur dans ce plai- 
doyer.^ 

33. — XXV. Anatione postumi rumpitur testamentum, 
dit Ulpien , au Liv. III , 3 , de Injust. rupt., et Regul., 
XXII , 18. 

34. — Ibid. Dans la jurisprudence romaine, les fem- 
mes demeuraient toujours en tutèle. 

35. — Ibid. 'Allusion à Fidiculanius Falcula , dont il 
est parlé plus haut , un des membres du tribunal qui 
avait condamné Oppianicus. 

36. — XXVII. Caius Àquillius Gallus , célèbre juris- 
consulte , le même qui était juge dans la cause de Quin- 
tius : il avait donné une réponse à Céèina ; et ordinaire- 
ment les jurisconsultes assistaient au plaidoyer , et ils 
s'intéressaient pour celui auquel ils avaient répondu. 

37. — Ibid. Avant d'intenter un procès , on s'adres- 
sait à un jurisconsulte pour savoir quelle formule d'in- 
struction on devait demander au préteur, c'est-à-dire 
de quelle loi on devait réclamer l'exécution. Clément. 

38. — Ibid. C'est ici l'endroit le plus embrouillé et 
le plus difficile de tout le Discours. Cicéron , je crois , 
montre ici la* contradiction des adversaires , qui vou- 
laient infirmer l'autorité d' Aquillius comme étant favo- 
rable à Cécina , et qui le représentaient comme étant 

*■ contraire au même Cécina, parce qu'il voulait qu'on 
s'en tint à la lettre de l'ordonnance. Si la phrase omni- 
bus.... convenit n'est pas altérée, il faut sous-en tendre 

facere avant contenu. — Paul Manuce et M. Schûfjz, 
qui l'a suivi, ont changé toute cette période. Nous avons 
cru qu'il ne nous était pas permis de faire à la fois le 
texte et la traduction. J. V. L. 

39. *-: XXX. Tout cet endroit est bien difficile à ren- 
dre , pour ne pas dire impossible ; il tient aux deux pré- 
positions ex et ab que nous n'avons pas dans notre lan- . 
gue. Il a fallu paraphraser. 
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> 40. — XXX. La formule de l'ordonnance prétorienne, 
en pareille occasion, était, uztdk ni tu illum dejecisti, 
eo restituas. (Gaius, Instit., IV, i54« ) Lorsque Man- 
lius repoussa les Gaulois , il parait qu'ils s'étaient ap- 
prochés dn Capitole par un chemin couvert , per cuni- 
eulum. Gronoyius (ad Lw., Y, 47), au lieu des mots 
in cuniculum , roulait lire in colliculum. Ernesti répond 
que, dans un autre Discours, Philippic., III, 8 , Cicéron 
dit encore : « Adesse in Capitolium j assit; quod in tem- 
« plnm ipse nescio qua per Gallorum cuniculum ascen- 
t dit. » J. V. L. 

41 • — XXXI. On a expliqué plus haut ce qu'on enten- 
dait dans la jurisprudence romaine par violence ordi- 
naire ou simulée, et par violence véritable. Voyez la 
note 12 et l'Introduction. 

42. — > XXXlf . Ab se possédasse. Yoici comme un sa- 
vant explique ces mots. A me possidet, dit-il , qui mea 
possidet. Fi a me possidet, qui me *vi dejecù , et posses- 
sionem mihi abstulit. 

43. — Ibid. L'orateur prouve que Cécina était en 
possession, par quatre raisons qu'il jette rapidement. 
i°. Les adversaires conviennent que Césennia avait une 
possession usufruitière. Pourquoi donc , après sa mort , 
un bail qui devait finir, a-t-il continué? Preuve qu'elle 
avait une vraie possession , une possession plus qu'usu- 
fruitière , qu'elle a transmise à son héritier. a°. Cet hé- 
ritier a agi en vrai possesseur; il a reçu les comptes du 
fermier. 3°. Ébutius lui a signifié de lui abandonner 
cette terre , et non une autre ; il reconnaissait donc que 
Cécina était en possession de cette terre. 4°. Cécina de- 
mandait à être dépossédé suivant les formalités d'usage ; 
il déclarait donc qu'il était en possession. Il ne s'agit 
pas de savoir si cette possession était solide et bien assu- 
rée , il suffit qu'elle fût réelle. 

44. — XXXIII. Plusieurs critiques , Hotman , Grévius , 
d'Olivet , reconnaissent qu'il manque ici quelque chose. 
Ernesti , au lieu de lire quoi rogavit, aurait dû placer 
en cet endroit le signe d'une lacune. L'abbé Auger, 
après avoir consulté les diverses leçons, avait traduit 
comme si on lisait : Et in ceteris, quat interrogabo, pri- 
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mum illud.,... Lallemand et Schûtz lie donneut que ce* 
mots , etfateris, quae inter***. Nous avons mieux aimé 
traduire d'après la leçon adoptée par Benjam. Weiske , 
Leipsick y 1806: ut in eeteris , qua rogati non possunt. 
Ce texte nous parait plus vraisemblable , et le raison- 
nement plus suivi. J. V. L. 

45?— XXXI II . Caîus Cotta , orateur célèbre , dont Ci- 
céron fait l'éloge dans son Brutus, ch. 55-57. Au reste, 
la question que Cicéron va traiter ici, il Ta traitée .en- 
core ailleurs , et nommément dans le Discours pour sa 
maison, et dans le plaidoyer pour Lucius Cornélius* 
Balbus. — Aux dècemvirs Nous voyons , dans le Dis- 
cours de Cic. pour sa maison , que les décemvirs étaient 
chargés de juger les causes relatives à la liberté, et 
qu'on les jugeait sacramentb, en faisant déposer une 
somme aux parties. 

46. — - Ibtd. Colonies envoyées dans le Latium, qui 
originairement ne jouissaient point du droit de cité. On 
y envoyait ceux qui se faisaient inscrire volontaire- 
ment , ou qui voulaient se soustraire à la peine judiciaire. 

47. — XXXIV. Latin , pater patratus : on appelait ainsi 
le chef des féciaux. Les féciaux étaient des espèces de 
prêtres , chargés , entre autres choses , de déclarer la 
guerre et de conclure la paix. ( Voyez Tfcte Live , I , a 4 ; 
Servius , ad uEn., IX, 53; X , 14; XII , 206, etc.) 

48. — > Ibid. Un père avait sur son fils la même puis- 
sance qu'un maître sur son esclave : ainsi , quand il le 
vendait , ou faisait semblant de le vendre , il ne faisait 
que s'ôter sa puissance et la donner à un autre , eman- 
cipabat. Quelle était, chez les Romains, l'étendue de la 
puissance paternelle, quand et comment elle finissait, 
c'est ce qu'il serait trop long d'expliquer ici : les ou- 
vrages de jurisprudence ont traité amplement cette ques- 
tion. J. V. L. 

49. — Ibid. La loi ne reconnaissait point pour es- 
claves ceux qui avaient été pris et vendus par des pirates 
ou des voleurs. Les esclaves légitimes, qui avaient un 
pécule de cent mille sesterces (environ ia,5oo livres), 
ou à qui leurs maîtres donnaient cette somme , obte- 
naient leur liberté, s'ils parvenaient à se faire inscrire 
sur le rdle des censeurs. Clément. 
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5o. — XXXIV. Les Romains vendaient , avec tous ses 
biens , celui qui ne se rendait pas à l'armée, après avoir 
été inscrit sur le rôle des soldats. La loi ordonnait aussi 
de vendre les biens , et ensuite de battre de verges et de 
vendre 14 personne de ceux qui ne se faisaient pas in- 
scrire sur le rôle des censeurs. Clément. 

5i. — Ibid. Les lois romaines ne prononçaient ja- 
mais directement la peine de mort contre un citoyen ; 
mais comme elles interdisaient au condamné l'usage du 
feu, de l'ean , et de tout ce qui est nécessaire à la vie , 
et décernaient des peines très graves contre ceux qui 
leur en fournissaient , il devait mourir de faim , ou quit- 
ter Rome. Id. 

5a. — XXXV. On appelait citoyens nouveaux , ceux 
qui avaient été faits citoyens depuis la guerre Sociale. 
Les anciens citoyens étaient. ceux qui l'avaient été avant 
cette guerre. Iles plus an%ens étaient les patriciens. 

53. — Ibid. La jurisprudence romaine donnait le nom 
de nexum à toutes les manières d'aliéner on d'hypothé- 
quer une chose, per œs et libram , c'est-à-dire avec la 
balance et l'argent à la main. Clément. 

54. — Ibid. M. Livius , tribun du peuple , collègue de 
C. Gracchus , porta une loi pour l'établissement de ces 
douze -colonies. Celle de Rimini n'était pas du nombre ; 
mais elle obtint ensuite les mêmes privilèges, et c'est 
pour cela que Cicéron en parle comme si elle en eût fait 
partie. Id. 

55. — XXXVI. Quoique Cicéron n'ait pas prouvé ce 
point en règle et fort au long , cependant il a montré 
suffisamment qu'Ébutius n'avait pas acheté pour lui, 
mais pour Césennia ; qu'il n'avait pas acheté de ses de- 
niers, mais des deniers de Césennia. lia prouvé aussi 
qu'on ne pouvait disputer à son client la propriété , puis- 
qu'il était héritier de Césennia , et citoyen romain. 

56. — Ibid. La guerre civile de Sylla venait à peine 
de finir; et, pour prévenir de semblables calamités , il 
était nécessaire de punir les violences. 
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Nous commencerons à donner dans ce volume 
des fragments de Cicéron imprimés en France 
pour la première fois. En suivant l'ordre chro- 
nologique des Discours , nous arrivons à l'élo- 
quente défense de l'orateur romain pour Ma- 
nius * Fontéius , accusé de concussion ; et nous 
distinguerons bientôt parmi les Discours con- 
sulaires la belle harangue prononcée devant le 
peuple pour G. Rabirius. Ces deux ouvrages 
sont depuis long-temps incomplets. M. Nie- 
buhr, marchant heureusement sur les traces 
du savant investigateur Angelo Mai, a retrouvé, 
dans la bibliothèque du Vatican , quelques pa- 
ges précieuses qui remplissent au moins une 
partie des lacunes. Nous joignons ces morceaux 
à l'ancien texte : nous ne renverrons au volume 
des Fragments que ceux qui appartiennent à 
des ouvrages que nous n'avons plus, ou ceux 
dont il serait impossible d'assigner exactement 
la place. Il y a ,• par exemple , dans Quintiliei) , 
VI, 3 , 5i ; Àramten Marcellîn, XV, 29 j et le 
rhéteur A quila , chapitre 35, quelques passa- 

* Et non pas Marcus , comme le prouvent très bien 
' F. Ursinus et les médailles citées par Eckhel , Doctr. 
numm. <vet., tome H, part. V, page 214. 
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ges du plaidoyer pour Fontéius , trop courts 
pour y être rétablis avec certitude ; il n'en est 
pas de même des nouveaux fragments , dont 
Pétendue rend les conjectures plus faciles. 

M. Niebuhr a retrouvé ces deux morceaux 
dans le fameux manuscrit des Livres de Tobie , 
Judith , Job et Esther , qui est presque tout 
entier du genre de ceux qu'on appelle palim- 
psestes ou récrits. P. J. Bruns, son compatriote, 
y avait déjà découvert , en 1772 , sous le nou- 
veau texte , le fragment du Livre XCI de Tite 
Live où se trouve la narration du siège de 
Contrébie, Le président de Brosses, en insé- 
rant, cinq ans après, la traduction de cette 
gièce dans son Histoire de la République ro- 
maine d'après Salluste, Livre II, chap. 46, a 
parlé de cette découverte et du manuscrit lui- 
même d'une manière trop intéressante pour que 
j'ose rien changer au récit et aux réflexions 
d'un des savants les plus estimables * dont s'ho- 
nore notre patrie. 

« M. Bruns , de Hambourg , en feuilletant un 
manuscrit latin de la Bible, ci-devant provenu 
de la célèbre bibliothèque Palatine , que la reine 
Christine avait achetée et apportée à Rome , 
numéroté 24, et contenant les Livres de To- 
bie , de Job et d'Esther , s'aperçut qu'outre les 
lignes horizontales , écrites en second lieu sur 
les feuilles de ce cahier de vélin il y a plus de 

* M. Niebuhr lui-même l'appelle , en le citant ailleurs , 
diligens admodum et accuratus auctor. 
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mille ans (car il juge que la seconde écriture 
est environ du huitième siècle), il se trouvait 
en plusieurs endroits d'autres lignes d'une écri- 
ture plus ancienne , transversales a celles de la 
seconde écriture ; tellement que dans l'état où 
le cahier est aujourd'hui, elles s'offrent à la 
vue dans une position verticale, et que, pour 
les lire, il faut , retourner en bas le côté gau- 
che du cahier. Il vit que l'ancienne écriture 
de la feuille 128, sur laquelle il était tombé 
d'abord , contenait le commencement du plai- 
doyer de Gicéron pour Rose î us d'Ame rie. Il 
remarqua différentes écritures en divers en- 
droits ; les feuillets 73 , 75, 76, 78 contenaient 
des lambeau» du premier Livre de la neuvième 
Décade de, The Live', le haut des pages étant 
inscrit en fort petits caractères , Lia. XCI Titi 
Ltvi , ce qui d'ailleurs se trouve conforme aux 
sommaires que nous avons des Livres de cet 
historien , oùXon voit que le Livre XCI conte- 
nait Je récit de la guerre de Sertorius en Espa- 
gne. M. Bruns reconnut alors que le vieux 
manuscrit qu'il avait en main était composé 
de* feuilles .de divers aujtres manuscrits plus 
anciens, qu'on. avait lavées, effacées, rassem- 
blées ensuite au hasard pour ërr faire un ca-^ 
hier neuf, et que ce «manuscrit était du nombre 
déieuxque.les archivistes nomment rescripti, 
parce qu'on a écrk une seconde fqjs sur le vé- 
lin», a rires avoir effacé l'ancienne écriture. 
« C'est ici la preuve démontrée d'un fait dont 
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on avait déjà beaucoup d'indices , et de la cause 
à laquelle nous devons principalement attribuer 
la perte de tant de précieux ouvrages de l'anti- 
quité. Dans les siècles d'ignorance, le commerce 
et les manufactures étant presque entièrement 
tombés partout , soit par la grossièreté des Bar- 
bares qui avaient envahi l'Europe , soit par la 
férocité des Arabes qui envahissaient l'Orient , 
on ne fabriquait plus guère de papier en Egypte ^ 
ni de parchemin à Pergame. L'Europe en tirait 
encore moins. Ces matières y devinrent chères 
et rares , jusqu'au temps où la fabrication du 
papier de vieux linge fut inventée vers le trei- 
zième siècle, et assez multipliée pour que le 
papier dont nous nous servons aujourd'hui de- 
vînt commun. Dans cet intervalle de disette, 
les moines firent main basse sur les vieux ma- 
nuscrits de vélin j ils, en effacèrent l'ancienne 
écriture par un lavage , et les préparèrent de 
nouveau à en recevoir une autqfc quand ils eu- 
rent à transcrire- des ouvragesTions ou mau- 
vais , le plus souvent des homélies, des dispu- 
tes scholastiques et des légendes. C'est à ce 
malheureux usage que tant d'excellents livres 
ont été sacrifiés. On jetait au lavage un ou plu< 
sieurs gros volumes , ou quelques cahiers arra- 
chés de l'un d'eux, selon leï>esbin. Ceci ex- 
plique un fait qu'on avait peine à comprendre j 
pourquoi nous avons perdu en tout ou en partie 
les ouvrages volumineux de Varron , de Gîcé- 
ron , de Denys d'Halicarnasse , de Pline , Dio- 
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dore, etc. , plutôt que les poésies de Lucrèce, 
d'Horace, de Ju vénal, de Perse, de Martial, 
que les moines , qui ne les entendaient guère , 
devaient être peu curieux de transcrire et de 
conserver : c'est que les déprédateurs n'avaient 
garde de s'en prendre aux petits livres , et qu'ils 
s'adressaient à ceux qui pouvaient leur fournir 
beaucoup d'étoffe.... 

« Après avoir lavé les feuilles de vélin ( ce 
qu'ils n'ont pu toujours si bien faire , qu'a la 
longue l'ancienne écriture ne reparaisse en quel- 
ques endroits ), ils les faisaient sécher, et les 
rassemblaient au hasard en nouveaux cahiers , 
soit de même format , soit de moitié moindre , 
en pliant en deux les feuilles de vélin , comme 
on a fait ici pour les deux feuillets de TiteLive, 
réduits de leur ancienne forme petit in-folio à 
la forme actuelle du petit in-S° , sur lequel est 
écrit le texte de Tobie. Les feuilles 73 et 78 du 
manuscrit actuel forment le premier des feuil- 
lets de l'ancien Tite Live; les feuilles 75 et 76 
forment le second feuillet, les feuilles 74 et 77 
ayant été intercalées d'un feuillet étranger , tiré 
d'un autre ancien manuscrit de jCicéron. » 

Ces deux feuilles 74 et 77, alors négligées, 
renfermaient le tiers, des premiers fragments 
inédits dont nous publions ici le texte et la tra- 
duction , et il est étonnant que les savants dis- 
tingués qui ont depuis examiné le même ma- 
nuscrit ne nous aient pas ,fait jouir plus tôt de 
cette découverte. M. Niebuhr, à qui l'honneur 
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en était réservé, a suivi le conseil du président, 
de Brosses , qui désirait que , pour faire revenir 
l'ancienne écriture, on employât quelque ma- 
tière chimique , et il s'est servi de Yhydrosul- 
fure de potasse , avec la permission du cardinal 
Consalvi ; ses soins et sa patience n'ont pas été 
perdus ; il a sauvé ainsi d'une destruction cer- 
taine et déjà commencée, des pages entières de 
Cicéron , des fragments de Sénèque, d'Aulu- 
Gelle, et d'excellentes leçons pour celui de 
Tite Live ; enfin il a publié à Rome , l'année 
dernière , le fruit de ses longs travaux. 

Paul Bruns rapportait le caractère des feuilles 
de Cicéron au septième siècle, et le nouveau 
texte au huitième \ M. Niebuhr, qui a la mo- 
destie de ne point prononcer , n'est pas con- 
traire à cette opinion, puisqu'il pense que 
c'est vtrs le temps de Charles-le-Chauve qu'on 
a fait subir à l'ancienne écriture cette cruelle 
épreuve. Chaque page a deux colonnes de dix- 
neuf lignes j chaque ligne, douze ou quinze 
lettres $ quelques unes même n'en ont que huit 
ou dix y elles sont en caractère majuscule , qui 
n'a cependant point la forme uncialë ;,on dit 
que les nouveaux fragments de la République, 
promis par l'abbé Angelo Mai*, sont encore d'un 
plus gros caractère. On croirait lire une inscrip- 

* Voy. Notizie del giorno, Roma; ^.gennajo t 5feb- 
bmjo 1820. Lettera delSign. Carlo Fea. — Ces fragments 
ont été publiés depuis, à Home, en r8aa. Le manuscrit 
est aussi à deux colonnes , composée» chacune de quinze 
lignes qui n'ont guère plus de dix lettres. 
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tion 5 les mots ne sont point séparés ; les derniè- 
res lettres d'un même mot sont transportées sou- 
vent a une autre ligné , sans aucun égard pour 
le sens et la clarté. Nulle ponctuation , comme 
dans les plus anciens manuscrits. Il parait ce- 
pendant que les Romains avaient l'habitude 
d'indiquer quelques repos en écrivant , puisque 
Suétone observe {Auguste, c. 87), sans doute 
comme une singularité, que l'empereur Au- 
guste ne séparait point ses mots. L'orthographe 
est bizarre et quelquefois fautive. On y lit tou- 
jours accussare, comme venant de caussa; diffi- 
cile 'si, consecuta 'st, comme dans les comi- 
ques; maxumus, existumare , etc., suivant 
l'ancien usage , qui ne fut changé que par César 
(Quintil., 1,75 Cornu lus, ap. gramm. Putsch., 
p. 2284 ). On y voit sescentorum pour sexcen- 
torum, comme dans Gruter, DXVI, 5, sestus 
pour sextus , premières traces de la langue rus- 
tique y qui succéda peu à peu à la langue latine, 
et d'où naquit l'italien. Nous donnerons en note 
quelques variantes \ mais , en nous conformant 
pour tout le reste aux conjectures et aux resti- 
tutions de l'éditeur , nous avons cru devoir ré- 
tablir l'orthographe ordinaire des éditions de 
Cicéron. L'œil n'est point accoutumé à ces 
archaïsmes, pour lesquels plusieurs savants 
paraissent avoir trop de prédilection , et qui 
embarrassent le lecteur plus qu'ils ne l'instrui- 
sent. 
Le nouveau texte nous fournira le moyen 
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d'ajouter quelque chose à F Argument de ce 
Discours. M'. Fontéius avait gouverné , comme 
préteur, la Gaule transalpine ou province Nar- 
bonnaise, nommée simplement Province, Son 
administration dura trois ans , de 676 à 679. 
Quelques années après, vers 684, M. Plétorius, 
qui fut édile et préteur, et dont il reste des 
médailles , l'accuse de concussion sur la plainte 
des Gaulois , dont les députés , et Indueiomare 
à leur tête , assistent au jugement. Cicéron dé- 
fend l'accusé. 

Il paraît que , dans la première partie de sa 
défense , il réfutait les accusations qui portaient 
sur la conduite de Fontéius avant son gouver- 
nement. On suivait cet ordre dans les causes 
de concussion ; et Cicéron lui-même , dans les 
Verrineç , n'était arrivé à la préture de Verres 
en Sicile , qu'après avoir examiné sa questure, 
sa lieutenance en Asie, et sa préture de Rome. 
Fontéius , comme nous le savons à présent , 
avait été successivement triumvir ( peut-être mo* 
netalis), questeur de Rome , lieutenant ou pro- 
questeur en Espagne , lieutenant en Macédoine, 
préteur de Rome , enfin préteur de la Gaule. 
On ne peut douter, d'après le plan des Fèrrines 
et l'ordre naturel des idées , que ces fragments 
où l'orateur parle du triumvirat , de la ques- 
ture et de la première lieutenance de Fontéius, 
n'appartiennent au commencement du Dis- 
cours , et nous n'avons pas hésité à les mettre 
en possession de cette place. Il est vrai qu'il y 
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eut deux Actions (c. iS), et que Cicéron ayant 
peut-être plaidé deux fois , ces morceaux pour- 
raient -être du premier Discours ; mais rien ne 
prouve que Cicéron ait plaidé deux fois , et cette 
objection est si légère , que M. Niebuhr n'en 
parle pas. 

Arrivé au sujet même de son plaidoyer, l'ora- 
teur réfute trois chefs d'accusation : les dettes 
qu'on reprochait a Fontéius d'avoir fait con- 
tracter à la Gaule ; l'argent exigé pour la répa- 
ration des routes ; l'impôt mis sur le vin. Ici 
(c. 8) se trouve une nouvelle lacune , indiquée , 
par les expressions mêmes que nous avons con- 
servées , dans le plus ancien manuscrit de ce 
Discours qui se trouve aussi au* Vatican , et que 
M. Niebuhr a collationné. Ces titres y sont en 
rouge ,* minio sôripti sunt. L'habile éditeur ne 
croit pas que ce soit une observation du co- 
piste; il prétend même, en s'appuyanf d'un 
passage de Pline le jeune {Epist., I, ao), que 
Cicéron n'avait peut-être jamais écrit cette par- 
tie du plaidoyer. On peut consulter ce passage 
de Pline , qui est , en effet , cTïgne de remarque ; 
et si l'on ne partage pas * l'opinion du savant 
étranger, on lui saura gré du moins d'avoir 
éveillé sur ce point l'attention des critiques. 

L'orateur, continuant sa défense , tâche d'in- 
firmer le témoignage des Gaulois , et les traite 
d'hommes passionnés, de parjures, de sacri- 
lèges; il leur reproche leur arrogance et leur 
fierté^ ; il les nomme souvent des barbares ; et, 
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pour encourager les juges qui pourraient crain- 
dre les menaces des descendants de Brennus , il 
leur- rappelle les triomphes récents de Fabius 
sur les Allobroges ," x de Mari us sur les Teutons 
et les Çimbres. 

Il finit par un éloge de Fontéius , ou il vante 
son illustre naissance , la pureté de ses mœurs , 
les charges qu'il a remplies, «a bravoure, ses 
exploits. Dans la péroraison , une <}es plus bril- 
lantes de l'orateur, il présente aux juges, en 
faveur de son client, les témoignages honora- 
bles de la Macédoine, de l'Espagne, de Mar- 
seille, de Narbonne, de tous les citoyens ro- 
mains qui habitent la Gaule $ il leur fait enten- 
dre les supplications de la mère de Fontéius ; 
il leur montre les larmes de la vestale Fontéia , 
sa sœur, les larmes même de l'accusé. 

On avait condamné Verres , ou plutôt il 
s'était condamné lui-même : il est probable que 
Fontéius fut absous. Si les juges l'avaient con- 
damné, fis auraient eu l'air de craindre les 
Gaulois, plus redoutables que les Siciliens. 
Qui sait si la part que les Gaulois prirent de- 
puis à la conjuration de Gatilina, et les dix ans 
de résistance qu'ils opposèrent à César ne fu- 
rent pas une vengeance de cette injustice d'un 
tribunal romain ? 

On voit quel motif m'a fait donner à ce Dis- 
cours une Introduction plus étendue : je vou- 
lais , en publiant ici de nouveaux fragments , 
rendre hommage aux auteurs des précieuses 
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découvertes qui, depuis quelque temps, ac- 
croissent les richesses de l'antiquité. Mais ce 
n'est pas la seule raison de cette Préface ; et 
pour sortir enfin de toutes ces recherches d'éru- 
dition et du ton sec et froid d'un Argument , 
je dois dire que j'ai cherché surfout l'occasion 
de défendre à mon tour les Gaulois, nos aïeux, 
contre les injures et les sarcasmes du défenseur 
de Fontéius. Je voudrais bien que nous eus- 
sions le Discours de Plétorius , leur avocat ; je 
m'empresserais de le traduire. Au défaut d'un 
orateur éloquent , nous avons du moins les dé- 
positions et les aveux de quelques hommes qui 
ne sont point suspects de partialité, je veux 
dire Tite Live , qui atteste (V, 46) que les Gau- 
lois étaient un peuple religieux ; Sali us te , qui 
les déclare plus braves que les Romains (CatiL, 
c. 67)} tous les historiens de cette Rome si 
fière , qui nous parlent du trésor secret , auquel 
il était défendu de toucher, avant qu'il plût aux 
' Gaulois de faire la guerre; Cicéron lui-même, 
qui nous rappelle ici (prô Font., c. 19) que, 
dans les guerres contre les Gaulois , tout ci- 
toyen romain en état de porter les fraies de- 
vait aller combattre ce peuple dont il parle avec 
mépris. 

' S'il eût été permis au chef de la députation 

- gauloise, Induciomare, d'élever la voix dans le 

x «forum , comme plus tard le paysan du Danube 

«'^obtint ce droit dans le sénat , il aurait pu dire : 

^ . « Orateur , je ne sais pas, comme toi , arran- 
ix. 3o 
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ger des mots ; mais les Druides et les Bardes 
ont instruit mon enfance, et* je me souviens 
assez de leurs leçons pour te répondre. 

« Je ne parlerai pas de la tyrannie de l'ac- 
cusé , de ses vexations , des impôts arbitraires 
dont il nous a*fait porter le poids sous prétexte 
d'approvisionner l'armée de Pompée. Un Ro- 
main , Plétorius , a défendu notre cause ; moi , 
je défendrai ma patrie. 

« Tu nous accuses d'impiété, tu dis que nous 
avons pillé le temple de Delphes ; tu aurais pu 
dire aussi', les temples de Rome , excepté le Ca- 
pitole. Hésus lui-même nous en a repoussés j il 
voulait nous punir. Oui , nous aurions dû res- 
pecter les autels. Vos préteurs ont eu seuls lé 
droit de dépouiller tous les temples de la Sicile, 
de la Grèce, de l'Asie. Vos dieux ne se sont 
pas encore vengés. Ils sont moins justes que 
les nôtres. 

« Ah ! si l'on veut connaître qui nous som- 
mes , qu'on ne nous juge pas dans les temps de 
guerre et d'invasion. Avons-nous jamais violé 
le sanctuaire de nos dieux , ces forêts religieuses 
où se caêhe leur puissance ? avons-nous man- 
qué une seule fois aux promesses faites en leur 
nom ? Quelle nation a été plus fidèle à la sain- 
teté du serment ? Je m'étonne q^ùn* Romain 
ose nous reprocher le parjtire! Est-ce nous qui 
avons trompé tous les peuples et tous les rois ? 

«Tu nous appelles barbares. On ne peut 
croire, dis-tu, à la parole de ceux qui immo- 
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lent des hommes à leurs dieux. Nous offrons à 
la Divinité le sang des hommes condamnés a 
mort, parce que nous croyons que les arrêts de 
la loi doivent être sanctionnés par la religion , 
et que cejui qui usurpe les droits de la justice 
divine se peut s'absoudre qu'en prenant Dieu 
a témoin. Toi. qui 'nous accuses, vois combien 
d'auditeurs ont quitté ton discours pour aller 
applaudir vos gladiateurs mourants ! Je traver- 
sais tout a l'heure une de vos places 5 on me 
dit : Dans ce lieu même , deux Gaulois ont été 
offerts en sacrifice aux dieux de Rome. 

« Sommes-nous des barbares , nous qui ayons 
jeté nos armes pour venir paisiblement deman- 
der satisfaction & une ville qui nous immole 
à ses dieux ? v Noos plaidons, nous qui savons 
combattre ! nous implorons la justice,, nous que 
la force aurait pu venger ! 

« On nous ordonne d'être humbles , soumis , 
suppliants. Pourquoi, quand nous avons le bon 
droit pour nous ? On tourne en ridicule notre 
démarche , notre vêtement , notre langage. No- 
ble défense ! admirable preuve de l'innocence 
de Fontéius ! On prétend que nous menaçons 
de déclarer la guerre , que nous cherchons à in- 
timider nos juges par de vains murmures , que 
nous sommes des lâches qui faisons les braves. 
On voudrait bien nous rendre méprisables ! 
Ici ? quoi ? dans Rome? Non , jamais , j'en at- 
teste Rome elle-même. Rome tout entière se 
souvient de nous. Du tribunal où nous sommes, 
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vous voyez votre trésor : c'est là qu'on garde le 
trésor des Gaulois. Non loin d'ici , à votre tri- 
bune , a été proposée la loi qui veut que tout 
citoyen de Rome marche contre nous. On m'a 
montré , près du bois sacré de Vesta , dans la 
rue Neuve , l'autel d'Aïus Locutius , et on m'a 
conté cette voix mystérieuse , les Gaulois vien- 
nent. Maintenant encore le jour d' Al lia est pour 
vous un jour malheureux. Vous savez à quelle 
place , au pied du Capitole , se pesèrent vos des- 
tinées , et retentit cette parole funeste , malheur 
aux vaincus ! Romains , ne dites point comme 
nous ; craignez , ah ! craignez les dieux qui nous 
ont lait expier trop long-temps l'orgueil de la 
victoire. Leur sévérité est peut-être lasse ; ils ne 
veulent pas que tout soit fini pour nous, puis- 
qu'ils nous ont conservé l'espérance et le cou* 
rage. Non, la terre des Gaules n'est pas épuisée, 
et l'avenir réserve quelque gloire encore a nos 
enfants. 

« Orateur , pourquoi donc as-tu voulu nous 
insulter ? Ton génie doit-il être complice de 
notre tyran? Je l'avoue, tu l'as défendu avec 
éloquence , tu as attendri les juges en leur mon- 
trant les larmes de sa sœur et de sa mère ; mais 
nous aussi nous avons un éloquent défenseur , 
un Romain qui a plaidé notre cause, parce 
qu'elle est juste ; nous aussi nous avons des 
mères et des sœurs , qui ont pleuré l'oppres- 
sion de leur patrie et la ruine de leurs ftmilles. 
Il est possible que Marseille et votre colonie 
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de Narbonne aiment la servitude , et leurs dé- 
putés que je vois ici ne nous connaissent pas : 
nous sommes alliés , nous ne sommes pas es- 
claves. Nos frères de delà les Alpes attendent 
votre arrêt. Leur dirons-nous que Rome ne les 
juge pas dignes d'être ses amis? Dirons-nous 
aux Germains, aux Si cambres, qu'il y a sur les 
bords du Tibre une ville sans justice et sans 
pitié? » 

J.V.L. 
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ORATIO DUODECIMA. 
Désuni permuka. 

I Oportuissb; an ita dissolvit, ut omnes 

alii ' dissolverunt? Nam ita ego defendo M*. Fou- 
teium, judices, itaque contendo, post legem Va- 
leriam latam , a M'. Fonteio quaestore usque ad 
T. Crispinum quasstorem, aliter neminem sui- 
visse ; hune omnium superiorum , hujus autem 
a omnes, qui postea fuerint, auctoritatem dico 
secutos. Quid accusas? quid reprehendis? Nam 
quod in tabulis dodrantariis et quadrantariis , 
quas ait ab Hïrtuleio institutas, Fonteii officium 
desiderat, non possum 'existimare, utrum ipse 
erret , an vos in errorem ducere velit. Qusero 
enim abs te, M. Plartori, possitne tibi ipsi probata 
esse nostra causa., si , qua in re abs te M*. Fon- 
teius accusatur, auctorem habet eum, quem tu 
maxime laudas , Hirtuleium ; qua in re autem lau- 
das Hirtuleium, Fonteius idem fecisse reperitur? 

1 lis., dissoluerint. — ' Ms. constanter , omnis. — 
3 *Ms., exeistumare. 
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DISCOURS DOUZIEME. 

Lacune considérable. 

I A-t-il manqué à «on devoir, on bien a-t-il 

payé comme l'ont fait tous les antres? Oni, juges, et 
je soutiens qu'après la loi Valéria, depuis la questure 
de M'. Fontéius jusqu'à celle de T. Crispinus ■ , nul 
questeur n'a payé autrement; je soutiens que Fontéius 
avait suivi l'exemple de tous ses devanciers, et que 
tous ses successeurs se sont réglés d'après le sien. De 
quoi l'accusez-vous? que lui reprochez- vous? L'accu- 
sateur vante beaucoup les registres où Hirtuléius fai- 
sait entrer, en parties doubles, les quarts et les trois 
quarts de l'as, et il blâme Fontéius de n'avoir pas eu 
le même soin; mais je ne sais s'il se trompe, ou s'il 
veut vous tromper. En effet, ne puis- je pas dire à 
M. Plétorius qu'il devient malgré Jni l'avocat de notre 
cause, s'il est prouvé que Fontéius, dans ce qu'il lui 
reproche , n'a fait que suivre Hirtuléius , tant célébré 
par l'adversaire, et que le même Hirtuléius, dans ce 
qu'il approuve en lui, a eu Fontéius pour imitateur 
fidèle? Vous blâmez le mode de paiement : les registres 
publics font foi que tel était le mode adopté par Hirtu- 
léius. \ons louez Hirtuléius d'avoir élatyi des livres à 
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1 Reprehendis solntionis genus : eodem modo Hir- 
tuleium dissolvisse public» tabula coarguunt. Lau- 
das illuro , quod dodrantarias tabulas instituent : 
easdem Fonteius instituât 9 et eodem génère pecu- 
niae. Nam ne forte sis nescius, et istas tabulas exis- 
times ad diversam yeteris aoris alieni rationem per- 
tinere ; ob unam causam et in uno génère snnt 
instituts. Nam cum publicanis, qui Africain, qui 

'Aquiliense porf ortam * conducta habebant. 

II cite Nemo,nemo,inquam, judJces, 

reperietur, qui unum se in quaestura M'. Fonteio 
4 nummum dédisse, aut illum ex ea pecunia, qua» 
pro aerario solyeretur, detraxisse dicat : nullius in 
tabulis ulla bujus furti significatio, nullum in iis 
nominibus intertriraenti aut deminutionis yesti- 
gium reperietur. Atqui omnes ii v quos in hoc gé- 
nère quaestionis accusatos et reprehensos yidemus, 
premuntur testibus : difficile est enin> eum, qui 
magistratui pecuniam dederit, non aut induci 
odio, ut dicat, aut cogi religione. Deinde, si qua 
gratia testes deterrentur, tabula; quidem certe 
incorruptœ atque intégra; marient. Fac omnes 
amicissimos Fonteio fuisse; tantum hominum nu- 
merum ignotissimorum atque alienissimorum pe- 
percisse bujus capiti, consultasse famae': res ipsa 
tamen, ac ratio litterarum, confectioque tabula- 
rum , habet hanc vim , ut ex acceptis et datis 
quidquid fingatur , aut surripiatur , aut non con- 
stet, appareat Acceptas populo romano pecunias 

1 Ms. t repraehendis ; supra, repraendi». — * Forte 
Aquileiense. — 3 Duo a>erbh et dimidium e conjectura 
tunt edûoris, v. cl. -—*Sicms. Non, utmUlti, muaum. 
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' parties doubles : Fontéins a fait de même, et dans le 
même genre de remboursements. Je ne veux pas que 
vous fignoliez ; je ne Veux pas que vous pensiez qu'il 
s'agit ici de registres pour un autre ^prdre a de dettes 
arriérées : non, c'est pour les mêmes motifs, c'est pour 
les mêmes liquidations, qu'il a établi ces registres. 
C'est avec les fermiers de l'état, qui* avaient pris à 
bailla province d'Afrique , les droits d'entrée de fa ville 
d'Aquilée 3 

II.. ? On ne trouvera personne, juges, non, per- 
sonne qui prétende avoir donné un seul sesterce â Fon- 
téius pendant sa questure, on qui dise queTontéius 
ait rien détourné de l'argent qu'il recevait pour le 
trésor public : on ne trouvera dans ses registres aucun 
signe qui puisse faire soupçonner le vol , aucun nom- 
bre altéré, aucune rature. Or* tous ceux que nous 
voyons accusés pour des délits semblables , ont d'abord 
à se défendre contre des témoins; ear il est difficile 
que celui qui a donné de l'argent à un magistrat ne 
soit point porté par la haine ou forcé par sa con- 
science à révéler la corruption. Ensuite, si l'on ob- 
tient par quelque séduction le silence des témoins , les 
registres parlent ; on ne peut les gagner ni le! séduire. 
Supposez que Fontéins n'ait jamais en que des amis, 
et qu'un si grand nombre^ d'hommes qui le connaissent 
à peine , et qui' lui sont étrangers , aient voulu épar- 
gner sa fortune et sauver sa gloire;, il Testerait toujours 
ce témoignage irrécusable des registres et des comptes , 
qui, soit qu'on ajoute, soit. qu'on supprime, ou que - 
l'on se contredise dans la recette et la dépense, ne lais- 
sent aucune fraude impunie. Tous les questeurs' dont 
nous avons parlé ont porté fidèlement sur leurs livres 
les sommes reçues an nom du peuple romain : s'ils ont 
payé ou donné à d'autres des sommes équivalentes. 
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oranes isti reralerunt : si protinus aliis «que mag- 
nas ant solverunt ant dederunt , ut , qnod accep- 
tum populo romano est , id expensum ' cuipiam 
sit , certe nibil potest esse* detractum. Sin aliqui 

domura tulerunt, ex eoruta arca, s e ra 

Deorum homînumque fîdem ! testîs non 

3 invenitur in ducentis et tricies sestertio. Quam 
multorum hominum? sexcentorum amplîus. Qui- 
bus în terris gestum negotium est? illo, illo , in- 
quam , loco , quem videtis. Extra brdinemne pe- 
cunia est data ? imo vero nummus nullus sine 
litteris multis commotus est. Qu» est igitur ista 
accusatio, qu» facilius possit Alpes, quam paucos 
«rarii gradus ascendere ; diligentius Rutenorum , 
quam populi romani defendat srarium ; libentius 
ignotis, quam notis utatur , alienigenis, quam do- 
raesticis testibus ; planius se confirmare crimen 
libidine barbarorum , quam nostrorum hominum 
litteris arbitretur? 

III. Duorum magistratunm, quorum uterque in 
pecunia* maxima tractanda procnrandaque rersa- 
tus est 9 triumviratus et quassturae , ratio sic reddi- 
tur, judices, ut in iis rébus , quse ante oculos gestse 
sunt, ad multos pertinuerunt , confectae publicis 
privatisque tabulis sunt 9 nulla significatio furti , 
nulla alieujus delicti suspicio referatûr. 

Hispaniensis legatio consecuta est , turbulentis- 

1 JKr.j quoipiam. — a Scilicet e rationibus. — 5 Ms. a 
inveneitur, Ut /ère inea littera, quum producteur, cogei, 
deicat, etc. • 
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s'ils ont employé tons les deniers publics pour le ser- 
vice public , il est impossible qu'il y ait dans les comptes 
aucune altération. Si d'autres ont détourné quelque 
somme , leur caisse, leurs registres. 

.'. J'en atteste les dieux et les nommes ! il 

s'agit de trente millions deux* cent mule sesterces, et 
l'on ne trouve pas un témoin. Combien en pourrait- 
on citer? plus de six cents. Où se sont passées toutes 
ces affaires? ici même, oui, dans ce forum que tous 
avez sous les yeux. A-t-on donné quelque argent sans 
observer les formes ? non , pas un sesterce n'a changé 
de place sans être enregistré. Quelle est donc cette ac- 
cusation qui, pour trouver tes soutiens, franchit plus 
facilement les Alpes que quelques marches du trésor 4 ; 
qui met plus de soin à» défendre les finances des Ruté- 
nois 5 que celles de notre empire;' qui préfère pour té- 
moins des inconnus à des hommes que nous pourrions 
. connaître, des étrangers à des Romains; qui croit trou- 
ver dans la haine des barbares un argument plus fort 
que dans les pièces authentiques de nos concitoyens ? 
IIL Ainsi, juges, deux magistratures, consacrées 
Tune et l'autre au maniement et a l'administration des 
sommes les plus considérables , le triumvirat et la ques- 
- Que de Fontéius, se présentent à vous avec tant d'avan- 
tage , que leurs actes, dont tous les yeux- ont pu être, 
ténfoins, qui intéressaient tant de, personnes, et qui 
remplissent tant de registres publies et particuliers, ne 
laissent aucune trace de malversation, aucun soupçon 
du moindre délit. 

"Vient ensuite la : li&rtenance d'Espagne, à l'époque 
orageuse où L. Syl^a rentrait en Italie, où de nom- 
breuses armées , composées de citoyens, se disputaient 
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simo reipublicas temporé, quum , adventu L. Sullae 
in Italiam, maximi exercitus ciyium dissiderent 
1 de judicik ac legibus. Atqae hoc reipublicœ 

stata desperato qualis * 

IV Hoc protore , oppressam esse acre alieno 

Galliam. A q«ibus yersuras tantarum pecuniarum 
factas esse-diount? a Galiis? nihil minus. A quibus 
igitur? a civibus romanis, qui negotiantur in Gal- 
lia. Cur eorum verba non audimas ? cur eorum 
tabulas nullœ proferuntur? Insector ultro, atque 
insto accusatori, judices ; insector, inquam, et fla- 
gito testes : plus ego in hac causa lahoris et opéras 
consumo in poscendisjestibus, quam ceteri de- 
fensores in refutandis. Audacter hoc dico, judices; 
non tenaere confirme». Referta Gallia negotiatorum 
est , plena ciyium romanorum : nemo Gallorum 
sine cive' romano quidquam negotii gerit; num- 
mus in Gallia nullus siue civium romanorum ta- 
bulas commovetur. Videte, quo descendant, judi- 
ces^ quam longe yidear ab consuetudine mea , et 
cautione.ac diligentia discedere. Un» tabulas pro- 
lerantur, in quibus vesfighim ait aliquod, quod 
significet, pecuniam Fonteio datam; unum ex 
toto negotiatbrum , colonorum, publicanorum, 
aratorum , pecuariorum numéro testem producant ; 
y are accusatum esse concedam. Pro dii immorta- 
les! qu» est haec causa? quae defensio? Provincie 
Galliae M'. Fonteius praëfuit, quœ constat ex iis 
generibus hominum et ciyitatnm , qui , ut vetera 
mittam , partira nostra memoria bella cum populo 

* Abest. — * Hactenus nova fragmenta. Incipiunt i/*- 
teres orationis reliquiœ. 
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l'autorité judiciaire et législative. Dans ces temps où 
nous désespérions de la république , Fontéins * 



ÏV Sons sa préture, dites-vous , la Ganle a 

contracté des dettes immenses. Mais nous direz-vous 
à qui elle a emprunté de si fortes sommes 6 ? Est-ce 
aux Gaulois? non, certes. A qui donc? aux citoyens 
romains qui font des affaires dans la Gaule. Pourquoi 
n'entendons-nous pas leurs dépositions? pourqnpi ne 
produit-on aucun de leurs registres? Je poursuis vive- 
mentT accusateur; oui, je le persécute; oui, je le presse 
de faire entendre des témoins , et je suis plus occupé à 
les demander ces témoins , qu'on ne Test pour l'ordi- 
naire à les réfuter. Je le dis hardiment , et je puis le 
dire : la Gaule est remplie de négociants 7 et de citoyens 
romains ; aucun Gaulois ne fait d'affaire sans eux ; il 
ne circule pas dans la Gaule une seule pièce d'argent 
qui ne soit portée sur les livres des citoyens romains. 
Eh hien ! voyez jusqu'où va ma condescendance , et 
combien je me relâche de ces précautions minutieuses 
que doit prendre un défenseur. Qu'on produise un seul 
registre qui offre la moindre trace , le moindre indice 
d'argent donné à Fontéins; que, dans tout ce grand 
nombre de négociants, d'habitants des colonies, de 
fermiers publics , d'agriculteurs, de trafiquants en bes- 
tiaux, on trouve un seul témoin; et j'avouerai que 
Fontéins est justement accusé. Quelle cause, grands 
dieux ! et que d'avantages elle prête à notre défense ! 
La province de Gaule, où il était préteur, est com- 
posée de cités et de peuples , dont quelques uns, sans 
parler dn passé, ont fait de notre temps * au peuple 
romain des guerres longues et sanglantes; plusieurs 

* Ici se terminent les nouveaux fragments. 
ix. 3i 
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romano acerba ac diuturna gesserunjt; partim 
modo ab nostris imperatoribus subacti , modo 
bello domiti, modo triumpbis ac monumentis no- 
tati , modo ab senatu agris urbibusque multati sunt; 
partim, qui cum ipso M'. Fonteio ferrum ac ma- 
nus contulerunt , multoque ejus sudore ac labore 
sub populi romani imperium ditionemque cecide- 
runt. Est in eadem provincia Narbo Marcius, co- 
lonia nostrorum civium, spécula populi romani 
ac propugnaculum , istis ipsis nationibus opposi- 
♦um et objectum. Est item urbs Massilia , de qua 
ante dixi , fortissimorum fidelissimorumque socio- 
rum, qui Gallicorum bellorum pericula populo 
romano * copiis arraisque compensarunt. Est prae- 
terea numerus civium romanorum atque bominum 
honestissimorum . 

V. Huic provincia?, quae ex hac gentium varie- 
tate constaret , M*. Fonteius, ut dixi, prcefuit. Qui 
erant hostes , subegit ; qui a proxime fuerant , eos 
ex iis agris, quibus erant multati, decedere coegit ; 
ceteris, qui idcirco magnis sae'pe erant bellis su- 
perati, ut semper populo romano parèrent, mag- 
nos e qui ta tu s ad ea bella, quae tum in toto orbe 
terrarum a populo romano gerebantur, magnas 
pecunias ad eorum stipendium, maximum fru- 
menti numerum ad Hispaniense bellum toleran- 
dum, imperavit. 3 Is, hœc qui gessit, in judicium 
vocatur : vos , qui in re non interfuistîs , causam 
una cum populo romano cognoscitis. Dicunt Con- 

1 Id è cod. Faërn., uno Paris. , receperunt Grœvius , 
Oliv. , Lallem, , Schiitz , al. Gruterus e ms. Palat , co- 
riis remisque. — a Proximi. — 3 Hœc qui gessit. 
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ont été soumis par nos généraux, on domptés par nos 
armes, ou flétris par nos triomphes et par des monu- 
ments de leur révolte, on privés de leurs terres et de 
leurs villes par la justice du sénat; d'antres ont- com- 
battu contre Fontéius lui-même, et c'est au prix de ses 
sueurs et de ses travaux qu'il les a remis sous l'empire 
et la domination de Rome. Dans la même province , 
nous avons la ville de Narbonne, qui porte le nom des 
MarciusS; et cette colonie, formée de nos citoyens, 
nous sert comme de citadelle et de forteresse pour ob- 
server ces nations et les contenir dans le devoir. Nous y 
avons encore la ville de Marseille dont j'ai déjà parlé *, 
peuplée d'alliés courageux et fidèles , qui , par les trou- 
pes et les armes qu'ils nous ont fournies, nous ont 
souvent dédommagés de la belliqueuse opiniâtreté de 
leurs voisins. Nous y avons enfin une multitude de ci- 
toyens romains et de personnages dignes d'estime. 

"V. Ceat eette province, composée d'une si grande 
diversité de peuples, que Fontéius a gouvernée. Il a 
subjugué ceux qui résistaient encore; il a contraint 
ceux qui venaient à peine de déposer les armes I0 , à 
céder les terres confisquées par lé sénat; quant aux 
autres, qu'une lutte terrible et sans cesse renaissante 
avait enfin soumis pour jamais à notre empire, il en 
a exigé une nombreuse cavalerie pour les guerres que 
nous faisions alors dans toutes les parties du monde ' % 
de fortes sommes d'argent pour la solde de ces troupes , 
une grande quantité de blé pour l'entretien de l'armée 
d'Espagne. Voilà celui qu'on accuse devant vous; vous 
qui n'avez point vu ses actions, vous le jugez de con- 
cert avec le peuple romain * a . Quels témoins a-t-il. 
contre lui ? ceux qui n'ont souffert qu'avec une peine 
extrême toutes ces contributions; ceux qu'il a forcés 

* Ce passage est perdu. 
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tria , quibus in vitissimis imperatum est ; dicunt , 
qui ex agris ' ex M*. Fonteii decreto decedere sunt 
coacti ; dicunt , qui ex bello , cœde et fuga nnnc 
primum audent contra M'. Fonteium inermem 
consistera Quidcoloni Narbonenses?quidvolunt? 
quid existimant? Hune per vos volunt; se per 
hune incolumes 'existimant esse. Quid Massilien- 
sium civitas ? hune praesentem iis affecit honori- 
ons, quos habuit amplissimos ; -vos autem absens 
orat atque obsecrat, ut sua religio, laudatio, auc- 
toritas, aliquid apud vestros animos uiomentifea- 
buisse videatur. Quid? civium romanorum quse 
voluntas est ? Nemo est ex tanto numéro , quin 
hune optime de provincia, de imperio, de sociis 
et civibus meritum esse arbîtretur. 

VI. Quoniam igitur videtis , qui a oppugnent 

M'. Fonteium; cognpstis, qui defensum velint : 

statuite mine, quid vestra aequitas, quid populi 

romani dignitas postulet; utrum colonis vestris , 

negotiatoribus vestris , amicissimis atque antiquis- 

simis sociis, et crfedere et considère malitis; an 

iis , quibus neque , propter iracundiam , fidem Y 

neque , propter infidelitatem , honorem habere 

debetis. Quid? si majorem hominum etîam ho- 

nestissimorum copiam affero , qui hujus virtuti 

atque innocentiae testimonio possint esse; tamenne 

plus Gallorum consensio valebit, quam summae 

> auctoritatis hominum ? Quum Gai lise Fonteius 

\ praeesset , scitis , judices , maximos populi romani 

\cxercitus in duabus Hispaniis, clarissiroosque im- 

peratores fuisse. Quam multi équités romani % 

V Ex Cn. Pompeii. — a Oppugnatm». 
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légalement d'abandonner leurs terres; ceux qn'il a 
vaincus, mis en faite, et qui, sauvés do carnage, osent 
aujourd'hui, pour la première fois, paraître devant 
Fontéius désarmé. Mais la colonie de Narbonne , que 
demande-t-elle? que veut-elle? Elle demande que vous 
sauviez Fontéius, qui l'a sauvée par son courage. Et 
la cité de Marseille? Quand elle le possédait, elle l'a 
comblé des plus grands honneurs qu'elle pût lui dé- 
cerner; maintenant privée de sa présence, elle vous 
supplie , elle vous conjure d'avoir quelque égard à sa 
recommandation, à son serment, à son autorité. Quels 
sont enfin les sentiments des citoyens romains établis 
dans la Gaule? Tous, sans exception, attestent que 
Fontéius a rendu les plus signalés services à la pro- 
vince, à cet empire, aux alliés, et aux citoyens. 

"VI. Puisque vous voyez, Romains, ceux qui atta- 
quent Fontéius; puisque vous connaissez ceux qui 
veulent le sauver, interrogez à présent votre équité 
et la majesté de cet empire; examinez si vous aimez 
mieux croire et satisfaire vos colonies, vos citoyens 
qni font le commerce, vos anciens alliés, vos amis, 
ou des peuples qui ne méritent aucune créance , parce 
qu'ils sont passionnés, ni aucune déférence, parce 
qu'ils sont perfides. Mais quoi ! si je nomme encore 
une foule de citoyens distingués, qui peuvent rendre 
témoignage de la vertu et de l'intégrité de Fontéius , 
les Gaulois ligués contre lui prévaudront-ils sur l'au- 
torité des plus respectables témoins? Vous le savez, 
juges; lorsque Fontéius gouvernait la Gaule, nous 
avions dans les deux Espagnes de grandes armées et 
d'illustres généraux *. Combien de chevaliers romains, 
de tribuns militaires , et quels hommes ! que de lieu- 

* Pompée , Métellut. 
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quant multi tribuni mîlitum , quales , et quot , et 
quoties legati * ad eos ? Exercitus prœterea Cn. 
Pompeii maximus atque ornatîssimus hiemavit in 
Gallia, M*. Fonteio imperante. Satisiie vobis mul- 
tos , satis idoneos testes et conscios yidetur ipsa 
fortuna esse yoluisse earura rerum, qu« M'. Fon- 
teio prœtore gererentur in Gallia? Quem ex tanto 
hominum numéro testent in hac causa producere 
potestis? quis est ex eo numéro, qui vobis auctor 
placeat ? eo nos jam laudatore et teste utemur. 

Dubitabitis etiam diutius , judîces , quin illnd , 
quod initio vobis proposui, verissimum sit, aliud 
per hoc judicium nibil agi, nisi ut, M'. Fonteio 
oppresso testimonîis eorum , quibus multa rei pu- 
blic» causa invitissimis imperata sunt , segniores 
posthac ad imperandutn ceteri sint, quum videant 
eos oppugnari , quibus oppressis populi romani 
imperium incolume esse non posait ? 

VII. Objectum est etiam, quâestum M'. Fon- 
teium ex viarum munitione fecisse; ut aut ne 
cogeret munire, aut id, quod munitum esset, ne 
improbaret. Si et coacti sunt munire omnes, et 
multorum opéra improbata sunt : certe utrumque 
falsum est, et ob vacationem pretium datum, 
quum immunis nemo fuerit ; et ob probationem , 
quum multa improbata sint. Quid ? si hoc crimen 
/ optimis * nominibus delegare possimus , et ira , ut 
non culpam in alios transferamus , sed uti docea- 
inus, eos isti munitionî praefuisse, qui facile offi- 

1 Ad eos exercitus ? Prœterea Cn. Pompeius max. — 
3 Maie in Junt. éd., hominibus. 
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tenants envoyés aux généraux , et en combien d'occa- 
sion» ï Ajoutes que Pompée lui-même , sous le gouver- 
nement de F on teins, a fait hiverner dans la Gaule la 
plus grande et la plus belle de nos armées. Trouvez- 
vous que la fortune nous donne assez de témoins dignes 
de foi, assez de témoins qui doivent connaître les dé- 
tails de l'administration de Fontéius? Qui voulez-vous 
que je produise dans cette cause parmi un si grand 
nombre de personnes? qui *>ulez-vous croire? quel 
témoin voulez- vous choisir? ce témoin sera pour nous. 

\ 

Douterez-vous plus long-temps , citoyens , du vrai 
motif de cette accusation , que je vous ai dévoilé en 
commençant ce discours? On veut montrer ici un pré- 
teur romain condamné sur les dépositions des peuples 
qui n'ont obéi qu'avec répugnance aux ordres qu'il a 
donnés pour le bien de l'état, et rendre ainsi nos ma- 
gistrats moins sévères, par la crainte de ces attaques 
dirigées contre des hommes dont la ruine* entraînerait 
celle de notre empire. ,B 

VII. On reproche encore à Fontéius d'avoir tiré de 
l'argent de la réparation des chemins, soit pour dispen- 
ser des travaux à faire, soit pour approuver ceux qui 
étaient faits. S'il n'y a point en de dispense , si les on* 
vrages d'un grand nombre n'ont pas été approuvés, il 
est faux assurément qu'on ait donné de l'argent, soit 
pour obtenir une exemption, puisqu'on n'a exempté 
personne , soit pour faire approuver les ouvrages , 
puisque cette approbation a été souvent refusée. Mais 
si nous prouvons que cette partie de .Faccusation s'a- 
dresse réellement aux hommes les moins suspects ; si 
nous prouvons, sans rejeter la faute sur autrui, que 
ceux-là ont présidé à la réparation des chemins , qui 
peuvent aisément justifier leur conduite, condamne- 
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citim suum et praestare et profoare ' possunt ; ta- 
menne vos omnia in M\ Fonteium, iratis tesûbus 
freti , confère tis ? Quum majoribus reipublicae 
negotiis M\ Fonteius impediretur, et quum ad 
rempublicam pertineret, viam Domitiam a muuiri, 
legatis suis , primariis viris , C. Annio BelKeno et 
C. Fonteio negotium dédit. Itaque praefuerunt : 
imperaverunt pro dignitate sua , quod visum est , 
et probayerunt. QuodVos , si nulla alia ex re , ex 
Htteris quidem 3 vestris , quas scripsistis , et missis, 
et allatis , certe scire potuistis. Quas si antea non 
legistis, nunc ex nobis, quid de iis rébus Fonteius 
ad legatos suos scripserit, quid ad eum illi re- 
scripserint, cognoscite. Littera ad C. âjwium 

JLEG. AD C. FOITTEIUM JLEG. LlTTEILE A C. AhWIO 
LEG. A C. FOHTEIO JLEG. 

Satis opinor esse perspicuura, judices, hanc 
rationem nmnitionis neque ad M'. Fonteium per- 
tinere , et ab iis esse tractatam j quos ntmo posait 
reprehendere. 

VIII. Cognoscite nunc de crimine yinario, 
quod illi invidiosissimum et maximum esse volue- 
runt. Crimen a Plaetorio, judices, ita constitutum 
est : Fonteio non in Gallia primum venisse in 
mentem , ut portorium vini institueret , sed hac in 
Italia proposita ratione, Roma profectum ; itaque 
Titurium Tolosse qaaternos denarios in singulas 
vini amphoras portorii nomine exegisse ; Croduni 
Porcium et Numium ternos yictoriatos ; Vulcha- 
lone Seryaeum * binos yictoriatos ; atque in his 

1 Ern.y possent. — a Manire. — 3 Lectio Faërni, nos- 
tris, quas exscripsistis. — 4 Binos HS, et yictoriatos mille. 
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rez-vons toujours Fontéias sur la foi de témoins irri- 
tés? Persuadé qu'il était de l'intérêt public de réparer 
la voie Domitia x * , mais occupé d'affaires plus impor- 
tantes, il donna cette commission à ses lieutenants, 
hommes irréprochables, C. Annius BelliénuaetC Fon- 
téias. Ils présidèrent donc à la réparation; ils com- 
mandèrent, ils approuvèrent les ouvrages avec cette 
équité qu'on doit attendre d'eux. Si nos adversaires 
n'ont pu l'apprendre autrement' 5 , ils ont pu savoir 
la vérité par nos lettres écrites et reçues, dont ils ont 
pris copie. Ont-ils par hasard oublié de les lire? qu'ils 
sachent maintenant de moi ce que Fontéias a écrit à 
ses lieutenants, et les réponses qu'ils lui ont faites. 
Lettres de M' Foktéius a. ses lieutehants G. Aw- 

WIUS ET C. FONTÉXUS. LETTRES DE CEUX-CI A M\ Foif- 



II est assez clair , je pense , que la réparation des 
chemins ne regarde pas même Fontéius , et que ceux 
qui en ont été chargés sont des hommes que le soupçon 
ne peut atteindre. 

VIII. Écoutez maintenant, juges, ce qui regarde les 
impôts sur le vin , chef d'accusation que les adversaires 
ont présenté comme le plus grave et le plus odieux. 
Plétorius, en cherchant à l'établir, a prétendu que ce 
n'était pas dans la Gaule que Fontéius avait imaginé 
de mettre des impôts sur le vin ; qu'il en avait formé 
le projet avant son départ de Rome ; que Titurius , à 
Toulouse, avait exigé, comme droit d'entrée, quatre 
deniers l6 par amphore; que Porcins et Numius, à 
Crodune *, avaient exigé trois victoriats; que Servéus , 
à Yulchalon , en avait exigé deux ; que , dans ce pays , 

* Crodune , Vulchalon , lieux inconnus , dans la Gaule 
transalpine , non loin de Toulouse. 
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locis ' ab his portorium esse exactum , si qui Co- 
hiamacho, qui viens. inter Tolosam et Narbonem 
est, deverterentnr , neque Tolosam ire vellent; 
a Elesiodolum tantum senos denarios ab his, qui 
ad hostem portarent, exegisse. Video, judices, 
esse crimeu, et génère ipso magnum (vectigal 
enim esse impositum 3 fructibus nostris dicîtur, et 
pecuoiam permagnam ista ratione cogi potuisse 
confiteor), et 4 invidia : vel maxime enim inimici 
liane rem sermonibus divulgare voluerunt. Sed 
ego ita existimo , quo majus crimen sit id , quod 
ostendatur esse falsum, hoc majorem ab eo inju- 
riam fieri , qui id confingat : vult enim magnitu- 
dîne rei sic occupare animos eorum, qui audiont , 
nt difficilis aditus veritati-relinquatur. 

Omnia de crimine uinario, de hello Vocont'wrum , 
de dispositione hibernorum, 5 desunt. 

IX. Àt hoc Galli negant. Àt ratio rerum, et vis 
argumentorum coarguit. Potest igitur testibus ju- 
dex non credere ? Cupidis , et iratis , et conjuratis t 
et ab religione remotis, non soium potest, sed 
etiam débet. Etenim si , quia Galli dicunt , ideirco 
M\ Fonteius nocens existimandus est, quid mihi 
opus est sapiente judice ? quid aequo quaesitore ? 
quid oratore non stulto? Dicunt enim Galli. Ne- 
gare non possumus. Hic si ingeniosi,et periti, et 

1 Servaeum Croduni et Vjilchalone ab h. p. — * Vel- 
lent. Ele&iodolus — exegisset. — 3 Prugibns. — 4 Inri- 
Uiam. — 5 Forte non desunt , sed ab ipso Tullio in ora- 
tionis scriptione f itérant tieglecta , quemadmoduin Jieri 
solitum esse docet Plinius , Epist,, I , 20, et olimfece- 
rat Crassus, teste de. in Bruto , c, 44* 
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une taxe avait été imposée à ceux qui voulaient trans- 
porter du vin de Cobiamaqua*, bourg entre Toulouse 
e't Narbonne, sans aller à Toulouse; qu'Élésiodole 
n'avait exigé que six deniers de ceux, qui portaient des 
vins à f ennemi **. C'est là , sans doute , une accusation 
fort grave par elle-même ( il s'agit d'un impôt mis sur 
nos récoltes ; et , je l'avoue , on pourrait par là tirer 
des sommes immenses ) ; mais c'est en même temps* un 
soupçon très propre à exciter la haine publique : aussi 
les ennemis de Fontéius se sont-ils empressés de ré- 
pandre le bruit de cette exaction. Mais je pense , moi , 
que plus est grave l'accusation dont la fausseté est dé- 
montrée , plus on doit se croire outragé par celui qui 
^l'invente : il veut, en effet, par l'idée d'une action 
révoltante , prévenir tellement l'esprit des juges , qu'il 
leur soit difficile d'accueillir la vérité. 

Ici manque tout ce qui regarde le's impôts sur le 
vin , la guerre des Vocontiens , et la disposition des 
quartiers d'hiver. 

. IX. Mai» les Gaulois n'en conviennent pas. L'évi- 
dence des faits et la force des preuves nous dispensent 
de leur aveu. Un juge peut-il donc refuser créance à 
des témoins ? Oui, quand des témoins sont passionnés, 
irrités , ligués ensemble , au-dessus de tout scrupule , 
non seulement il le peut, mais il le doit. Eh ! si , parce 
que les Gaulois le disent coupable , Fontéius doit être 
regardé comme tel , qu'a-t-on besoin d'un juge éclairé , 
d'un président équitable, d'un orateur qui ne soit pas 
indigne de quelque attention ? "Voilà ce que les Gaulois 
disent. Oui, sans doute, ils le disent. Si vous êtes 
persuadés qu'ici le devoir d'un juge pénétrant , habile, 

* Ce nom de village paraît tout-à-fait inconnu ; je ne 
sais si les historiens du Languedoc en font mention. — 
'** Aux Espagnols du parti de Sertorius. 
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aequi judicis has partes esse existimatis", ut, quô- 
niam quidem testes dicunt, sine ulla dubitatione 
credendum sit; Salus ipsa virorum fortium inno- 
centiam tueri non potest : sin autera in rébus ju- 
dicandis non minimam partem ad unamquamque 
rem aestimandam , momen toque suo ponderandam, 
sapientia judicis tenet, ■ nae multo vestrae majores 
gravioresque partes sunt ad cogitandum , quam ad 
dicendum meae. Mihi enim semper unaquaque de 
re testis non solum semel, verum etiam breviter 
interrogandus, et sape etiam non interrogandus; 
ne aut irato facultas ad dicendum data, aut cupido 
auctoritas attributa esse videatur. Vos et saepius 
eamdem rem animis agitare , et diutius * uno de 
teste cogitarepotestis; et, si quem nos interrogare 
3 noluimus, qûae causa nobts tacendi fuerR, existi- 
mare debetis. Quamobrem, 4 si boc judici prœ- 
scriptum lege aut ofîîcio putatis , testibus credere : 
nibil est, cur alius alio judice melior ffbt sapien- 
tior existimetur. Unum est enim et simples au- 
rium judicium; et promiscue etcommuniter stultis 
ac sapientibus ab natura datum. Quid est igitur, 
ubi elucere possit prudentia ? ubi discerni stultus 
auditor et creaulus ab religioso et sapienti judice ? 
Nimirum illud , in quo ea , quae dicuntur a testi- 
bus , conjectura? et cogitation! traduntur , quanta 
auctoritate, quanta animi aequi ta te, quanto pu- 
dore, quanta fide, quanta religione , quanto studio 
existimationis bon», quanta cura, quanto timoré 
dicantur. 

1 Videte , ne.... partes sint. — a Unoquoque. — 3 No- 

Lumus. — 4 Si hoc, judices, pr. Duo ultima jam e cod. 

Fatic, Faérnus eruerat. 
\ 
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équitable , soit de croire sans examen tout ce que di- 
sent les témoins, la déesse Salas * elle-même ne pour- 
rait sauver la plus parfaite innocence; mais ai, dans 
une causa , la prudence du juge doit snrtout peser les 
faits, apprécier les témoignages, certes, Romains, votre 
fonction est ici bien plus difficile que la mienne , et 
vous avez bien plus besoin d'attention pour juger , que 
moi pour discuter. Moi , je ne dois sur chaque grief 
interroger un témoin qu'une fois , et en peu de mots ; 
souvent même je ne dois pas l'interroger , de peur de 
l'exciter à parler , s'il est animé par la colère , ou de 
donner du poids à sa déposition , s'il est passionné. 
"Vous , au contraire , vous pouvez revenir plusieurs fois 
sur le même objet , examiner long-temps le même té- 
, moin ; et quand il s'en trouve que nous n'avons pas 
voulu interroger, vous devez considérer quel motif 
nous avons en de garder le silence. Si donc vous pen- 
sez que la loi et les fonctions de votre place vous pres- 
crivent de croire tons les témoins , il n'y a pas de rai- 
son de penser qu'un juge soit meilleur ou plus éclairé 
qu'un autre. IL n'est pins question que d'avoir des 
oreilles , et la natare en a donné aux plus insensés 
comme aux plus sages. En quoi donc peut briller la 
prudence ? en quoi peut-on distinguer un ignorant et 
crédule auditenr , d'un juge clairvoyant et religieux ? 
Cest que le juge éclairé soumet à ses réflexions et à 
ses conjectures les dépositions des témoins ; c'est qu'il 
examine quel degré de confiance ils méritent , et l'es- 
prit de justice , la retenue , la bonne foi , l'amour d'une 
bonne réputation, le respect des dieux, l'attention 
sévère , la crainte religieuse qu'il croit voir dans leurs 
réponses. 

* Voy. la mémo locution , seconde Action contre Fer- 
rès , III , 57 , et la note sur cet endroit. 

ix. 3a 
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X. An vero vos id in testimoniis hominum bar- 
. barorum dubitabitis, qnod persatpe, et nostra et 
patrum memoria f sapientissimi jndices de claris- 
simis nostra cmtatis TÎris dubitandum non pu ta- 
reront ? qui Cn. et Q. Camionibus , L. et Q. Me- 
tellis testibus in Q. Pompeium , hominem nOYum , 
non crediderunt : quorum virtuti , generi , rébus 
gestis , fidem et auctoritatem in testimonio , cupi- 
ditatis atque inimicitiarum suspicio derogavit. Ec. 
quem hominem vidimus, ecquem * vere comme - 
morare possumus parem consilio, gravitate, con- 
stantia , ceteris virtutibus , honoris , ineenii , rerum 
gestarum ornamentis , M. iEmilio Scauro fuisse ? 
tamen hujus, cujus injurati nutu prope terra- 
rum orbis regebatnr , jurât! testimonio , neque in 
C. Fimbriam, neque in C. Memmium creditum 
est. Noluerunt ii, qui judicabant, hanc patere ini- 
micitiis viam , quem quisque odisset , ut eum tes- 
timonio posset tollere. Quantns in L. Crasso pudor 
fuerit, quod ingenium, quanta auctorifas, quis 
ignorât ? tamen is, cujus etiam sermo testimonii 
auctoritatem babebat, testimonio ipso, quae in 
M. Marcellum inimico animo dixit , probare non 
potuit. Fuit , fuit illis judicibus diyinum ac sin- 
gulare , judices , consilium , qui se non solum de 
reo, sed etiam de accusatore, de teste judicare 
arbitrabantur , quid fictum, quid a fortuna ac 
tempore allatum, quid pretio corruptum, quid 
spe aut metu depravatum, quid a cupiditate ali- 
qua aut iniroicitiis profectum yideretur. Qu« si 
judex non amplectetur omnia consilio , non animo 

1 Gulielm. conj. vero. 
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X. Accueillerez- vous, avec nne confiance aveugle le 
témoignage des Barbares qu'on nous oppose , tandis 
que plus d'une fois , de nos jours et du temps de nos 
ancêtres , on a tu des juges pleins de sagesse hésiter 
sur les dépositions des plus illustres personnages de 
notre patrie ? Ces juges n'ont pas ajouté foi à des té- 
moins tels que Cn. et Q. Cépion , tels que L. et Q. Mç- 
tellus , qui déposaient contre Q. Pompéius ' 7 , homme 
nouveau : en vain leur naissance , leurs exploits , leurs 
vertus semblaient rendre leur témoignage respectable ; 
le soupçon d'inimitié et de passion fit perdre tout cré- 
dit à leurs paroles. Avons-nous vu , pouvons-nous 
citer un homme comparable à M. Ëmilius Scan rus , 
pour la prudence , là sagesse , là fermeté et les autres 
vertus , pour le génie , pour l'éclat des honneurs et des 
grandes actions ? Cependant cet homme qui , par un 
simple signe de sa volonté, gouvernait Toni vers,. n'a 
pas été cru * lorsqu'il déposait , sous la foi dû serment , 
contre C. Fimbria et C. Memmin* ' 8 . Les juges ne "vou- 
lurent pas fournir, a la haine ce moyen. ;de "perdre un 
ennemi Qui .ne sait quelle jetait la. modération de 
L. Crassus,, son génie , sa réputation? Cet illustre ci- 
toyen, dont les simples discours avaient la force d'un 
témoignage authentique , ne put faire croire , par son 
témoignage même, ce qn'il attestait dans un esprit 
de haine contre M. Marcellus. Telle était , oui , telle 
était , citoyens , la rare et singulière prudence de ces 
anciens juges : ils croyaient dé voir juger., non seule- 
ment l'accusé', mais encore l'accusateur et les témoins ; 
ils examinaient si les dépositions étaient suspectes , si 
elles étaient fournies par lé hasard et pat* lés conjonc- 
tures , dictées par Pespérance , par la crainte , par un 
vil intérêt, par la haine ou par quelque autre passion. 
Si un juge n'embrasse pas tous ces différents rapports, 
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ac mente drcumspiciet ; si, ut quidque ex îllo 
loco dicetur, ex oraculo aliquo dici arbitrabitur : 
profccto satis ertt, id quod dixi antea, non sur- 
dum jndicem huic mimeri atque officio preesse; 
nihil erit , quamobrem ille , nescio qui» t sapiens 
homo, ac mnltarnm rerum peritus, ad res judi- 
candas Teqniratnr. 

XI. An vero illi équités romani , qtios nos vidi- 
mns , qui nuper in republica judiciisque maximis 
floruerunt , habuerunt tantum animi , tantum ro- 
boris, ut M. Scauro testi non crederent : vos 
' Volcarum atque Allobrogum testimoniis non 
credere timetis ? Si inimico testi credi non opor- 
tuit, inimicior Marcello Crassus , aut Fimbriae 
Scaurus ex civilibus studiis, atque obtrectatione 
domestica , quam huic Galli ? Quorum , qui* op- 
tima in causa sunt , équités , frumentum , pecu- 
niam semel atque iterum , ac saepius inyitissimi , 
dare coacti sunt; ceteri, partim ex veteribus bellîs 
agro multati , partim âb hoc ipso beHo superati et 
oppressî. Si , qtfi ob aliquod emolumentum suunn 
cupidius aliquid dîcere videntur, iis credi non 
conyenit : credo majus emolumentum Csepionibus 
et Metellis propositum fuisse ex Q. Fompeii dam- 
natione, quum studiorum suorum obtrectatorem 
sustulissent , quam cuncta? Galliœ ex M'. Fonteii 
calamitate ; in qua illa proyincia prope suam im- 
mimitatem aç libertatem positam esse arbitratur. 
An, si homines ipsos speotare conyenit (id quod 
in teste profecto valere plurimnm -débet ) 9 non 

1 OUm Volgarum ; quidam etùtm , quod Perratius dé- 
fendit, Belgarum. Utrumque malc. 
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»'ll ne les envisage pas d'an seul conp d'œil , si tout ce 
qui sort de la bouche des témoins est regardé par lui 
comme un oracle ; alors, je le répète , il suffira , pour 
remplir la fonction de juge, de n'être pas sourd; et il 
sera désormais inutile d'investir de ce noble ministère 
ceux qui se distinguent entre nos concitoyens par leur 
discernement et leur instruction. 

XI. Quoi donc ! ces chevaliers romains ' 9 q«e nous 
avons pu voir, et qui de notre temps se sont distin- 
gués dans la république par la décision des plus gran- 
des causes , ont eu assez de force et de courage pour 
refuser d'ajouter foi aux dépositions de Scaurus; et 
vous adopterez sans examen celles des Volces * et des 
Allobroges ! Si Ton ne doit pas croire un témoin en- 
nemi , Crassus était-il plus ennemi de Marcellus, ou 
Scaurus de Fimbria pour des querelles de parti et 
d'opinion , que les Gaulois ne le sont de Fontéius P 
Les moins suspects ne lui pardonnent pas de les avoir 
contraints deux et trois fois, et plus encore , à fournir 
des cavaliers , du blé , de l'argent ; les autres ont été 
dépouillés de leurs terres pour d'anciennes résistances, 
ou ont été domptés et subjugués par ses armes. Si l'on 
ne doit pas croire les témoins qui paraissent déposer 
avec passion pour quelque intérêt , les Cépion et les 
Métellus avaient apparemment un plus grand intérêt 
à faire condamner Q. Pomperas, a se délivrer d'un 
rival , que n'en a toute la Gaule à perdre Fontéius, la 
Gaule qui fait dépendre d'un arrêt contre ce préteur 
ses franchises et sa liberté. Enfin , s'il est convenable 
et nécessaire , comme personne n'en doute, d'examiner 
aussi le caractère des témoins , peut-on comparer le 

* Peuples de la Gaule , voisins des Allobroges. Us ha- 
bitaient le haut et bas Languedoc, suivant Grévios. 
Poy. César, de Bello gallico, VII, 7 ; Mêla, II, 5 , etc. 
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modo cnm summis civitatîs nostrx viris , sed cum 

înfimo cive romano qnisquam ampKssimus Gallise 

coraparandus est? Scit Induciomarus, quid sit tes- 

timonium dicere ? movetur eo timoré , quo nos-' 

trum unusquisque , quum in eum locum productus 

est? 

XlL^Recordamini, judices, * quantopere labo- 
rare soleatis f non modo quid dicatis pro testimo- 
nîo, sed etiam, quibus verbis ntamini , ne quod 
minus modérât e positum , ne quod ab aliqua cupi- 
ditate prolapsum verbum esse videatur : vultn , 
denkpie, laboratis, ne qua significari posait sw- 
spicio cupiditatis ; ut et , quum proditis, existimatio 
sit quaedam tacita de vobis pudoris ac religionis, 
et, quum disceditis, ea diligenter conservata ac 
retenta videatur. Credo baec eadem Induciomarum 
in testimonîo timuisse , aut cogitasse : qui primum 
illud verbum consideratissimum nostrae consuetu- 
dinis, abbitror, quo nos etiam tune utimur, 
quum ea dicimus jurati , qu& comperta habemus , 
quae ipsi vidimus, ex toto testimonîo suo suatulit, 
atque omnia se scire dixit. Verebatur enim vide- 
licet , ne quid apud vos populumque roman nm de 
existimatione sua deperderet ; ne qua fama conse- 
queretur ejusmodi , Induciomarum , talem virmm , 
tam cupide, tam temere dixisse. Non intelligebat , 
se in testimonîo nihil praeter vocem , et os , et au- 
daciam neque civibus suis, neque accusatoribua 
nos tri s prapstare debere. 

An vero , istas nationes religione jurisju rand i 
* Alii, utpassim, quanto opère. 
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premier des Gantois , je ne dis pas aux grands hom- 
mes de notre patrie, mais an dernier de nos citoyens ? 
Induciomate »• sait-il quels sont le» devoirs d'un* 
témoin? «prouve- t-il k crainte qu'éprouve chacun de 
noua quand II font déposer devant* les. juges? 

XII. Rappelez-vous, Romains, quelles sont alors 
vos inquiétudes , non seulement sur ce que vous a^es 
à dure, mais sur la manière de le dire, et combien 
vous pesez tontes vos paroles , pour que rien ne vous 
échappe qui décèle la passion : vous craignez même 
qu'on ne lise sur vdtre visage quelque signé d'animo- 
sité ; vous vous montres jaloux, quand* vous paraissez , 
de persuader tous ceux qui vous écoutent de votre 
sincérité et de votre candeur, et quand vous vous 
retirez , de laisser dans tons les esprits des traces pro- 
fondes de cette honorable opinion. Sans doute Indu- 
ciomare n'aura pas manqué d'apporter, dans son 
témoignage, ces craintes et ces scrupules, lai qui 
d'abord n'a pas employé une seule fois cette parole si 
sage, usitée chez nous, je crois, dont nous nous 
servons même lorsque , sons la foi du serment , nous 
déposons sur des faits dont nous sommes certains, sur 
des choses qne nous avons vues de nos propres yeux ; 
il n'a jamais dit , je crois " ; il a dit, je sais tout. In- 
duciomare craignait, oui, sans donte, il. craignait de 
perdre de sa réputation auprès des juges et du peuple 
romain ; il craignait qu'on ne put avoir, d'un homme 
tel qne lui , l'opinion qu'il avait parlé avec passion et 
témérité. Il était trop timide pour voir qu'il ne devait 
s'embarrasser ici que de prêter sa voix , son front , 
son audace, à ses concitoyens et à nos accusateurs ! 

Croyez-vous que ces peuples , dans leurs dépositions, 
.soient retenus par la foi du serment et par la crainte 
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ac meta deorum immortalium in testimoniis di- 
cendis commoyeri arbitramini , quae tantum a ce- 
terarum gentium more ac natura disséminât PQuod 
cetera? pro rçligionibus suis bella suscipiunt, istae 
contra omnium religiones. 111» in beûis gerendis 
ab diis immortalibus pacem ac yeniam petunt; 
ista? cum ipsis diis immortalibus bella cesseront. 

XIII. H« sunt nationes, quaî quondam tam 
longe ab suis sedibus, Delphos usque, ad Apolli- 
nem Pythium atque ad oraculum orbis terra; 
yexandum ac spoliandum profectae sunt. Ab iisdem 
gentkbus sanctis , et in testimonio religiosis , ob- 
sessum Capitolium est, atque ille Jupiter, cujus 
1 nomine majores nostri vinctam • testimoniorum 
fidera esse yoluerunt. Postremo his quidquam 
sanctum ac religiosum videri pot est, qui etiam, si 
quando aliquo metu adducti deos placandos esse 
arbitrantur, humanis bostiis eorum aras ac templa 
funestant ? ut ne religionem quidem colère pos- 
sint , nisi eam ' prius scelere yiolarint. Quis enim 
ignorât, eos usque ad hanc diem retinere illani 
immanem ac barbaram consuetudinem bominum 
immolandorum ? Quamobrem, quali fide, quali 
pietate existimatis esse eos, qui etiam deos immor- 
tales arbitrentur bominum scelere et sanguine 
facillime posse placari ? 

Cum his vos testibus yestram religionem con- 
jangetis? ab bis quidquam sancte aut moderate 

* LaUem., Beck., al,, numiae — sanctam. — * Schutz 
addidit ipsam ex edd. Camerar. et Gothofred. Sic jam 
OU vêtus et Tjallem. 
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des dieux immortels , eux qui diffèrent de toutes les 
nations par leur caractère et leurs usages? Les autres 
peuples entreprennent des guerres pour défendre 
leur religion ; les Gaulois , pour attaquer celle de tous 
les hommes. Les autres peuples, dans leurs guerres , 
implorent la protection et la faveur des dieux im- 
mortels ; lès Gaulois font la guerre aux dieux immor- 
tels eux-mêmes. 

XIII. Ce sont les Gaulois qui ont pénétré si loin de 
leur pays, jusqu'à Delphes, pour outrager et pour 
dépouiller l'oracle de l'univers, Apollon Pythien ". 
Ces mêmes peuples , témoins si respectables , si reli- 
gieux, sont venus assiéger le Capitole, et ce Jupiter, 
par le nom de qui nos ancêtres ont voulu que fut 
scellée la foi des témoignages. Enfin , que peut-il y 
avoir de saint et de sacré pour des hommes qui même , 
jusqu'aux pieds de leurs dieux , quand la frayeur les 
y précipite pour les apaiser, souillent de victimes 
humaines * 3 leurs temples et leurs autels, et ne peu- 
vent rendre hommage à la* religion qn'en la profanant 
par un crime? Qui de nous ignore qu'ils ont conservé 
jusqu'à ce jour l'usage atroce et barbare des sacrifices 
humains ? Quelle est donc , selon vous , la bonne foi , 
quelle est la piété de ces peuples qui s'imaginent que 
les dieua: immortels ne peuvent être fléchis que par 
les crimes de leurs adorateurs et par le sang des hom- 
mes? 



Est-ce à de pareils témoins que vous associerez la ' 
religion de votre serment ? attendrez-tons d'eux quel- 
que scrupule, quelque modération? Quoi! tous nos 
lieutenants qui ont traversé la Gaule durant les trois 
années de Fontéius, tous les' chevaliers romains qui se 
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dictum putabitis ? Hoc vestr» mentes tant castae , 
tam intégras , sibi suscipient , ut , quum omnes le- 
gati nostri, qui illo triennio in Galliam venerunt, 
omnes équités romani, qui in illa provincia fue- 
runt, omnes negotiatores ejus provincial, denique 
omnes, in Gallia qui sunt, socii populi romani 
atque amici, M'. Fonteium incolumem esse cu- 
piant , jurati priyatim et publiée laudent ; vos ta- 
men ' Gallis credere malitis? quid. ut secuti esse 
videamini ? Voluntatemne hominum ? Gravior igî- 
tur vobis erit hostium voluntas, quam civium ? An 
dignitatem testium ? Potestis igitur ignotos notis, 
iniquos œquis , alieni gênas domesticis , cupidos 
moderatis, mercenarids gratuitis, impios reli- 
giosis , inimicissimos buic imperio ac nomini , 
bonis ac fidelibus et socii s et civibus anteferre ? 

XIV. An vero dnbitatis , judices , quin insitas 
inimicitias istse gentes omnes at habeant et gérant 
cum populi romani nomine ? Sic existimatis eos 
hic sagatos braccatosque versari, animo demisso 
atque humili , ut soient ii , qui affecti injuriis ad 
opem judicum supplices inferioresque confygiuiit? 
Nihil vero minus. Hi contra vagantur lseti atque 
erecti passîm toto foro, cum quibusdam minia, et 
barbaro atque immani terrore verborum : quod 
ego profecto non crederem , nisi aliquoties ex ipsis 
accusatoribûs vobiseum simul , judices , audissem, 
quum prœcipdrent, ut ca verdis, ne, hoc absoluio, 
novum aliquôd bellum Gallicum concitaretor. Si 

* Faëm.y Lamb,, Qruter., e codd. Vatican, et Franc,, 
m Gallis juràre malitis. 
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sont trouvés dans cette province , tons les négociants 
qui y résident, enfin tous les alliés, tons les amis de 
la république établis dans la Gaule , désirent que Fon- 
téius soit absous ; tous , soit en corps, soit en particu- 
lier, rendent témoignage à sa vertu sous la foi du ser- 
ment ; et vous , Romains , si intègres et si purs , vous 
aimerez mieux en croire des Gaulois! Quel motif pa- 
raîtra vous avoir déterminés? L'opinion publique? 
Celle de vos ennemis aura-t-elle donc plus de poids 
auprès de vous que celle de vos citoyens? L'autorité 
des témoins ? Pouvez-vous donc préférer des inconnus 
à ceux que vous connaissez , des hommes injustes à 
des hommes équitables, des étrangers à des Romains, 
des accusateurs irrités à des témoins sans passion , des 
âmes mercenaires à des cœurs désintéressés , des im- 
pies à des mortels aimés des dieux, les ennemis dé- 
clarés de notre nom et de notre empire , à de fidèles 
alliés, à des citoyens irréprochables? 

XIV. Doutez-vous, Romains, que tous ces peuples 
ne soient les ennemis de notre nom , et ne soient fiers 
de l'être? Croyez-vous que, malgré leurs vêtements 
étrangers a4 , ils aient ici une démarche humble et sou- 
mise, comme tous ceux qui, après avoir essuyé des 
outrages , viennent implorer , en suppliant , la protec- 
tion et la pitié des juges ? Non , certes. Ils parcourent 
tout le forum , la tète haute et avec un air de triomphe ; 
ils font des menaces , ils voudraient nous épouvanter 
des sons horribles de leur barbare langage. Cest une 
audace incroyable; mais comment ne pas y croire, . 
quand vous avez entendu comme moi les accusateurs 
eux-mêmes nous menacer d'une nouvelle guerre avec 
les Gaulois , si Fontéius était absous? Eh bien ! sup- 
posé que tout manquât à Fontéius dans cette cause ; sa 
jeunesse eât-elle été déréglée, sa vie déshonorée; se 
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M'. Fonteium , judices , in causa deficerent omnia ; 
si turpi adolescentia , vita hifami , magistralibus , 
quos ante oculos vestros gessit, convictus yiroram 
bonorum testimoniis , ' invisus sais omnibus , in 

judicium rocaretur Jl si in eo judicio colonorum 
populi romani Narbonensium, fidelissimorum so- 
ciornm Massiliensium , civium romattorum om- 
nium testimoniis tabulisque premeretur : tamen 
esset vobis magnopere providendum, ne, quos ita 
afflictos a vestris patribus majoribusque accepis- 
setis, ut contemnendi essent, eos pertimuisse, et 
eorum minis et terrore commoti esse videremini. 
Nunc vero, quum lsedat nemo bonus, laodènt 
omnes Testri cives atque socii ; oppugnent ii , qui 
sspissime banc urbem et hoc imperium oppugna- 
runt ; quumque inimici M*. Fonteii vobis ac po- 
pulo romano minentur ; amici ac propinqui sup- 
plicent Yobis : dubitabitis, non modo yestris civi- 
bus, qui maxime gloria ac laude ducuntur , verum 
etiam exteris nationibus ac gentibus ostendere» vos 
in sententiis ferendis civi parcere, quam bosti 
cedere maluisse ? 

XV. Magna mebercule causa , judices , absolu- 
tion! s cum ceteris causis haec est , ne qua insignis 
huic imperio macula atque ignominia suscipiatur, 
si hoc ita perlatum erit in Galliam , senatum, equi- 
tesque populi romani, non testimoniis Gallorum , 
sed minis commotos, rem ad illorum libidinem 

. judicasse. Ita vero, si illi bellum facere conabun- 
tur, excitandus nobis erit ab inferis'C. Marius, 

1 Interciderunt aliquot <verba . Probabiliter addunt mulfi, 
legationibns flagitiose obitis. AUi aliter. 
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fût-il mal conduit dans les magistratures qu'il a gérées 
sons vos yeux, et dans ses diverses lieutenances ; quand 
les témoignages de tonales gens de bien , la haine de 
tous ceux qui le connaissent , le poursuivraient devant 
vous ; quand les Marseillais nos alliés fidèles, toute la 
colonie deNarbonnc, tous nos citoyens établis dans la 
Gaule viendraient déposer contre lai , et vous présen- 
ter des preuves écrites , vous devriez encore éviter , 
avec le plus grand soin , de paraître redouter les Gau- 
lois , de paraître effrayés par les menaces de ceux que 
vos pères et vos ancêtres ont assez affaiblis pour vous 
apprendre à les mépriser. Mais puisqu'il ne s'élève au- 
cun homme de bien contre Fontéius , que vos citoyens 
et vos alliés rendent témoignage en sa faveur , et qu'il 
n'est attaqué ici que par ceux qui ont souvent attaqué 
cette ville et cet empire ; puisque les ennemis de Fon- 
téius vous menacent vous et le peuple romain , et que 
ses amis et ses proches vous supplient : balancerez-» 
vous à faire connaître , non seulement a vos compa- 
triotes,. ai sensibles à la gloire et à l'honneur, mais à 
tous les peuples, mais aux nations étrangères, que, 
dans vos décisions , vous avez mieux aimé épargner un 
citoyen que de céder à des ennemis ? 

X"V. Oui , juges , parmi toutes les raisons d'absoudre- 
Fontéius, n'oubliez point que ce serait pour notre em- 
pire une flétrissure et une ignominie , si l'on allait pu- 
blier dans la Gaule que les sénateurs et les chevaliers du 
peuple romain * ont prononcé comme les Gaulois ont 
voulu, non par égard pour leurs dépositions, mais 
effrayés par leurs menaces. Certes, s'ils entreprennent 
de nous faire la guerre, il nous faudra évoquer du 

* Ce passage est important pour fixer l'époque de ce 
Discours , que l'on peut , comme Mamice , rapporter à 
Tan de Rome 684. 

ix. 33 
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qui Induciomaro isti , minaci atque arroganti , par 
in belligerando esse possit ; excitandus Cn. Domi- 
tius,et Q. Maximus, qui nationem Allobrogum et 
reliquas suis iterum armis conficiat atque oppri- 
mât; aut, quoniam id quidem non potest, orandns 
erit nobis amicus meus, M. Plaetorius, ut suos 
noTos clientes a bello faciendo detenreat , ut eo- 
rum iratos animos atque horribiles impetus de- 
precetur; aut, si non poterit, M. Fabium sub- 
scriptorem ejus rogabimus , ut Allobrogum animos 
mitiget, quoniam apud illos Fabiorum nomen est 
ampli ssimum : ut velint isti aut quiescere , id quod 
victi ac subacti soient; aut, quum minantur, in- 
telligere , se populo romano non metum belli, sed 
spem triumphi ostendere. 

Quod si in turpi reo patiendum non esset, ut 
quidquam isti se minis profecisse arbitrarentur : 
quid faciendum y obis in M*. Fontëio arbitramini ? 
de quo homine , judices ( jam enim mihi yideor 
hoc, prope causa duabus actionibus perorata, de- 
bere dicere), de quo vos homine, ne ab inimicis 
quidem ullura fictum probrosum non modo cri- 
men , sed ne maledictum quidem audistis. Ecquis 
unquam reus , praesertim in hac yitae ratione ver- 
satus , in honorions petendis , in potestatibus , in 
imperiis gerendis , sic accqsatus est , ut nullum 
probrum , nùllum facinus , nulla turpitudo , qusa 
a libidine , aut a petulantia , aut ab audacia. nata 
esset , ab accusatore objiceretur , si non vera , 
attamen ficta cum aliqua ratione ac suspicione? 

XVI. M. jEmilium Scaurum, summum nostrse 
civitatis virum , scimus accusatum a M. Bruto. 
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tombeau C. Marias a5 poar tenir tête à cet ïndueio- 
mare si menaçant et si fier ; il faudra prier les dieux de 
nous rendre Cn. Domitius a6 et Fabius Maximus pour 
vaincre et subjuguer encore la nation des AUobroges 
et ses auxiliaires; ou plutôt, puisqu'il n'est pas pos- 
sible de ressusciter les morts. , il nous faudra' prier 
M. Plétorius"*?, mon ami, d'éteindre l'ardeur bel- 
liqueuse de ses nouveaux clients , de calmer leur fu- 
reur, d'écarter loin de nous leurs armes redoutables; 
et, s'il ne peut réussir, nous prierons M. Fabius, qui 
s'est joint à l'accusateur , d'essayer de fléchir les Allo- 
broges, auprès de qui le nom des Fabius est en si 
grande considération , et de les engager à rester en 
repos , comme des vaincus, ou de leur apprendre qu'en 
nous menaçant ils nous font moins craindre une guerre 
qu'espérer un triomphe. 

Lorsqu'il serait honteux pour nous , même dans la 
cause de l'homme le plus coupable , qu'ils pussent at- 
tribuer quelque succès à leurs menaces , que devez- 
vous faire quand il s'agit de Fontéius , d'un homme 
(je crois devoir le dire, en finissant de plaider cette 
cause après deux audiences ) , d'un homme que ses en- 
nemis n'ont pu charger d'aucune imputation grave , 
ni même d'aucun reproche déshonorant? Est-il un 
accusé , surtout ayant vécu au sein de Rome , dans 
nos mœurs actuelles , ayant demandé les honneurs , 
exercé des magistratures et des commandements , à qui 
l'accusateur n'ait reproché aucune bassesse, aucune 
turpitude , aucune infamie , aucun trait d'audace , de 
pétulance ou de dérèglement , sinon avec vérité , du 
moins avec quelque ombre de vraisemblance ? 

XVI. M. Émilius Scaurus a8 , un des plus grands 
hommes de notre république , fut accusé par M. Bru- 
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txstant orationes, ex quibus intelligi potest, multa 
in ilhim ipsum Scaurum esse dicta : falso ; qui» 
negat ? verumtamen àb inimico dicta et objecta. 
Quam multa M*. Àquillius audivit in suo judicio? 
quam multa L. Cotta? denique P. Rutilius? qui, 
etsi damnatus est, mibi videtur tamen in ter viros 
optimos atque innocentissimos esse numerandus : 
ille igitur ipse homo sanctissimus ac temperantis- 
simus multa audivit in sua causa , qua? ad suspi- 
cionem stuprorum ac ■ libidinum pertinerent. Ëx- 
statoratio hominis, ut opinio mea fert, nostrorum 
hominum longe ingeniosissimi atque eloquentis- 
simi , C. Gracchi ; qua in oratione permulta in 
L. Pisonem turpia ac flagitiosa dicuntur. At in 
quem virum ? qui tanta virtute atque integritate 
fuit, ut etiam illis optimis teraporibus , quum 
hominem invenire nequam neminem posses, so- 
lus tamen Frugi nominaretur : quem quum in 
concionem Graccbus vocari juberet, et viator quae* 
reret, quem Pisonem ? quod erant plures : « Cogis 
me, inquit, dicere inimicum meum Frugi.» Is 
igitur vir , quem ne inimicus quidem satis in ap- 
pellando significare poterat , nisi ante laudasset ; 
qui uno cognomine declarabatur, non modo quis 
esset, sed etiam qualis esset : tamen in falsam at- 
que iniquam probrorum insîmulationem vocaba- 
tur. M'. Fonteius ita duabus actionibus accusa tus 
est, ut objectum nibil sit , quo significari vestigium 
libidinis, petulantix, crudelitatis , audaciae possit. . 
Non modo nullum facinus bujus protulerunt, sed 
ne dictum quidem aliquod reprehenderunt. Quod 
' Al. libidinem. 
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tas. Noos avons encore ces plaidoyers : on y peut voir 
que bien des reproches furent faits à Scanrns lui-même. 
Cétait à tort, on en convient; mais il fallut qu'il les 
essayât de la part d'un ennemi. Que d'invectives n'en- 
tendirent pas, durant le cours de leur procès , M. Aquil- 
lius a 9, L. Cotta , P. Rutilius? Oui, P. Rutilius, qui a 
été condamné , mais que je n'en place pas moins au 
premier rang des hommes vertueux et intègres , s'est 
vu réduit, malgré l'innoce^pet la pureté de ses mœurs, 
à entendre d'un accusateur bien des calomnies qui ten- 
daient à le faire soupçonner des vices les plus honteux. 
Noos avons encore le discours de celai de nos citoyens 
qui eut peut-être, suivant moi , le plus de génie et d'é- 
loquence, de C. Gracchus, discours dans lequel il re- 
proche à L. Pison beaucoup de choses basses et désho- 
norantes. Mais quel homme que ce Pison ! Un homme 
qui avait tant de vertu et d'intégrité que , même dans 
ces heureux temps où l'on ne pouvait rencontrer un 
citoyen pervers, lui seul fut nommé Vhomme de bien. 
Gracchus ayant ordonné qu'on fît paraître Pison dans 
l'assemblée du peuple, et l'appariteur 3o demandant 
quel Pison , parce qu'il y en avait plusieurs : Tu me 
forces, dit-il, d'appeler mon ennemi l'homme de bien. 
Un citoyen que son ennemi même ne pouvait désigner 
qu'en faisant son éloge , dont un seul et même surnom 
annonçait à la fois et la personne et le caractère, était 
obligé néanmoins d'entendre un accusateur Inî repro- 
cher faussement, il est vrai, et injustement, de hon- 
teux désordres. Ici , je le répète , durant le cours de 
deux actions , on n'a rien allégué contre Fontéius qui 
imprime sur lui la moindre tache d'infamie, de pétu- 
lance, de cruauté, d'audace 3x . Les adversaires n'ont 
rapporté aucune action de sa part, ni même aucune 
parole répréhensible. S'ils avaient autant d'assurance 
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si , aut quantam yoluntatem babent ad faune op- 
primendum, aut quantam ad maledicendum licen- 
tiam , tantum baberent aut ad eroentiendum animi , 
aut ad fingendum ingenii ; non meliore fortuna ad 
probra ' non audienda Fonteins , quam illi , de 
quibus antea commemoravi , fuisset. 
* XVII. Frugi igitur hominera, judices, frngi , 
inquam , et in omnibus ^Ébe partibus modérât um 
ac temperantem, plénum pudoris, plénum officii, 
plénum religionis, videtis positum in vestra fide ac 
potestate, atque ita, ut commissus sît fidei, per- 
missus potestati. Yidete igitur, utrum sit sequius, 
kominem bonestissimùm, rirum foràs&imum, cî- 
vero optimum» dedi inimieissimis atque iramanis- 
shnis nationibus, an reddi amîcis; praesertim quum 
tôt res sint , qua vestris animis pro hujus inno- 
oentis salute supplicent : primum generïs antiqui- 
tas , quam Tusculo ex clarissimo municipio pro- 
fectam , in monumentis rerum gestarum incisam 
ac notatam videmus ; tum autem continu» pro- 
turœ, qu« et ceteris ornaraentis, et existimatione 
innocentiae maxime floruerunt; deinde recens me* 
moria par en ti s, cujus sanguine non solum Ascu- 
lanorum manus, a qua interfectu» est, sed totum 
illud Sociale bellum macula sceleris imbutum eat ; 
postremo ipse, quum in omnibus vite partibus 
honesius atque integer, tum in re militari quum 
summi consilii et maximi animi, tum vero osa 
quoque bellorum gerendorum in primis eoram 
hominum, qui nune sunt, * exerchatus-. 

* Camerarius, nunc audienda. — * Ita codd. Olirn 
exercita*. 
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pour débiter le mensonge, autant de génie 'ponr l'in- 
venter , qu'ils ont d'ardeur pour perdre Fontéius , ou 
de hardiesse pour le calomnier , il loi faudrait aujour- 
d'hui subir le sort des grands personnages dont je par- 
lais tout à l'heure , et entendre accumuler contre lui 
les plus infâmes outrages. 

XVII. "Vous voyez donc , juges , un homme de bien , 
oui , un homme de bien , un homme sage et modéré 
dans toutes les circonstances de sa vie, honnête, régu- 
lier, chaste, religieux; je l'abandonne à votre pouvoir , 
je le confie à votre équité. C'est à vous de considérer 
s'il est plus juste qu'un homme aussi estimable, aussi 
rempli de vertu, aussi bon citoyen, soit livré à de 
cruels ennemis , à des nations féroces , ou rendu à ses 
amis ; surtout lorsqu'il est tant de motifs qui sollicitent 
auprès de vous en faveur de son innocence : d'abord , 
la noblesse de sa famille , qui tire son origine de la cé- 
lèbre ville municipale de Tusculnm , et dont de glo- 
rieux monuments attestent les services et l'antiquité * ; 
ensuite , toutes les prétures que ses ancêtres ont ob- 
tenues sans interruption , et que leurs autres vertus 
ont encore moins illustrées que leur désintéressement ; 
de plus, la mémoire récente de son père, dont le sang, 
répandu par les habitants d'Asculnm , est une tache 
éternelle , non seulement pour les meurtriers , mais 
pour toute la guerre Sociale 3a ; enfin, la personne 
même de Fontéius, qui, toujours irréprochable dans les 
différentes carrières qu'il a parcourues , s'est distingué 
dans l'art militaire par sa prudence et par sa bravoure, 
et à qui son exercice et son expérience doivent donner 
un rang hcmorable parmi nos guerriers. 

* L'orateur veut probablement parler d'inscriptions , 
incisant ac notatam. 11 reste des médailles de la famille 
Fontéia. Voyez l'Introduction. 
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S . X VIII. Quare, ' si etiam monendi estis , judices , 
a me, quod non estis, yideor hoc leviter pro mea 
auctoritate yobis precipere posse, ut ex eo génère 
hommes , quorum cognita yirtus , industria , féli- 
citas in re militari sit, diligenter yobis retinendos 
existimetis. Fuit enim major talhim virorum in hac 
republica copia : quœ quum esset, tamen eorum 
non modo saluti , sed etiam honori consulebatur. 
Quid nunc yobis faciendum est , studiis militari* 
bus apud juyentutem obsoletis ; a hominibus au- 
tem, ac summis ducibus partim aetate, partim ci- 
yitatîs discordiis ac reipublicae calamitate consum- 
as ? quum tôt bella aut a nobis necessario susci- 
piantur, aut subito atque improvisa nascantur? 
nonne et hominem ipsum ad dubia reipublicae 
tempora reseryandum , et ceteros studio laudis ac 
yirtutis innammandosputatis? Record ami ni , quos 
legatos nuper in bello L. Julius, quos P. Rutilais, 
quos L. Cato, quos Cn. Pompeius habuerit : scie- 
tis fuisse tum M. Cornutum, L. Cinnam, L. Sul- 
lam, prsetorios homines, belli gerendi peritissi- 
mos; praeterea C. Marium, P. Didiura, Q. Catu- 
lum , P. Crassum , non Htteris homines ad rei 
militaris scientiam, sed rébus gestis ac yictoriis 
eruditos. Age vero, nunc inserite oculos in cu- 
riam ; introspicite penitus in omnes reipublicae 
partes : utrum yidetis nihil posse accidere, ut ta- 
ies viri desiderandi sint ? an , si acciderit , eorum 
hominum copia populum romanum abundare ? 

1 Faèrn., Graw., Olive t., Lallem., e oodd. Vatican., si 
etiam monendi estis a me, judices. — a Lallem., auctore 
Gixevio, claris antem hominibus. 
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XVIII. Si donc il m'était permis, Romains , de vous 
offrir des conseils dont vons n'avez pas besoin , et que 
mon opinion fût d'an plus grand poids auprès de vous, 
j'oserais vous dire encore qu'il est important de con- 
server à votre patrie des hommes dont vous avez 
éprouvé , dans les combats , le courage , l'activité et le 
bonheur. Il fut un temps où la république était plus 
riche es capitaines habiles; et cependant alors on 
craignait de les perdre , on se plaisait à les honorer. 
Que devez-vous faire aujourd'hui que la jeunesse a 
perdu le goût des armes , aujourd'hui que l'âge ou les 
discordes civiles et les malheurs de la république nous 
ont enlevé tant de grands hommes , tant de guerriers 
illustres ? que devez-vous faire, dis-je, au milieu de 
tant de guerres que la politique nous force d'entre* 
prendre, ou que des conjonctures imprévues font naître 
subitement ? ne devez- vous pas ,ret conserver Fontéius 
pour les circonstances critiques, et réveiller dans les 
âmes l'ardeur du courage et de la gloire ? Rappelez- 
vous quels lieutenants accompagnaient dans 4a guerre 
Sociale L. Julins 33 et P. Rutilius, L. Caton etCn. Pom- 
péius : nous avions alors dans nos armées un Cinna , 
un Cornutus , un Sylla , qui tous trois avaient été pré- 
teurs r et qui étaient d'excellents guerriers ; nous avions 
encore Marins,. Didius, Catulus, Crassus, toos in- 
struits, dans là science des armes , non par l'étude et 
par les livres , mais par des exploits et des victoires. 
Jetez maintenant les yeux sur le sénat , examinez de 
près tous les ordres, toutes les parties de la répu- 
blique : ne prévoyez-vous aucune circonstance ou l'on 
aurait besoin de pareils hommes? on, s'il survenait 
quelque malheur, en trouverions-nous beaucoup pour 
les remplacer? Si vous y faites attention , certes, vous 
aimerez mieux garder ici , pour vous et pour vos ea« 
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*Qusb si diligenter attendetis, profecto, judîces, 
yîrum ad labores belii impigrum, ad pericula for- 
tem, ad usum ac disciplinai^ peritdm , ad consilia 
prudentem, ad casum fortunamque felicem, domi 
Tobis ac liberîs yestris retinere , quam iniraicissi- 
mis populi romani nationîbus et crudelissimis tra- 
dere et ' condemnare maletis. 

XIX. At infestis prope 'signis inferuntur Galli 
inFonteium; et instant, atque urgent suraraocum 
studio , summa cum audacia. Nos vero 9 judices , 
non et multis et firmis praesîdiis, yobis adjutori- 
bus, isti immani atque intokrandse barbarise re- 
sistemos? Primum objiojtur contra istorum impe- 
tus Macedonia, fidelis et arnica populo romano 
proyincia : qua? quum se ac suas urbes non solum 
consilio, sed etiam manu Fonteii constrratam 
esse dicat , ut illa per hune a Thracum adyentu 
ae depopulatione defensa fuit , sic ab hujus nunc 
cap i te Gallorum impetus terroresque depellit; Con- 
stituitnr ex altéra parte ulterior Kispania, quae 
profecto non modo religione sua resistere istorùm 
cupiditati potest, sed etiam sceleratorum horai- 
num perjuria testimoniis ac laudationibus suis re- 
futare. Atque ex ipsa etiam Gallia fidelissima et 
grayissima auxilia sumuntur. Venît buic subsidio , 
misero atque innocenti y Massiliensium cuncta ci- 
1 y itas , quae non solum ob eam causam laborat , ut 
huic , a quo ipsa servata est , parem gratiam re- 
ferre yideatur; sed etiam, quod ea conditione 

'Ingeniose Faèrnus emendavit c on don are , utpro Gel., 
c. 3a, et smpius. 
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fants, nu homme infatigable dans les travaux de la 
guerre , intrépide dans les périls , formé à la conduite . 
des troupes par l'expérience , sage dans les entreprises , 
heureux dans les hasards , vous aimerez mieux le ré- 
server pour les besoins de sa patrie que de le livrer , 
comme une victime *, à des nations cruelles, ennemies 
déclarées du peuple romain. 

XIX. Les Gaulois viennent, pour ainsi dire, en- 
seignes déployées, attaquer Fontéius; ils le poursui- 
vent et le pressent avec autant d'opiniâtreté que d'au- 
dace. Mais n'avons-nous pas, juges, des secours assez 
puissants et assez nombreux pour combattre sous vos 
auspices l'odieux acharnement de ces barbares? Nous 
opposons d'abord à leurs attaques la Macédoine 34 : 
cette province, fidèle amie de notre empire, déclare 
que la prudence et la valeur de Fontéius l'ont garantie 
tout entière de l'irruption des Thraces, de toutes les 
horreurs du pillage ; et elle vient maintenant par re- 
connaissance défendre son libérateur contre les assauts 
et les menaces des Gaulois. D'un autre coté s'élève pour 
notre défense l'Espagne ultérieure, dont la sagesse in* 
corruptible résistera sans peine aux emportements d'un 
peuple irrité, et dont les témoignages et les éloges 
sauront réprimer les parjures de ces perfides accusa- 
teurs. Que dis- je ? la Gaule même nous fournit les plus 
fidèles et les plus respectables témoins. Toute la ville 
de Marseille vient combattre pour l'innocence de Fin- 
fortuné que nous défendons : elle s'intéresse vivement 
à sa cause , et parce qu'elle est jalouse de se montrer 
reconnaissante, en sauvant celui qui l'a sauvée elle- 
même , et parce qu'elle croit que les dieux l'ont éta- 

* Nous suivons la correction de Faërne, condonare, 
plus certaine que bien des conjectures admises par les 
savant* dans le texte des anciens. 
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atque eo fato se in his terris coUocatam esse arbi- 
tratur, ne quid nostris hominibus ill» gentes no- 
cere possint. Pngnat parîter pro sainte M'. Fonteii 
Narbonensis colonîa ,, quae pèr hune ipsa nuper 
obsidione hostium liberata, nunc ejusdem miseriis 
ac perieulis commovetur. Denique , ut oportet 
bello Gallico, ut majorum jura moresque praescri- 
bunt, nemo est civis romanus, qui sibi ulla excu- 
satione utendum putet; omnes illius provinciae 
publicani, agricolae, pecuarii, ceteri negotiatores, 
uno animo M'. Fontelum atque una voce défen- 
dant. 

XX. Quod si tantas auxiliorum nostrorum co- 
pias Induciomarus ipse despexerit , dux AUobro- 
gum ceterorumque Gallorum ; num etiam de 
matris hune complexu , lectissimse miserrimaeque 
feminas , vobis inspectantîbus , avellet atque abs- 
trahet? praesertim quum virgo Vestalis ex altéra 
parte germanum fratrem complexa . teneat > ves- 
tramque , judices, ac populi romani fidem iraplo- 
ret : quae pro vobis liberisque vestris tôt annos in 
diis immortalibus placandis occupata est, ut ea 
nunc pro salute sua fratrisque sui animos vestros 
placare possit. Gui misera? quod praesidium , quod 
solatium reliquum est , hoc araisso ? Nam cetera» 
feminae gignere ipsae sibi praesidia , et habere domi 
fortunarum omnium socium participemque pos- 
sunt : huic vero virgini , quid est, praeter fratrem, 
quod aut jucundum , aut carum esse possit ? Nolite 
pati, judices, aras deorum immortalium ,* Vestae- 
que matris , quotidianis virginis lamentationibus 
de vestro judicio commeveri. Prospicite , ne ilïe 
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hlie, par sa position, pour empêcher ces peuples de 
nuire à nos citoyens. La colonie de Narbonne combat 
avec la même ardeur pour le salut de Fontéius* : dé- 
livrée dernièrement d'un siège par son courage, elle 
n'en est que plus touchée de l'infortune et du péril qui 
le menacent aujourd'hui. Enfin, et dans une guerre 
contre les Gaulois les institutions de nos ancêtres le 
veulent ainsi 35 , tous les citoyens romains de cette 
province viennent au secours de Fontéius, sans que 
nul se permette d'alléguer des excuses; fermiers pu- 
blics, agriculteurs, commerçants en troupeaux, négo- 
ciants de toute espèce, tous le défendent d'un coneert 
et d'une voix unanimes. 

XX. Si cette foule nombreuse de puissants défen- 
seurs n'est regardée qu'avec mépris par Induciomare , 
chef des Âllobroges et des autres Gaulois, viendra-t-il , 
même sous vos yeux, arracher Fontéius des bras d'une 
mère aussi respectable que malheureuse P l'arrachera - 
t-il aux embrassements d'une vestale 36 sa sœur, qui 
implore votre protection et celle du peuple romain? 
Occupée depuis tant d'années à fléchir les dieux im- 
mortels pour vous et pour vos enfants, ne pourra- 
t-elle aujourd'hui vous fléchir pour elle-même et pour 
son frère ? Quelle ressource , quelle consolation restera- 
t-il à cette infortunée , si elle perd Fontéius ? Les au- 
tres femmes peuvent se donner elles-mêmes des sou- 
tiens, et trouver dans leur maison un compagnon 
fidèle de leur sort et de leurs destinées : mais une ves- 
tale peut-elle avoir un autre ami que son frère? est-il 
un autre objet permis à sa tendresse? Ne souffrez pas,/ 
Romains, que désormais condamnée 4 à gémir de votre 
arrêt , cette vierge aille tous les jours émouvoir de ses 
plaintes les autels de nçs dieux et de la déesse Testa ! 
Qu'il ne soit pas dit que ce feu éternel, entretenu par 
ix. 3| 
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ignis aeternus f nocturnis Fonteiae laboribus vigi- 
lfisque servais , sacerdotis vestrae lacrymis ex- 
stinctus esse dicatur. Tendit ad vos virgo Vesta- 
lis manus supplices , easdem , quas pro vobis diis 
immortalïbus tendere consuevit : cavete , ne pe- 
riculosum superbumque sit , ejus vos obsecratio- 
nem repudiare, cujus preces si dii aspernarentur, 
hœc salva esse non p os sent. 

Videtisne subito, judices, virum fortissimnm , 
M'. Fonteium, parenlis et sororis commémora- 
tione lacrymas profudisse ? Qui nunquam in acie 
pertimuerit, qui se armatus s«pe in hostium ma- 
num multitudinemque immiserit, quum in ejus- 
modi periculis eadem se solatia suis relinquere 
arbitraretur, qusc suus pater sibi reliquisset : idem 
nunc perturbato animo pertimescit, ne non modo 
ornamento et adjumento non sit suis , sed etiam 
cum acerbissimo luctu dedecus seternum miseris 
atque ignominiam relinquat. O fortunam longe 
disparein, M'. Fontei ! si d eli gère, pot uisses, ut 
potius telis tibi Gallorum , quam perjuriis inter- 
eundum esset. Tum enim vitœ socia virtus, mor- 
tis cornes gloria fui s set : nunc vero qui est dolor, 
victoria? te atque imperii pœnas ad eorum arbi-. 
trium sufferre , qui aut victi armis sunt , aut in- 
vitissimi paruerunt? A quo periculo defendite, 
judices, civem fortem atque innocentem; curate, 
ut nostris testibus plus, quam alienigenis credi- 
disse videamini; plus saluti civium, quam hostium 
libidini consuluisse ; graviorem duxisse ejus ob- 
secrationem , quae vestris sacris prasit, quam eo- 

1 Tuuc Faernus maiuit. 
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les soins religieux et les saintes veilles de Fontéia , s'est 
éteint par l'abondance des la r mes de .votre prêtresse ! 
Une vestale vous tend ses mains suppliantes, ces 
mêmes mains qu'elle élève pour vous vers les dieux 
immortels : n'y aurait-il pas Romaînsy de l'orgueil et 
du danger à rejeter les supplications de celle dont les 
dieux ne pourraient dédaigner les prières sans qu'on 
vît bientôt la ruine de cet empire ? 

Juges , vous le voyez : le seul nom d'une mère et 
d'une soeur fait couler des larmes des yeux de Fon- 
téias, de cet homme si intrépide et si brave. Lui qui 
ne fat Jamais ému dans les combats, qui souvent s'est 
jeté avec ses armes au milieu des bataillons ennemis , 
lorsqu'il croyait, dans de tels, périls, laisser aux siens 
les mêmes consolatiodfrque lui avait laissées son père, 
il est troublé maintenant et abattu ; il appréhende non 
seulement de ne pouvoir illustrer, de ne pouvoir se- 
courir les siens , mais même de laisser à ces malheu- 
reux, avec un deuil amer, un déshonneur et une igno- 
minie éternelle. Oh ! que votre sort eut été bien plus 
doux, Fontéius, si voas aviez été libre de succomber 
sous les armes des Gaulois plutôt que sous leurs par- 
jures! Alors, après une vie irréprochable, vous auriez 
trouvé une mort glorieuse : aujourd'hui quelle affreuse 
douleur d'être puni de vos victoires et de votre sage 
gouvernement, au gré de ceux même qui ont été vain- 
cas par vos armes, ou qui ne vous ont obéi qu'à re- 
gret! Prçservez, Romain», préservez de ce malheur 
un citoyen courageux et innocent; faites voir que 
vous avez ajouté plus de foi à des témoins de notre 
nation, qu'à des étrangers; que vous avez eu plas 
d'égard au salut de vos citoyens qu'à la passion de vos 
ennemis ; que vous avez plus, respecté les supplications 
de celle qui préside à vos sacrifices , que l'audace de 
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rum audaciam, qui cum omnium sacris delubris- 
que bella gesserunt : postremo prospicite, judices , 
id* quod ad dignitatem.populi romani maxime per- 
tinet , ut plus apud vos preces yirginis Vestalis , 
quam minae Gallorum valuisse yideantur. 
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ceux qui ont Ait la guerre à tons les dieux et à tous 
les temples. Enfin, par un jugement conforme à la 
dignité du peuple romain , prouvez à l'univers que 
vous avez mieux aimé céder aux prières d'une vestale 
qu'aux menaces des Gaulois. 
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NOTES 

SUR LE PLAIDOYER 
POUR M'. FONTÉIUS. 



i. — I. dm T. Crispinus n'est point du tout connu, et 
son nom ne se trouve pas ailleurs dans les œuvres de 
Cicéron. Hirtuléius, nommé ensuite, parait être L. Hir- 
tuléius dont Cicéron n'a point parlé non plus , mais qui > 
suivant les historiens , fut depuis lieutenant de Sertorius 
dans la guerre d'Espagne , et qui , après avoir remporté 
des avantages considérables sur Thorins , lieutenant de 
Métellus , et Domitius, proconsul de l'Espagne citérieure, 
fut battu par Métellus à Italie» , et périt avec son frère 
à la bataille de Ségovie. Quelques uns le nomment par 
corruption Herculéius ; on lit Hertuleius dans le fragment 
de Tite Live; celui de Cicéron , où on lit partout très 
clairement et en toutes lettres Hirtuléius, fortifie les au- 
torités qu'on avait déjà sur le véritable nom de cet ha- 
bile capitaine, cité d'une manière honorable dans les 
fragmente de Salluste , dans Plutarque , Vie de Sertorius ,- 
dans Florus, III, aa ; Frontin , Strate I, 5, 8; Aurel. 
Victor, de Fir. ill., c. 63 ; Eutrope, VI, i ; Orose, V, 
a3 , etc. J. V. L. 

a. — Ibid. Ad diversam-veteris. J'ai rempli par ces 
mots une lacune du manuscrit , où je n'ai pu voir que les 
lettres suivantes, dont je conserve exactement les inter- 
valles, . d e . . ris. On pourra , d'après la place 

de ces lettres , juger de ma restitution, et proposer des 
conjectures nouvelles. B. G. Niebukr. 

3. — Ibid. Je propose Aquileiense, comme dans Tite 
Live, XXXIX, 4$, *» *gro> qui nunc Aquileiensis est. 
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M. Niebuhr veut voir ici au droit établi par M*. Àquil- 
lius , et il avoue qu'il ne sait pas quel est ce drok. Je ne 
le sais pas non plus, mais je crois que le savant éditeur 
se trompe; s'il s'agissait d'Aquilliu* , il y aurait certaine- 
ment Aquillianum portorium, comme Aquillinna définition 
de Off., III , i5; Aquïllima stipulatio, dans le Digeste, 
passim, etc. J. V. L. 

4- — II. Lorsque Ton connaît Rome, dit M. Niebuhr, 
on ne peut douter que le trésor n'ait été un peu plus 
élevé que le sol du Forum , et que Ton n'y montât par 
quelques marches : cependant Nardini n'en parle pas. 

5. — Ibid . On voit par là que le gouvernement de Fon- 
téius s'étendait jusqu'au territoire de Rodez. Les Ruté- 
nois avaient été défaits, en 628, par M. Fulvius Flac- 
cus , qui essaya le premier de soumettre la Gaule trans- 
alpine aux armes romaines, dont Marseille avait impru- 
demment réclamé le secours contre les peuplades voisines 
( Florus, III , 2 ). Elles furent vaincues plusieurs fois de 
suite, et restèrent toujours libres ; il paraît même par le 
témoignage de César, de Bell. CalL, I, 45, 47, que toutes 
ces nations , assez éloignées de N arbonne , capitale de 
la province romaine , avaient été autorisées par le sénat 
à conserver leur indépendance et leurs lois. Il y avait 
seulement quelques Ruteni enclavés dans la province 
(des. , VII, 7), et qui étaient sujets et tributaires: 
c'est de ceux-ci que l'orateur veut parler. J. V. L. 

6. — IV. Verswam facere , emprunter de l'argent 
pour remettre à un autre. Ainsi, autant que nous pou- 
vons le conjecturer par ce qui nous reste de ce Discours, 
on reprochait à Fontéius d'avoir obligé la Gaule d'em- 
prunter , pour lui être remises , de fortes sommes, et par 
là de lui avoir fait contracter de grandes dettes, — Cette 
note est d'Auger , comme plusieurs des suivantes. Mais 
la définition qu'il donne ici n'est peut-être jpas fort juste. 
Il y a long-temps que Grévius et Ernesti ont fait remar- 
quer la différence entre i/ersuram facere , qui signifie 
simplement emprunter , et wersura solvere ( Tusculan. , 
1 , 42 ) , ou version facta solvere ( Ep. ad Al tic. , V, 1 ) , 
emprunter pour payer une dette. J. V. L. 

7. — Ibtd. On appelait alors négociants les publicains 
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qui avaient la ferme ou la régie de» revenus de l'état , 
les capitalistes qui faisaient cultiver les terres , ou qui 
commerçaient sur les blés , et ceux qui nourrissaient de 
nombreux troupeau , ou qui commerçaient sur le bé- 
tail. On les désignait sous les noms de pubficani , ara- 
tores, pecuarii. Clément. 

8. — IV. M. Fulvius Flaccns, en 63o; C. Sextius 
Calviaus, Cn. Domitius AEnobarbus, en 63 1 ; Q. Fabius 
Maxinaus , en 63a ; C. Marins , Q. Catulus , en 652 , 
avaient triomphé des Gaulois du temps -des vieillards 
qui vivaient encore. Domitius et Fabius , dans la joie de 
leurs succès , firent élever des trophées pour en perpé- 
tuer le souvenir : « Usage nouveau, dit Florus, III . a ; 
car jusque-là le peuple romain , content d'avoir vaincu 
les nations , ne leur reprochait pas sa victoire. » Ces tro- 
phées , sans doute , firent naître toutes les guerres qui 
suivirent. J. V. L. 

9. — Ibid. On avait donné à la ville de Narbonne le 
surnom de Marcius , parce que cette colonie fut fondée 
sous le consulat de Q. Marcius Rex, en 635. 

10 . — V. Quelques uns lisent qui proximi ; nous 
lisons , avec Ernesti , qui proxime : dans Tune et l'autre 
leçon il faut sous entendre hosties. L'orateur parle , sans 
doute , ici des Gaulois vaincus par Fabius et par Marins. 

il. — Ibid. Rome alors faisait la guerre en Espagne 
contre Sertorius; en Cilicie, contre les I sauriens et les 
pirates ; en Thrace , contre les Dardaniens ; en Asie , 
contre Mithridate ; en Italie , contre Spartacus. Clément. 
. 12. — Ibid. Avec le peuple romain , non établi juge 
de l'affaire (car ce n'était pas à son tribunal qu'elle 
était portée ) , mais entourant les sièges des juges , et 
s'intéressant à la cause. Gabr. Faèrne , d'après un ma- 
nuscrit du Vatican , lisait , una cum prœtore cognosciiis. 

i3. — VI. L'empire ne saurait subsister , si l'on sup- 
prime les contributions des peuples ; et on les supprime , 
si l'on condamne ceux qui les exigent. 

14. — Vil. Foie Domitia, ainsi nommée, parce que 
c'était Domitius AEnobarbus qui l'avait fait construire. 
Domitius, étant proconsul, avait fait la guerre aux 
Gaulois et aux AÙobroges, et il traça la voie Domitia 
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pour laisser un monument de sa victoire. Fontéius, qui 
loi succéda dans les Gaules , fut chargé de faire paver 
cette grande route. Clément. 

i5. — VII. Quod <vos.... C'est aux accusateurs que 
Cicéron adresse ici la parole. Ils étaient autorisés par le 
préteur à mettre le scellé sur toutes les pièces nécessaires 
qu'ils trouvaient chez l'accusé, et à en prendre copie. 
— Ont-ils par hasard.... Supposition ironique. 

16. — VIII. Quatre deniers, ou seize sesterces. — Vie- 
toriaty sorte de monnaie ainsi appelée parce qu'elle 
portait une figure de la Victoire. Elle valait un demi- 
denier, ou deux sesterces. ( Pline , XXXIII , 3 ; Varron , 
de Ling. lat. , IX , 3. ) — Le texte ici est fort altéré ; 
nous suivons Ernesti. Tous ceux dont les noms suivent , 
Titurius , Porcius , Numius , Servéus , Élésiodote , si l'on 
en croit les adversaires , levaient l'impôt au nom de 

* Fontéius. Élésiodole n'est pas un nom romain. 

17. — X. Q. Pompéius fut accusé de concussion après 
son consulat , et absous , quoique les deux Cépion et les 
deux Métellus , tous quatre personnages consulaires , 
déposassent contre lui. Clément. 

18. — Ibid. C. Fimbriaet C. Memmiùs furent aussi 
accusés tous deux de concussion, et tons deux aussi 
absous , quoique chargés par le témoignage de M. Émi- 
lius Scaurus , un des plus grands hommes de la repu* 
blique. ( Voyez Valer. Max. , VIII , 5 , a. ) — ■ L. Cras- 
sus , orateur célèbre. ( Voyez le premier dialogue de 
V Orateur. ) 

19. — XI. Tibérius Gracchus avait fait ôter le dépar- 
tement des tribunaux aux sénateurs , pour le faire don- 
ner aux chevaliers romains ; Sylla l'avait ôté à ceux-ci 
et rendu aux sénateurs; enfin il venait d'être statué 
(voy. le chap. i5) que les sénateurs, les chevaliers 
romains et les tribuns du trésor occuperaient ensemble 
les tribunaux. 

20. — Ibid. Il est parlé, dans les Commentaires sur 
la guerre des Gaules, d'un Induciomare, prince de 1 
Trêves, qui fut vaincu et tué par Labiénus , lieutenant 
de César. ( Voyez César, de Bell. Gall., V, 3 sqq. ) Mais 
c'était un autre Gaulois qui portait le même nom. Les 



y Google 



4o6 NOTES. 

pays du nord, conquis depuis par César, ne faisaient 
pas encore partie de U province romaine. J. V. L. 

ai. — XII. La formule des déposition» chez les Ro r 
mains , n'était pas , j'ai vu, j'ai entendu, mais ,je crois 
avoir vu, avoir entendu, arbitrer me vidisse , audissc. 
Cicéron , an parle encore dans les Académiques , II , 47 .• 
La formule des jugements était énoncée avec la même 
circonspection. Videtur, disaient le* juges , c'est-à-dire, 
il parait que le crime est prouvé. Clément. 

22. — XIII. Voyez Pausanias , Phocide , chap. 19 et 
suivants; Justin, Liv. XXI Y; Strabon, Liv. IY; Tite 
Live, Liv. XLIX. 

a3. — Ibid. César parle de cet usage des Gaulois dans 
ses Commentaires, de Bello GaUico, YI, 16. Mais il 
ajoute que c'était le plus souvent la vie des 'criminels 
que les druides offraient aux dieux : le supplice des 
condamnés était donc regardé par eux comme un sa- 
crifice expiatoire. J. Y. L. 

24. — XIV. Gallia Braccata, Gaule d'au-delà des 
Alpes; Gallia Togata, Gaule d'en-deçà des Alpes; ainsi 
nommées des habillements que portaient les habitants 
de chacune d'elles. Le sagum était une espèce de man- 
teau à l'usage des soldats , un sajron. On donnait le nom 
de bracca au long haut de chausses on pantalon que por- 
taient ordinairement les Gaulois. ( Voyez Diodore, 
Y, 3o ; Pline , 111,4; Pomponius Mêla, II, 5, etc.) 

25. — XY. Marins , pendant son quatrième consulat , 
vainquit les Ambrons et les Teutons ; on sait le carnage 
qu'il fit des Cimbres. 

26. — Ibid. Cn. Domitius eut de longues guerres à 
soutenir contre les Arvernes, et Q. Fabius Maximus 
contre les Allobroges. 

27. — Ibid. M. Plétorius, principal accusateur de 
Fontéius. Il n'est pas certain si c'est ironiquement que 
Cicéron l'appelle son ami; mais c'est certainement par 
ironie qu'il l'engage à intercéder pour Rome auprès de 
ses nouveaux clients. On croit que le Fabius qui s'était 
joint à Plétorius, n'était pas de la famille des Fabius 
Maximus, et que c'est par un trait de raillerie que 
l'orateur le suppose de cette famille illustre. 
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28. — • XVI. C'est le même homme dont nous avons 
parlé plus haut. Marcus Brutus, homme déshonoré, 
mais qui avait de l'éloquence. Brut. c. 34» 

29. — Ibid, M'. Àquillius fut accusé de concussion 
par Lentulus , prince du sénat , et défendu par M. An- 
tonius l'orateur. Cotta, accusé par Scipion l'Africain , 
fut absous , ainsi que nous l'appreiifL Cicéron dans d'au- 
tres Discours. P. Rutilius Rufus, homme d'une inté- 
grité rare , avait réprimé , dans sa lieutenance d'Asie , 
lès exactions des fermiers publics. Il fut accusé devant 
les chevaliers romains qui tenaient alors les tribunaux , 
et indignement condamné. ( Voy, V Index d'Ernesti, et 
Val. Max. , II, 10, 5; VI , 4» 4» etc. ) 

30. — Ibid. On donnait le nom de <viatores à ceux 
qui accompagnaient les tribuns du peuple , et de Uctores 
à ceux qui précédaient les consuls et les préteurs. 

3 1 . — Ibid. Tout ce développement , en général ; est 
difficile à entendre et surtout à traduire , parce que nous 
ne connaissons plus l'idée précise attachée par les Ro- 
mains aux mots de probrum , libido , audacia , petulantia , 
en matière d'accusation^ Ils mettaient , ce semble, beau- 
coup de différence entre les actions de tyrannie ou les 
injustices qui n'avaient rien de bas, et les violences 
infâmes, les concussions sordides, ou les actes de des- 
potisme inspirés par la débauche. Ils consentaient à 
être craints , mais ils ne voulaient pas être méprisés. 
Clément. 

3a. — XVII. Au commencement de la guerre Sociale, 
Q. Servilius, proconsul , partit pour apaiser les mouve- 
ments des alliés. Il se rendit dans la ville d'Asculum , où 
il fut tué avec son lieutenant Fontéius, et les autres 
Romains qui l'avaient accompagné ( Tit. Liv. Epit. 
lib. 72.) On sait que la guerre Sociale eut lieu, parce 
que Rome refusait d'accorder le droit de cité aux peu- 
ples d'Italie. Id. 

33. — XVIII. L. Julius César, P. Rutilius Lupus , 
consuls dans la première année de la guerre Sociale , qui 
dura encore sous le consulat de L. Porcins Caton , et de 
Cn. Pompéius Str'abo , père du grand Pompée. 

3i.'— XIX. Il paraît que Fontéius avait été lieutc- 
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liant en Macédoine et en Espagne ; car il est parlé plus 
haut de ses lientenances. — On a vu , par les chapitres 
ajoutés , chap. 3 , que sa lieutenance en Espagne avait 
suivi son triumvirat et sa questure , Tannée même du 
retour de S ylla en Italie , après ses victoires sur Mi- 
thridate, Tan de Rome 67a. On ne voit pas aussi claire- 
ment à quelle époque Fontéius fut lieutenant en Macé- 
doine. Attendons de nouveaux fragments. J. V. L. 

35. — XIX. Lorsqu'il survenait une guerre contre les 
Gaulois , les lois romaines voulaient que personne ne fut 
exempt de prendre les armes et de marcher. Philippic. , 
VIII, 1. 

36. — XX. Il y avait alors six Testâmes à Rome. La 
durée de leurs vœux était de trente années. Les dix pre- 
mières , elles apprenaient les fonctions de leur sacer- 
doce ; les dix suivantes , elles entraient en exercice ; et 
les dix dernières, elles instruisaient et formaient les 
jeunes Vestales. On connaît leurs privilèges et la rigueur 
des lois contre elles. Après avoir accompli ce vœu de 
trente ans, elles pouvaient se marier; mais les auteurs 
anciens observent qu'il y en eut peu d'exemples , et qu'on 
vit périr d'une manière tragique celles qui prirent des 
époux. Clément. 
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